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DITS 


Suite du Péricarde & du Cœur. 


EE M VE mt td 


Linécartre qui fe remarque entre les 
cavités du cœur, ne vient pas de la pre- 
mière couformation, Il paroît au contraire 
quelle n'a pas même lieu pendant ia vie. 
Lorfqu'oneft prêt à mourir, le cœur bat 
avec moins de force qu'à l'ordinaire. Le 
faug contenu dans les cavités droites du 
cœur, trouve de la réfiftance à paifer à 
travers les poumons déjà affoiblis, & 
privés en grande partie de l'exercice de 
leurs fonctions : ce fluide augmente cepen- 
dant en quantité par l'abord de celuique 
les veines viennent y dépofer. Il doit 
donc les dittendre plus ou moins, & leur 


donner des dimenfions apparentes plus 
Tome IIT. 
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2 TRAITÉ D'ÂNATOMIE. 

grandes que celles qui leur appartiennent, 
pendant que les cavités gauches du cœur, 
qui n'éprouvent aucun obftacle de cette 
efpèce , fe vuident peu à peu, & perdent 
leur capacité par le reflerrement qu'elles 
éprouvent, C'eft ce que confirme l'infpec- 
tion des animaux qu'on tue dans les bou- 
€heries pour l'ufase de nos tables, & 
qui, comme on fait, périffent par la fec- 
tion de tous les vaifleaux du cou, & par 
Phémotragie qui en ef la fuite. L'oreil- 
lette & le ventricule droit n'ont pas plus 
de capacité que l'oreillette & le ventricule 
gauche, Les artères & les veines pulmo- 
naires paroïflent avoir des dimenfions 
égales, & le reflerrement des deux ven- 
tricules eft à-peu près le même, quoique 
dans le cœur humain le droit paroifle 
toujours fort lâche, pendant que les parois 
du gauche font conftamment plus fermes 
& plus rapprochées. La même chofe arrive 
aux perfonnes qui meurent fur le champ 
de coups d'épée qui intéreffent l'une des 
deux veines caves ou l'artère pulmonaire. 
La partie droite du cœur eft plus ou 
moins vuide , fuivant la grandeur de la 
plaie & la facilité que le fang a eue d'en 
{ortir; & la différence que l’on y rencontre 
ordinairement , lorfqu'on les compare 
avec la partie gauche, eft à peine fenfi- 
ble. Certe obfervation eft due à Veifs, 


Profefleur public d'Anatomie & de Chi- 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. 3 
rurgie à Altorf. 1} dit dans le programme 
par lequel il invitoirt les Savans à fes 
démonftrations d'Anatomie , en 1745, 
avoir trouvé les cavités droites & gauches 
du cœur parfaitement égales fur un 
homme qui venait d'être décapité. 

J'ai fait d'ailleurs un grand nombre 
d'expériences qui ne laiffent rien à dé- 
firer À cé fujét. 

Les premieres n’ont eu d'autre but què 
d'examiner l'état où fe trouvent les cavités 
X les gros vaifleaux du cœur, fur des 
chiens que j'avois fait périr d'une maniere 
lente & fans effufion de fang. J'ai trouvé 
dans ces parties les mêmes difpolitions 
que l'on rencontre ordinairement fur les 
hommes. Les deux veines caves, l'oreil- 
lette droite & le ventricule voilin étoient 
pleins de fang & fort dilatés, les veines 
plus que l'oreillette, & celle-ci plus que 
le ventricule. La capacité de l'artère pul- 
monaire étoit fort grande , relativement 
à celle des veines du même rom. Cette 
artère contenoit quelques caillots, mais 
les veines étoient vuides. L'oreillett à 
gauche étoit afez refferrée ; on y voyoit 
nune médiocre quantité de fang. La con- 
traction du ventricule gauche étoit plus 
forte , à raifon de l’épaiffeur de fes parois 
& de la multiplicité des fibres charnues 
qui les compofent. Enfin, l'aorte renfer- 
moit quelques caillots , mais beaucoup 

À à : 
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4 TRAITÉ D'ANATOMIE. 

moins remarquables que ceux de lartere 
pulmonaire, Ces premières recherches 
ont été pour moi un terme de comparal- 
fon, auquel je puffe rapporter celles que 
Le méditois. J'ai continué l'infpect: on des 
mêmes parties fur des chiens égorgés & 
mort par la perte fubite de leur fang. 
Ceux-ci fe font trouvés avoir une difpo- 
fition femblable à celle que l'on rencontre 
fur le cœur d:s perfonnes qui out eu 
quelques-uns des gros vaifleaux de cet 
organe ouverts par des coups d'épée, & 
fur celui des animaux qu'on tue dans les 
boucheries, REC les cavités droites 
du cœur continffent plus de fang que 
celles du côté oppofé, ce fluide y étoit 
en beaucoup moins grande quantité qu'à 
l'ordinaire. La dilatation des deux veines 
caves étoit même allez grande, & l’oreil- 
lette droite fe trouvoit plus ample que la 
gauche, fans doute parce que , maigré 
Ta facilité que le fang avoit eueàs écouler 
par les vaiffeaux du cou, celui qui étoit 
revenu des parties inférieures du Co'ps 
avoit été retenu cn partie, foit par l'action 
des palmes pigen au bas des veines 
jugulaires & autres, foit par l'extinction 
prompte K totale IN mouvetnens vitaux. 


Rm 


L'inégalite des ventricules du cœur & 
celle 28 vaiffeaux pulmonaires, fi frap- 
panté g dans les premiers chiens, M. pouvoit 
être apperçue dans ceux-ci: Eh COntraire, 
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DE .LA SPLANCHNOLOCIE. 5 
ces parties u'avoient pas plus de capacité 
les unes que les autres , du moins autant 
qu'il étoit pofible Fe juger à la vue. 
Ces expériences prouvent inconteftable- 
ment que fi les cavités droit es du cœur 
& l'arte re pulmonaire préleatent plus de 
capacité que le ventricule, l'oreillette 
gauche X les Gj pulmonaires, cela 
vient de ce que le fang afflue dans les unes 

aux approch: res de lamort & qu'ils’échappe 
aifément des autres, d'où 11 et chaffe 
par la contradtion de leur fibres, qui font 


plus fortes & plus nombreufes. 


Le ventricule gauche donne naïffance . 


à l'aorte. Cette artère s'élève de fa partie 
fupérieure & droite , & fe porte d'abord 
obliquement de gauche à à droite & de bas 


en haur, F tt du péricarde & va: 


Er A bana 2. a+ 424% rs see re Sn de Aroitag 
EATE CIC der Ct la wii uisicivs Len 


à gauche , en TRUSTE Coa bite con- 
fidérable qui l'approche de la partie 
gauche de la troifieme vertèbre du dos, 

puis elle defcend direétement, de haut 
en bas, le long de la partie gauche des 
bus: des lombes , ju fqu'à la derniere, 
vis-à-vis laquelle elle fe termine , eNe 
partageant en deux groffes branches 
connues fous le nom “darrers iljaques. 
L'aorte , à fa fortie du ventricule gauche, 
préfente trois élévations qui la font paroi. 
tre comme boffelée, Ces élévations répon- 
dont à un pareil nombre d'enfencement 
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6 TRAITÉ D ANATOMIE. 
particuliers qui fe voient au dedans de 
cette artère, & qu'on appelle Îles petits 
finus de l'aorte, pour les diftirguer d'un 
autre finus qui fe rencontre à l'endroit 
où elle fe courbe de droite à gauche, & 
que lon nomme le grand finus de l'aorte. 
On ne fait trop à quoi fervent ces finus 
qui ont été décrits pour la premiere fois 
par Vaifalva. Le grand paroît être formé 
accidentellement par l'effort que fait le 
fang pouité par le ventricule gavche, Pour 
les petits, on a dit qu'ils fe‘votent à loger 
les valvules fygmoïdes , lors de la con- 
tration du cœur, & à déterminer de 
fang à entrer dans les artères corouaires ; 
mais on ne pent adurettre cet ufage, puif- 
qu'il n’y a point de finus à l'entrée de 
l'artère pulmonaire qui eft garnie de val- 
ont permis ne soutec femblables à celles 
ms y poaae se sum. ce, CEGA 
de l'aorte, & qu'il n'y a prefque jamais 
que deux artères corcnaires, pendant que 
le nombre des petits finus eft de trois. 
L'aorte préleate intérieurement , à la 
fortie du ventriçule gauche, trois valvules 
fygmoiïdes , qui ne difiérent en rien de 
celles qui fe trouvent au dedans de l'artère 
pulmonaire: ces valvules font quelgue fk 
au nombre de quatre , trois grandes X` 
une petite figurée comme les autres, Oa 
voit aufi , vers le commencement de 
l'aorte, & tout près des valvules en quef- 
tiou, les embouchures de deux ariéres 


AS 


Mr a- 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. 7 
qui vont fe diftribuer au cœur, & qui 
font connues fous le nom d'artères coro- 
naires , parce qu'elles embraffent la bafe 
de ce vifcère en maniere de couronne. 
Elles fortent toutes deux du tiers anté- 
rieur de l'aorte, lune à droite & l'autre 
a gauche. La premiere eft firuée plus 
inférieurement , X eft plus groffe que la 
feconde. Elle fe gliife de gauche à droite, 
& de devant en arriere „entre le ventricule 
& l'oreillette de ce côté, jufqu'à la face 
plate du cœur. Quand elle y eft parvenue , 
elle s'enfonce dans le {illon qui s’y remar- 
que, & fe porte de la bafe à la pointe de 
cet organe. 

L'artère coronaire gaucheeft plus petite; 
& fituée plus haut que la droite. Cette 
artère fe partage bientôt après fa natffance 
en deux ou trois grolies branches. La 
premigre eft antérieure ; elle defcend fur 
le champ , rameufe & Aesagutis , le long 
dufillon de la face antérieure & convexe 
du cœur jufqu'à fa pointe, qu’elle patte 
quelquefois pour fe réfléchir fur fa face 
plate, & s'aller anaftomofer avec l'artère 
coronaire droite, La feconde branche fuit 
l'intervalle du ventricule & de l'oreillette, 
jufqu'au bord obtns du cœur, & enfuite 
au delà de ce bord, fur fa face plate. La 
troifieme s'enfonce profondément dans la 
fubftance de la cloifon qui fépare les 
ventricules du cœur, jufqu'à fa pointe, 
À 4 


me 
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$ TRAITÉ D'ANATOMIE. 

J'ai pour le plus fouvent obfervé que les 
artères Coronaires ne fourniiloient des 
ramifications qu'à la partie du cœur à 
laquelle elles répondent. 

L'embouch ire de ces artères eft très- 
près des valvules fygmoïdes. On a cru 
jong temps que cette di fpofition les em- 
pêchoit de fe rempiir en même temps que 
les autres , & qu’au lieu de recevoir le 
fang du ventricule gauche, elles le rece- 
voient de l'aorte, dans le temps où cette 
artère venant à fe contracter, les vaivules 
fygrmoïdes s’abaiffent pour l'empêcher de 
retourner dans le ventricule. Gette opl- 
nion a paru d'autant plus vraifemblable , 
qu'on a penfé quefil:s arières coronaires 
fe fuient remplies lors de la contra@ion 
du cœur, le fang y feroit entré avec trop 
d'impétuofité ; & dans ie temps même où 
les fibres de cet organe , fortement con- 
trattées, font approchées & ferrées les 
unes contre les autres, ce qui l’auroit 

peut-être empêché de parvenir jufqu'à 
* leurs dernieres ramificarions ; mais le 
contraire eft prouvé parun grand nombre 
d'expériences & de raifons : 1°. on trouve 
toujours l'oriice des artères coronaires 
au-deffus des valvules fygmoïdes ; 2°, leur 
éloignement d'avec ces valvules doit être 
plus grand encore dans les perfonnes 
à roi que dans Îles cada avres , pres 
qu'il cf certain que l'aorte s'alonge per 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. Q 
dant la dialitole, & que rous les points 
de fon étendue s'écartent du cœur pro- 
poruounellement ; 3°. On trouve affez 
communément dans l'aorte des PA + 
uue hene calleufe & circulaire entre les 
parties fixes des valvules fyemoïdes, & 
l'ouverture des artères coronaires , laquelle 
paroît être l'effet de l’action que le bord 
flottant de ces valvules exerce fur cette 
artère , à chaque fyitole du cœur. Or, 
cette ligne feroit certainement fituée au- 
deffus des artères coronaires , fi celles-ci 
étoient çouvertes par les valvules {yg- 
moid: s ; 4°. enfin , les artères coronaires 
fe rempli ient & fe dilaätent en même 
temps que toutes les autres artères , fuivant 
ka bénatimite Haler tie autres 
Auatomilies modernes ; car , lorfqu’om 
ouvre quelques-unes de leurs ramifica- 
tions avec la pointe d'une lancette fur 
un animal vivant, on voit le fang en 
fortir avec plus d'impétuofité lors de la 
fyftole du cœur, que pendant fa diaftole, 
D'ailleurs, fi l’on injecte du fiif par la 
veine ombilicale d’un fœtus, il va remplir 
les artères coronaires, cequi narriveroit 
certainement pas fl les valvules fygmoïdes 
en bouchoiïent l'ouverture. Ce qui a pu 
imduire en erreur, c'eft que le cœur pâälit 
à chaque fyftole dansles animaux froids; 
mais la même chofe a lieu dans la diaf 
tole, Le cœur ne paroît rouge que par 

À 


http://rcin.org.pl 


ro TRAITÉ D'ANATOMIE. 

la préfence du fang contenu dans fes 
cavités , & non par celui qui s’introduit 
dans fes propres artères. On peut s'en 
affurer en examinant les mouvemens du 
cœur fur un animal à fang chaud ; car 
il paroît conftamment rouge dans la fyf- 
tole & dans la diaftole , parce qu’il l'eft 
en lui-même , X que nul mufcle ne pålit 
dans fa contraëtion. 

Le cœur a des veines qui répondent à 
fes artères. La principale eft celle que 
l'on nomme coronaire, parce qu’elle fe 
contourne fur la bafe du cœur; elle eft 
très-grande, fi on la compare aux autres. 
Son embouchure fe trouve à la partie 
poftérieure inférieure de l'oreillette droite, 
au côté gauche de la foffe ovale & de 
la valvule d'Euftache. Elle eft garnie en 
cet endroit d'une valvule qui a été décrire 
précédemment, & men contient point 
d'autres dans fon intérieur , fi ce n'eft 
peut-être à l'entrée de celle de fes branches 
qui forme la veine poftérieure du cœur, 
quoique ces valvules alent été admifes 
par d'habiles gens, & même par Mor- 
gagni. 

Outre les veines coronaires , le cœur 
en a d'autres qui ont été nommées par 
Vieuffens veines innominées, quoiqu’el- 
les méritaflent mieux le nom de veines 
antérieures. Elles occupent fa face anté- 
gieure entre fon bord tranchant & l'aorte, 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE. TI 
Le nombre en eft incertain, Les unes 
montent vers l'oreillette droite, les autres 
defcendent vers le ventricule du même 
côté. La plus inférieure , celle qui avoi- 
fine le plus le bord tranchant du cœur, 
eft toujours la plus grofe. 

Il y a encore d'autres veines plus 
petites & plus longues, dont les ramifi- 
cations font répandues dans la chair du 
cœur: ce font celles dont les embou- 
chures s'ouvrent dans le finus & dans 
. l'oreillette droite. 

Les nerfs du cœur lui font fournis par 
Ja huirieme paire ov la paire vague, & 
par les grands nerfs intercofiaux. La 
portion du tronc de Ja paire vague qui 
defcend le long du cou, après avoir 
donné un rameau confidérable qui fe 
porte au larynx , & un filet très-fin qui 
fait une arcade renverfée , & qui va 
communiquer avec une groile branche 
du grand nerf hypogloife, donne toujours 
de fa partie antérieure, plus haut dans 
les uns, & plus bas dans les autres, un 
ou deux filets minces, qui defcendent 
jufques dans la poitrine. Ces filets fervent 
à la formation des plexus cardiaques, Ils 
s'uniflent d'abord enfemble , puis ils 
communiquent avec un autre filet qui 
vient de l’intercoftal & qui va au même 
plexus, en paffant derriere l'aorte, GE 
defcendent au-devant de cette groffe 

À 6 
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12 TRAITÉ D'ANATOMIE. 

artère, Là ils fe joignent avec d'autres 
filets qui viennent de la partie inférieure. 
du même tronc de la huitieme paire du 
côté gauche, du nerf récurrent droit, & 
des ganglions cervical inférieur & thora- 
chique fupérieur du grand nerf inter- 
coftal ; & il réfulre de l'entrelacement de 
tous ces nerfs, des cordons nerveux, 
dont les uns font minces, & les autres 
plus forts. Les premiers defcendent fur la 
face antérieure du péricarde , où ils fe 
diftribuent, Ils appartiennent principa- 
lement à la paire vague, & le plexus 
qu'ils forment peut être nommé plexus 
cardiaque fupérieur. Les feconds pénèe- 
trent au-dedans de ce fac membraneux , 
& sy perdent en deux faifceaux , dont 
Pun fe gliffe en devant , entre l'aorte & 
l'artère pulmonaire , & l’autre paffe en 
arriere , entre l'aorte & la partie anté- 
rieure de la trachée-artère, puis entre 
l'aorte & la branche droite de l'artère. 
pulmonaire. Les plexus qui en réfultent 
peuvent être nommés cardiaques infé- 
rieurs. Jls donnent beaucoup de filets aux 
deux grolfes artères du cœur, à la bafe 
de fes ventricules , à fes oreiliettes, aux 
vaiffeaux qui fe portent dans fon épaif- 
feur, & fans doute auffi quelques-uns 
aux veines caves À pulmonsires, quoique 
je n'aie pu les. fuivre jufques-là. Hs 
gayoicar peut-être encore des cordons qui 
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DE LA SPLANCHNOLOGIE, T$ 
paffent entre la partie poiterieure de 
Faorte & la trachée artère, lefquels def- 
cendent dans des poumons , pour contri- 
buer à la formation des plexus pulmo- 
naires; mais je mal pu les appercevoir. 

Le nerf ivtercoltal donne au cou , 
entre les deux ganglions cervi:aux, un 
très-#rand nombre de filets dont la rénuité 
eft extrême , & que leur couleur rou- 
gcâtre & femblable à celle du tifu cel- 
lulaire voifin , dérobe quelquefois aux 
recherches les pius attentives. Ils vont 
pour la plupart aux graiffes & à l'œfo- 
phage, mais, pour l'ordivaire , il y en 
a deux , & fouvent trois, qui defcendent 
le long du cou, & qui, après s'être 
unis enfemble & à ceux que le tronc de 
la paire vague fournit au même endroit, 
pénètrent dans la poitrine, & fe gliflent 
entre l'artère pulmonaire & Faorte, pour 
contribuer à la formation des plexus 
cardiaques inférieurs, Le ganglion cervical 
inférieur conne aui des bhitets qui fe 
portent intérieurement. Quelques uns 
vont aux nerfs récurrens ; d’autres fe 
fe joignent au diaphragmatique. Les plus 
confidérables fe réuniffent avec ceux qui 
naiflent du vremier ganglion thorachi- 
que, & vont derriere artere fous cla» 
viere , fous laquelle ils fe ramifient en 
maniere de plexus. Ces derniers nerfs 
font plus remarquahles du côté gauche 
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que du côté droit. [ls vont de l'artère 
fous-clavière à l'aorte , & après l'avoir 
entouré de plufieurs anfes nerveufes, en 
maniere d'anneaux diftinéts les uns des 
autres , ils forment de gros cordons qui 
paffent devant & derriere cette artere , 
& qui, fe joignant à ceux dont il a été 
parlé précédemment, & à ceux du côté 
oppolé , fe terminent enfin dans les plexus 
cardiaques inférieurs. 

Le cœur eft compofé des fibres mufcu- 
Jeufes , dont les unes appartiennent à fes 
oreillertes , & les autres à fes ventricules , 
& qui font renfermées entre fes mem- 
branes, l’une externe, qui nef que la 
continuation de la membrane intérieure 
ou capfulaire du péricarde, & l'autre 
interne , qui tapiffe fes cavités, & qui 
eft la même que celle qui fe trouve au- 
dedans des artères & des veines, On y 
trouve aufi de la graile, dont la quan- 
tité varie dans les diférens fujets, & qui 
eft plus abondante à fa bafe que par-tout 
ailleurs. Les fibres mufculenfes des oretl- 
lettes font différentes de celles qui appar- 
tiennent aux ventricules. Le plus grand 
nombre eft commun à ces denx cavités. 
A l'égard de celles qui forment les ven- 
tricules , Winflow a découvert que cha- 
cun a fes fibres particulieres , dont le 
plus grand nombre eft obliquement circu- 
laire, Ou peut douc conlidérer les ventri 
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cules comme deux mufcles creux, dont 
l'ädoffement produit la cloifon qui les 
fépare , & qui font eux-mêmes renfermés 
dans un troifieme. 

Chaque partie du cœur a deux mou- 
vemens ; l'un que l’on nomme fyftole, 
& l'autre diaftole. Dans le premier, elles 
fe refferrent & fe contraétent;, dans le 
fecond , elles fe relâchent & fe dilatent. 
Les oreillettes & les ventricules n’éprou- 
vent pas ces mouvemens en même temps. 
Lorfque les unes font dans la contrac- 
tion, les autres fe trouvent dans le relä- 
chement , È vice verf4. La même chofe 
arrive aux artères qui partent du cœur. 
Elles fe dilatent dans le temps où les ven 
tricules fe contraétent. Enfin les veines, 
& furtout les veines caves que leur 
polition rend plus faciles à obferver fur 
les animaux vivans , offrent les mêmes 
alternatives. Leur dilatation arrive lors 
de la fyftole des oreillettes, d'où il réfulte 
que les veines fe dilatent & fe contrac- 
tent en même temps que les ventricules, 
& les oreillettes, au contraire, en méme 
temps que les artères, 

L'ufage de tous ces mouvemens eft de 
faire paffer le fang à travers les cavités 
du cœur , & de l'envoyer à toutes les 
parties du corps par les artères, d'où il 
revient au Cœur par les veines, pour 

. être pouilé de nouveau par les artères g 
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ce qui conflitue la circulation du fang, 
Four bien concevoir cette importante 
fonétion , fuppofons que toutes les parties 
du cœur font äbfolument vuides , & que 
lès deux veines caves feules font pleines 
du fang qui lur arrive. Ces deux veines, 
agacées par la préfence du fluide qu'elles 
contiennent, fe refferrent & le verfent 
dans l'oreillette droite, Celle-ci fe con- 
tracte à fon tour, & comme les veines 
caves fe rempliffent fur le champ, if 
faut que le fang paffe dans le ventricule 
droit. Ce ventricule entre bientôt en 
contraétion, & pouffe le fang dans l'ar- 
tère pulmonaire feulement, parce que la 
valvule tricufpide, placée à l'orifice par 
Jequel if communique avec l'oreillette, 
l'empèche d'y retourner. L'artère pulmo- 
paire dilatée fe reflerre ; mais le fang 
qu'elle contient ne peut rentrer dans le 
ventricule droit, à caufe des valvules 
fygmoïdes. I} enfile les diverfes ramif- 
cations de cette artère, & parvient juf 
qu'aux veines pulmonaires, qui le ver- 
fent dans l'oreillette gauche , d'où il paffe 
dans le ventricule voifin. La contraion 
de ce ventricule ne peut le forcer à ren- 
trer dans l'oreillette dont l'orifice fe trouve 
alors bouché par la valvule mitrale. Le 
fang paffe dan: l'aorte, Les valvules fyg- 
moides s'oppofant à fa rentrée dans le 
ventricule gaushe , il eft forcé de pars. 
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courir toutes les branches de cette artère, 
qui font répandues dans les diverfes par- 
ties du corps. Îl en revient par les veines 
qui leur répondent. Ces veines le ver- 
fent dans les deux veines caves, & celles- 
ci dans l'oreillette droite , comme ci- 
deffus, 

Dans le fœtus, les chofes fe pañfent 
tout autrement, Le fang contenu dansla 
veine cave inférieure , eft tranfmis à 
l'oreillette gauche, à travers le trou ovale. 
Cette oreillette le verfe dans le ventri- 
cule de fon côté, d'où il cef chaflé dans 
Faorte. Les groffes branches qui s'élèvent 
de la croffe de ceite artère, en reçoivent 
la plus grande partie, & le conduifent 
à la tête & aux extrémités fupérieures. 
[l en revient par la veine cave fupérieure. 
Cette veine le tranfimet à l'oreiliette droite. 
Le ventricule du même côté le reçoit à 
fon tour, puis il le pouffe dans l'artère 
pulmonaire. Ce fluide eft conduit à l'aorte 
au moyen du canal artériel ; il s'y mêle 
avec une partie de celui qui vient du 
ventricule gauche , & après avoir rempli 
les branches qui naïffent de cette artère, 
il s'engage en grande partie dans celles 
que l'ou nomme ombilicales, & va gagner 
Je placenta, d'où il revient par une veine 
du même nom, qui fera décrite à l'article 
‘du fœius, & qui le verfe de nouveau dans 
la veine cave inférieure. Il décrit par 
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conféquent uue efpèce de 8 de chiffre 


Ce genre de circulation, particuliere au 
fœius, eft peu connu. On croyoit que le 
fang , amené par les deux veines caves à 
l'oreillette droite, sy méloit, & qu'une 
partie de ce mélange paffoit dans l’oreil- 
lette gauche. La ffruéture que le cœur 
préfente dans ce temps de la vie, ne pa- 
roifloit avoir d'autre ufase que de pré- 
venir l'entrée du fang dans les poumons 
qui ne font point encore développés, & 
qu'il ne pourroit parcourir, faute de ref- 
piration; mais elle en a un autre, X, 
Jofe le dire, au moins aufi important : 
c'eft de ne permettre au fang qui vient 
du placenta d'y retourner , qu'après qu'il 
a parcouru, &, pour ainfi dire, vivifié 
toutes les parties de la machine animale, 
au licu qu'en fuppofant le mélange dont 
on vient de parler, une partie de ce fluide 
feroit rendue au placenta, prefque aufi- 
tôt après étre entrée dans le corps du 
fœtus. 

Le mouvement circulaire du fang eft 
non-fculement prouvé par la difpolirion 
du cœur, des artères & des veines ; mais 
encore par des expériences incontefta- 
bles. I} eft étonnant que les anciens , qui 
connoifloient ces expériences aufi bien 
que nous, & qui les avoient journelle- 
ment fous les yeux, n’y aient pas fait 
attention. Le premier qui ait entrevu la 
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maniere dont le fang parcourt les diffé- 
rentes cavités du cœur , eft Michel Servet, 
Médecin Efpagnol , ‘homme d’ un rare 
génie, mals qui en fit un mauvais ufage 
en s'élevant contre le myftere de la Tri- 
nité, dans un livre imprimé à Bâle en 1531. 
Ce neft point dans cet ouvrage, comme 
tout le monde le dit, mais Tapis un autre 
qui a pour titre : Chriffianifmi Refti- 
sutio, &C. Viennæ Allobrogum , 1553, 
in-8°, que Servet s'explique fur le paf- 
face du fang à travers le cœur. Perfonne 

n'ignore que Calvin le fit brûler à Genève 
cette même année 1553 , parce qu il y 
préchoit une doctrine contraire à la 
fienne. AT , élève & fuccetfeur de 
Véfale, & Céfalpin, l’un en 1659, X 
lanye en 1593; parlerent aufi du cours 
du fang à travers les poumons; mais 
c'eft Guiilaume Harvée que a le premier 
décrit la circulation teile que nous la 
connoiffons. iI] en a raemblé les preuves 
les plus fortes & les plus convaincantes, 
dans une differtation imprimée à Franc- 
fort :en 1628. Primerofe , difciple de 
Riolan , s'éleva contre cette découverte 
eu 1630, & fut fuivi de Fortunius Licetus, 

& de plufieurs autres; mais fes attaques 
a les leurs ne l'empécherent pas de s'ac- 
créditer, & d'être embraffée par tout le 
monde, au point que dès l'année 1660 , il 
n'y avoit plus perfonne qui ofàt paroître 
en douter. 
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La circulation du fang une foisadmife, 
on a cherché quelle en étoit la tanie. 
X ce qui produifoit le mouvement alter- 
natif des différentes parties du cœur. On 
a propofé diverfes hypothefes à ce fujet; 
mais il ny en a aucune qui puiffe fou- 
tenir un examen attentif, L'Anatomie 
humaine & comparée ne permettent pas 
de les admettre: L'expérience prouve au 
contraire, que ces mouvemens dépendent 
du fPimulus qu'excite le fang fur les dif- 
férentes parties du cœur. On fait que Île 
ventricule & l'oreillette du côté droit 
confervent plus long temps leurs mouve- 
mens, que le ventricule & l'oreillette du 
côté gauche; & que, par cette raifon, 
ces parties ont été généralement regardées 
comme celles qui ceffent de vivre les 
dernieres , lu/rimum moriens. Galien , 
Harvée & Boerhaave ont mis cette vérité 
hors de doute. [ty a long temps que Haller 
a penfé que cette prérogative venoit de 
ce que lesveines caves, apitées par les der- 
nieres palpitations des N Ies voifins , 
affaiffées fous le poids des vifcères, & 
refferrées par le froid qui s'empare du 
fujet après la mort , verfoient dans l'oreil- 
Tatie & dans le ventricule droit, plus de 
iang que les poumons ne peuvent en tranf- 
mettre dans l'oreillette & dans le ventri- 
cule gauche; de forte que ces dernieres 
parties n'éprouvent déjà plus de ftimulus, 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 2I 


pendant que les autres y font encore 
fujettes. 


Pour s'en afarer , il a fait une ligature 
à chacune des FER veines SAT mais 
cette expérience lui a été inutile , parce 
que le fang contenu dans l'oreillette & 
le “ventricula droit , Continuoit à les fti- 
muler & à y exciter des mouvemens. C'eft 
pourquoi il seft déterminé à faire une 
incifion aux deux veines caves, & à 
vuider loreillette & le ventricule droit 
par expreflion, de peur que, s'il y fal- 
foit une ouverture , & que les parties 
vinilent à refter fans mouvement, comme 
il le prévoyoit, on ne půt attribuer leur 
repos à la divifion de leurs fibres muf- 
Culaires. l-es deux veines avoient été 
liées au delà des incifions qu'il y avoit 
pratiquées , pour prévenir un nouvel 
abord du fans. 

Ce procédé a été fuivi du fuccès le 
plus complert. L’orcillette droite eft ref- 
tée immobile , comme fi elle eût été 
frappée de la foudre. Pour le ventricule 
du même côté, il a continué à fe mou- 
voir encore pendant que’ ‘que temps , parce 
qu'il u’avoit pu être entiérement évacué, 
& que le ventricule gauche l'entraînoit 
dans fes moyvemens. 

Mais il reltoit une autre chofe à éprou. 
ver. Il falloit voir {i l'oreillette droite 
éx le ventricule droit , ayant été vuidés , 
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22 TRAITÉ D'ANATOMIE. 

X reftant fans mouvemens, parce qu'ils 
cefloient d'être ftimulés, l'oreillette & 
le ventricule gauches continueroient à 
fe mouvoir plus long-temps qu'à l'ordi- 


Daire , dans le cas où l'on auroit fait 


une ligature à l'artère aorte pour em- 
pêcher le fang d'en fortir. Après plufieurs 
tentatives, que les difficultés de cette 
Opération rendotïent infruétueufes, Haller 
a parfaitement réu. L'oreillette & le 
ventricule gauches ont continué à fe 
mouvoir alternativement pendant deux 
heures entieres. On y voyoit le fang 
aller de la bafe à la pointe du cœur, 
& l'oreillette ainfi que le ventricule gau- 
che étoient devenus l'y/rimum moriens , 
parce qu'ils étoient plus long-temps fti- 
mulés que l'oreillette & le ventricule 
droits, 
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Des PoumMons. 


Į, ES poumons , au nombre de deux, 
font des vifcères fpongieux contenus dans 
les parties droite & gauche de la- poi- 
trine , & féparés par le médiaftin & par 
le cœur, La figure en eft femblable à 
celle des cavités dans lefquelles ils font 
renfermés ; elle approche d'un cône dont 
la pointe obrufe furmonte un peu le 
niveau de la premiere côte, & dont la 
bafe eft non-feulement légérement con- 
cave, pour s'accommoder à la convexité 
fupérieure du diaphragme , mais même 
coupée obliquement de haut en bas & 
de devant en arrière. La partie par 
laquelle les poumons fe regardent , eft 
moins plane que concave , pour répon- 
dre à la convexité du cœur. Celle qui 
elt tournée vers les côtes, eft afez appla- 
nie en devant, un peu convexe fur les 
côtés, & beaucoup plus en arrière, où 
les côtes font très- enfoncées. 

La couleur des poumons varie fuivant 
les différens âges : dans la premiere jeu- 
nefe elle et d'un rouge tirant fur le 
vermeil; vers l'âge adulte, elle devient 
d’un blanc fale , racheté de bleu ; dans 
un temps plus avancé, ces taches de- 
viennent d'autant plus nombreufes, & 
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d'une teinte d'autant plus foncée , qug 
l'on approche davantage: de la vieilleffe. 

Le poumon droit eft pour l'ordinaire 
divifé en trois lobes, deux grands & 
un petit, & le poumon gauche en deux 
feulement, & quelquefois auf en trois. 
Le premier elt pour l'ordinaire plus 
grand que le fecond, relativement à 
l'obliquité du médiaitin , laquelle n'eft 
pas fuffifamment compenfie par lélé- 
vation du diapbragme, plus confidéra- 
ble à droite quà gauche. Le poumon 
gauche a en outre une échancrure a [a 
partie inférieure & antérieure, du côté 
de la,pointe du cœur ; de. forte qu'il 
ne peut gêner ce vifcère ‘par fa préfen- 
ce, & qu'il n'éprouve de fa partaucune 
efpèce de compreilion. 

Les poumons font libres dans la cavité 
de la poitrine; Ilè ne font retenus, que 
par les gros, vaiffleaux qui, s'y jntrodui- 
feat . un peu au-delfus. du .mil'eu de 
Jeur hauteur, & par une efpèce de repli 
lisamenteux , quitient à toute laiton- 
gucur de leur bord poftérienr , depuis 
l'entrée de leurs varffeaux jufqu'au dia- 
phragme , & qui fe fixe de chaque côté 
aux parties Jaréral:s des vertèbres. Leur 
furface eft continuellement humeétée d'une 
ferolité qui fuiute des pores de la mem- 
brane dont ils font recouverts.. Cette 
-membrane leur eft fournie par chacune 

des 
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des deux plèvres qui fe réfléchit com- 
me pour accompagner l'artère , la veine 
pulmonaire & les bronches , & pour 
former leur ligament poftérieur. Elle a 
peu d'épaiffeur, & leur ek extrêmement 
adhérente , au moyen du tifu cellulaire 
qui eft aufi un prolongement de celui 
par lequel les plèvres tiennent à toutes 
les parties qui circonfcrivent les cavités 
de la poitrine. 

La fubftance des popni eft caver- 
neule & vafculaire ; elle eft partagće 
en uu grand nombre de lobules , qui 
ne communiquent point enfemble. Ces 
lobules fout faciles à diffinguer dans le 
fœtus & dans les fujets peu avancés en 
âge; on les trouve féparés les uns des 
autres par le tiflu cellulaire dont il vient 
d'être parlé , lequel s’'introduit dans les 
poumons eu même temps que les gros 
vaifleaux qui s'y difiribuent , & qui fe 
glie dans leurs intervalles. [ls devien- 
nent plus fenfibles , lorfqu'après avoir 
fait une ouverture à la membrane externe 
des poumons , on vient à pouiler de- 
l'air dans ce tifu. Leur forme approche 
de celle d'un hexaëdre. Chacun d'eux 
effeffentiellement compolé de l'épanouif- 
fement des dernières extrémités des bron- 
ches, & des dernières ramifcations des 

artères X des veines pulmonaires. 

On donne le nom de bronches aux 

Tome III. B 
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deux parties qui réfultent de la divifion 
de la trachée-artère. Ce canal et un 
tuyau prefque cylindrique & un peu 
applati de devant en arrière , qui de la 
partie inférieure du larynx fe porte dans 
les poumons. Il defcend le long de la 
partie antérieure des vertèbres du cou 
& de l'œfophage , au devant duquel il 
eft fitué. Lorfqu'il eft parvenu à la partie 
fupérieure de la poitrine , il fe glitle 
entre les deux lames du médiaftin & à 
la droite de l'aorte, jufques vis-à-vis la 
feconde ou la troilième vertèbre du dos. 
Là il fe partage en deux branches ; une 
droite , plus courte , plus large , dont la 
direction s'éloigne moins de celle de la 
trachée-artère, & qui entre dans le pou- 
mon de fon côte, au-deffous de l'artère 
pulmonaire , vis-à-vis la quatrieme ver- 
tèbre du dos ; & une gauche plus lon- 
gue, plus étroite, plus inclinée, laquelle 
entre aufi dans le poumon de fon côté, 
au deffous de l'artère pulmonaire , vis- 
à-vis la cinquième vertèbre feulement. 
La trachée-artère eft cartilagineufe en 
devant & membraneufe en arrière. Sa 
partie cartilagineufe eft faite de cerceaux 
planes , convexes en devant, concaves 
eu arrière, épais à leur partie moyenne, 
minces X. arrondis à leurs extrémités, 
& pofés de champ les uns au-deifus des 
autres, La largeur de ces cerceaux car- 
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tilagineux eft à-peu-près la même ; cepen- 
dant les fupérieurs, & particuliérement 
celui qui tient au bord inférieur du car- 
tilage cricoïde , font plus larges que ceux 
qui les fuivent ; fouvent on en voir deux 
ünis à leur partie moyenne & féparés 
à leurs extrémités, & d'autres qui font 
unis à! leurs extrémités & féoarés à leur 
partie moyenne ; ce qui fait qu'il -ef 
dificile d'en affigner le nombre d'une 
manière bien politive : cependant on en 
compte ordinairement depuis feize juf- 
qu'à vingt; ils tiennent enfemble par une 
membrane forte , élaftique, rousgcâtre & 
en quelque forte fibreufe , qui leur fert 
dé périchondre , & qui defcend du pre- 
mier au dernier. Quelques-uns regardent 
cette membrane comme mufculeufe & 
propre à opérer le rapprochement des 
cerceaux de la trachée-artère , & le rac- 
courcifiement de ce conduit ; mais elle 
ne me paroît différer en rien des autres, 

La partie membraneufe de la trachée- 
artère a peu de largeur ; elle eft faite 
-de fibres mufculeufes firuées en travers, 
qui tiennent aux extrémités des cartila- 
ges dont la partie antérieure de ce canal 
et compolfée. Plufieurs Anatomiftes de 
réputation difent y avoir vu des fibres 
longitudinales , qui defcendent de la par- 
tie inférieure du cartilage cricoïde , & 
qui font plus fenfibles fur ja bronches 
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qu'ailleurs ; mais , outre que je ne les 
ai jamais vues , elles ne font point né- 
celfaires pour produire le raccourciffe- 
ment dont où vient de parler; ik {ufht 
du reflort de la membrane qui fépare 
les cartilages, & de- Fabaitflement du 
larynx par l'action de fes mufcles. Si la 
trachée artère eft membraneufe -en arriè- 
re , ce n'eit pas y comme on l’a cru long- 
temps , pour éviter. qu'elle comprime 
l'œfophage au devant duquel on la trouve 
fituée ; car, au lieu de aefcendre direc- 
tement , on remarque. qu'elle -eft légé- 
rement inclinée à droite ;. &t la. même 
difpofition a lieu. fur les bronches, qui 
n'ont aucun rapport avec Ce canal mem- 
braneux ; la ftru@ure doat il s'agit , la 
rend propre à fe dilater ou à fe rétré- 
cir , fuivant que fes fibres tranfverfales 
font dans la contraétion-ou dans le relà- 
chement. 

La trachée.artère c couverte exté- 
rieurement d'une couche épaifle de tiffu 
cellulaire , qui l'unit aux parties voili- 
nes , fans la gêner en rien dans. fes mou. 
vemens, Sa partie interneeft tapiflée 
d'une membrane qui eff continue à celle 
qui fe voit an dedans de la bouche & 
du larynx , & qui fe prolonge dans lin- 
térieur des poumons. Cette, membrañe 
eft mince, rougeûtre,, pliflée fur fa ton- 
gueur , fur tout en arriere , & percée 
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d'un grand nombre de pores qui laiffent 
fuinter l'humeur muqueufe dont elle ef 
continuellement humeëctée, & qui la main- 
tient dans l'état de foupleffe qui eft né- 
celaire à l'exercice de fes fonctions. Ceux 
de ces pores qui répondent à la partie 
poitérieuré & membranerfe de la trachée- 
‘artère font plus grands que les autres, 
Ce font les ouvertures des tuyaux excré- 
teurs de beaucoup de glandes obrondes, 
mais applaties ; ‘potir le plus fouvent 
ifolées , & quelquefois raffemblées en 
grappe, dont le volume diffère depuis 
Celui d'un grain de millet jufqu'à celui 
de la tête de l'épingle la plus fine‘, fituées 
au-delà des fibres mufculeufes , le (quels 
tuyaux paflent à:travers les intervalles de 
ces fibres , pour venir s'ouvrir dans Pin- 
térieur du canal. 

La ftructure des bronches eft la même 
que celle de la trachée-artère ; elles font 
pareillement cartilagineufes en devant & 
fur les côtés , & membraneufes ou plutôt 
mufculeufes en arrière : elles defcendent 
chacune dans le poumon de fon côté; mais 
avant de s'y introduire, long-temps après 
qu'elles y font engagé:s , elles font en- 
tourées de corps ‘olanduleus , dont les 
premiers fe trouvent au lieu de la divi- 
‘fion de la trachée-artère , & que l'on 
nomme glandes bronchiques. Le volume 
-de ces glandes varie beaucoup ; il y em 
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a d'auffi grofles que des fèves de haricot, 
& d'autres qui égalent à peine un grain de 
miilet ; elles font quelquefois fimples & 
quelquefois lobuleufes & compofées ; leur 
confiftance eft molle , & leur couleur rou- 
geûtre dans les enfans , eft brune dansles 
odultes ; enfin on en exprime aifément, 
après les avoir ouvertes., une liqueur 
dont la teinte reffemble à la leur. Ces 
g'andes font-elles purement lymphati- 
ques , &-communiquent-elles avec les 
vaifleaux de ce genre qui s'élèvent des 
poumons & qui vont au canal thorachi- 
que, ou bien ont-elles un canal excré- 
-teur qui s'ouvre dans les bronches ? Qnel- 
ques-uns l'ont penfé ; mais l'exiftence de 
ce canal melt pas encore bien conitatée. 
Verrheven croyoitêtre le premier qui ett 
apperçu les glandes bronchiques ; cepen- 
dánt elles étoiént connues des anciens. 
Quand les bronches font arrivées aux 
` poumons; elles fe glifent de derrière 
en devant, fous l’arcade formée parles 
artères pulmonaires, &x fe divifent &t 
fubdivifent bientôt , de manière qu'il 
n'y a aucune partie de ce vifcère qui 
n'en reçoive quelques ramifications, Ces 
canaux font encore cartilagineux , tant 
- qu'ils conltervent quelque groffeur ; feu- 
lement les anneaux qui les forment j ont 
une figure peu régulière & font compolés 
de plufieurs pièces ; à la fin , ces anneaux 
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difparoïffent tout à fait, & les dernières 
extrémités des bronches font purement 
membraneufes. Malpighy a cru que ces 
extrémités fe terminoient par des véfi- 
cules rondes , fur lefquelles les dernières 
ramifications pulmonaires venoient fe ter- 
miser, Willis a ajouté que ces vélicules 
tenoient aux bronches, comme des grains 
de railon à leur pédicule ; d’autres ont 
cru qu'au lieu d'avoir une forme ronde, 
elles formoient des polyèdres extrême- 
ment petits. Helvétius enfin a avancé 
que les poumons n'étoient compofés que 
de tilfu cellulaire jeté autour des vaif- 
feaux , & que l'air que les bronches 
portent dans ce vifcère, eft dépofé dans 
les cellules dont il s'agit. Selon lui , ces 
cellules font de figure incertaine , de 
grandeur différente , à peu. près fembla- 
bles à celles qui renferment la graifle , 
& communiquent toutes enfemble , fans 
pourtant que l'air puiffe pailer d’un: 
lobule à l’autre: cette ftructure paroît la 
plus vraifemblable. 

Les bronches font par-tout accompa« 
paguées par les artères & par les veines 
“pulmonaires, dont les dernières ramifi- 
cations forment.un réfeau très-fin fur 
les cellules , ou plutôt fur la fubftance 
caverneufe qui les termine. Les artères 
pulmonaires viennent du ventricule droit, 
par un tronc qui s'élève de fa partie 

B 4 


http://rcin.org.pl 


32 TRAITÉ D'ANATOMTE. 

fupérieure & gauche , & qui vient non- 
feulement de droite à gauche , mais en- 
core de devant en arrière. La droite, 
plus groffe que la gauche , en fort plus 
bas ; elle fe porte derrière l'aorte , & 
va gagner le poumon de fon pot e La 
gauche , moins grotle & plus alongée , fe 
porte dans la direétion du tronc qui leur 
cft commun , au-devant & au-deffous 
de la croffe de aorte , & va de même 
au poumon gauche. Toutes deux font 
une arcade dont la convexité regarde en 
haut & dont la concavité eft en bas , 
& de laquelle partent une infinité de 
branches qui fe répandent dans toutes 
les parties des poumons où elles fe rami- 
Hi à linfini , jufqu’à devenir entiére- 
ment capillaires. Dans cet état , elles 
donnent nailfance , Où communiquent 
avec les premières branches des veines 
pulmonaires, lefquelles fe réuntffent les 
unes aux autres , & ne forment plus que 
deux troncs de chaque côté, Ces troncs 
s'ouvrent dons l'oreillette gauche. Les 
fupérieurs , plus gros, defcendent , & 
les inférieurs montent ; ils font {itués au 
devant des artères auxquelles ils répoñ- 
dent. On a déjà remarqué , d'après Hel- 
vétins , que leur capacité eft moindre 
que celle de ces artères. Le même Auteur 
a vu dans les unes & dans les autres des 
rides tranfverfales , dont l'ufage eft de 
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leur permettre de fe déployer & de s'a- 
longer dans le temps de l'infoiration, 

On voit encore fe répandre fur les 
bronches des veines & des artères dont 
il arété parlé précédemment , fous le 
:om-de bronchiales , & dont les rami- 
fications fort nombreufes fuivent les leurs 
dans toutes leurs divilons. Ces vaitfeaux 
communiquent avec des veines & les 
artères pulmonaires en beaucoup d'en- 
droits, & d'une manière telle , que de 
l'eau pouflée dans les unes revient dans 
les autres ; ils communiquent aufi avec 
les artères & les veines de l'œfophace, 
aigfi qu'avec les veines & les artères co- 
ronaires, L'infertion de l'une des veines 
bronchiales dans la veine azygos , obfer- 
vée. par Winflow en 1720 X 1721r, ef 
uueobfervationrare, qui, quoique don- 
née par un très:grand majtre , auroit 
befoin de confirmation pour être géné- 
ralement admife. Kerkrinoius a avancé 
que les artères & les veines bronchiales 
ne fervent qu'à nourrir la trachée-artère , 
& qu'elles n'ont pas d'autre ufage par 
rapport aux poumons, Mais on vient de 
trouver dans ces derniers temps qu’elles 
vont aui aux membranes qui couvrent 
fedobulés, de ce vilcère „aA à” celtes 
des ar'ères & des veines pulmonaires 3 
ce qui permet de croire que leurs fonce 
tions, s'étendent plus loir. 
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Outre les vaiffeaux dont il vient d'être 
parlé , chaque poumon reçoit des nerfs 
qui viennent du tronc de la paire vague 
& du premier des ganglions que l'inter- 
coftal forme au dedans du thorax. Les. 
poumons ont aufi des vaiffeaux lym- 
phatiques , répandus fur leur furface, 
& qui vont fe rendre dans le canal tho- 
rachique ; mais il ne faut pas prendre 
pour des vaifleaux de cette efpèce , les 
intervalles qui en féparent les lobules. 
Le tifu qui fe trouve dans ces inter- 
valles , eft véritablement celluleux. H 
ne communique point avec la fubftance 
des poumons. L’air que l'on y pouffe , 
le diend fans augmenter bien fenfible- 
ment le volume de ces vifcères. IF fou- 
lève leur membrane extérieure , & la 
rend comme ermnphyiémateufe ; au lieu 
que celui que T'on fait entrer dans les 
bronches par la trachée-artère , en rem- 
plit les lobules, les gonfles beaucoup, & 
ne leur donoe point cette apparence, à 
moins qu'il n'ait été poufié avec trop: 
de force , & que la fubftance des lobu- 
les ne foit rompue, Cet .accident peut 
arriver pendant la vie , dans le cas où 
Je palage de l'air à travers la trachée- 
artère eft intercepté par quelque corps 
étranger arrêté dans ce canal, & où ce: 
fluide et, pour ainfi dire , refoulé vers 
les poumons, L'emphyfème fe communi: 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGCTE, 75 
que de proche en proche au médiaftin, 
& montant de bas en haut jufqu’à la 
partie fupérieure de la poitrine , il fe 
laifle enfin appercevoir au bas du cou, 
au-deffus des clavicules, Peut-être feroit- 
il encore temps de fauver le malade, 
en pratiquant uue ouverture à la trachée- 
artère pour en tirer le corps étranger 
dont la préfence va le fuffoquer ; mais 
on n'a point encore d'exemple de la 
réufiite de cette opération. 

Dans le fœtus , les poumons font com- 
pactes , livides & d’une pefanteur telle , 
que fion les coupe par morceaux , & 
qu'on plonge ces morceaux dans Peau, 
ils vont au fond , pendant que ceux d'un 
enfant qui a relpiré , font amples , di- 
latés , d'une couleur rouge claire , & 
furnagent à l'eau. On a cru long-temps 
que cette dernière circonftance pouvoit 
faire connoître fi un enfant trouvé mort , 
a refpiré ou non , Ou, ce qui revient au 
même , s'ileft né vivant où mort ; mais 
il eft facile de prouver qu'elle ne fuffit 
pas pour abfoudre les perfonnes accufées 
d'infanticide ; car , d’uné part , il n’eft 
pas toujours vrai que les enfans dont 
les poumons furnagent , aient vécu; & 
de l’autre , il n'eft pas certain que ceux 
dont les poumons vont au fond de Peau. 
foient nés morts. Ce qui rend le premier 
point douteux, c'eft que les poumons d'un 
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enfant mort avant que de naitre , peue 
vent aifément être difpofés à furnager ; 
il fut de lui fouffler de l'air dans la 
trachée-artère, Or , il arrive fouvent que 
les nourrices & les mères elles-mêmes 
emploient ce procédé pour rappeler leurs 
enfans à a vie, lorfqu'elles les trouvent 
foibles où languiflans , &C qu'elles ne 
font point convaincues. de leur, mort. 
D ailleurs , 1! peut bien le faire qu'après 
laruoture des membranes & l'écoulement 
des eaux , un enfant , encore content 
daus la, matrice ,‘reçoive affez d'air pour 
que fes poumons foient diftendus , & 
qu'il meure enfuite avant que de naître. 
Overkamp dit avoir vu quatre enfans , 
nés en différens temps de la même-mère, 
dont les poumons furnageoïent, quoique 
ces enfins futfent morts avaut que de 
naitre ; X ıl prouve que cela même peut 
être arrivé , parce qu'ils avoient refpiré 
dans la matrice , après la rupture de leurs 
membranes, On peut ajouter que la. pour- 
riture feule peut difpofer les poumons 
à furnager , en raréfiant le peu d'air- 
qu'ils contiennent, [l faut pourtant avouer 
qu'elle ne produit pas toujours cet effet, 
& que les poumous du fœtus , déjà 
putréfiés À répandant une.odeur infeëte.,. 
enfoncent néanmoins quelquefois, lorf- 
qu'on les plonge dans l'eau, 
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les poumons furnagent , ait vécu ,il ne 
left pas davantage que ceux dont les 
pouinons vont au fond de Peau foient 
morts avant que de naître. Ce qui peut 
avoir doané lieu à l'opinion contraire , 
c'eft qu'on a toujours cru qu'il étoit nécef 
faire qu'un enfant refpirât pour qu'il 
vécut ; mais combien en voit-on qui font 
fi foibles au moment de leur naïffance,, 
qu'ils reftent fans mouvement & fans rel. 
piration ! Quelques-uns d'entre eux revien- 
nent pourtant de cer état , après avoir 
été réchauffés , fomentés avec des liqueurs 
fpiritueufes , & après qu'on leur a inf- 
tillé quelques gouttes de ces liqueurs dans 
la bouche. De même un enfant qui naît 
enfermé dans fes membranes, peut y 
refter pendant quelque temps fans refpi- 
rer oe & {1 une mére cruelle vient à fe 
tuer dans une pareille circonftance , com- 
me il naura pas encore refpiré , fes 
poumous feront compaëtes , rouges, pe- 
fans , X tomberont au fond de l'eau. 

L'expérience prouve bien qu'un enfant 
nouveau né peut vivre quelque temps 
fans refpirer. Lorfqu'on veut étrangler 
x fufloquer des petits chiens & d'autres 
animaux , avant qu'ils aient commencé 
à refpirer , il eft plus difficile d'y réuf- 
fir que lorfqu'ils ont déjà. fait ufage de 
la refpiration. 

Bien plus, on a vu des enfans vivge. 
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long-temps , quoiqu'on les empêchât de 
reipirer. En 1719 ; une femme accoucha 
d'une fille , qu'elle enterra au moment 
de fa naïffance. Son crime ayant été 
découvert , on retira fon enfant de la 
terre , quelques heures après , & il fut 
retrouvé vivant. En 1764 , des parens 
barbares enveloppèrent dans du linge leur 
fille , au moment où elle venoit de naf- 
tre, & ils l'enfoncerent dans un tas de 
paille d'où elle ne fut retirée que fept 
heures après , X cependant elle vivoit 
encore. On voit bien qu’un enfant de 
cette confhitution peut naître vivant, & 
périr enfuite , fans que fes poumons 
ceffent d’être AU aA & d’enfoncer 
dans Peau , & que par conféquent les 
poumons fi enfant qui a refpiré , ne 
furnagent pas toujours. Aïourons que le 
cordons ombilical peur précéder la fortie 
du fœtus : or, fi au lieu de le repouffer 
convenablement , la Sapge-femme ou la 
mere le Jaiflent méchamment en dehors, 
fi elles le compriment ou le maltraitent 
de quelque maniere que cé foit, l'enfant 
mourra avant que de naître. Peut-on 
affurer alors qu'il eft mort naturellement, 
parce que fes poumons enfoncent dans 
l'eau , & abfoudre la mere du crime 
d'infanticide ? 

Une autre circonftance qui rend l'in- 
duction tirée de l'immerfion des poumons 
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dans l'eau fort douteufe , c’eft que lori- 
qu'on coupe ce vifcère par morceaux , 
les uns furnagent & les autresenfoncent , 
fuivant les remarques & obfervations de 
Craanen , qui penfe que cela doit arri- 
ver , parce que toutes les parties du pou- 
mon ne fe dilatent pas également dans 
les premieres infpirations. En conféquen- 
ce, il croit qu'on ne peut rien inférer 
de l'expérience dont il s'agit , à moins 
qu'on n'ait coupé les poumons par mor- 
ceaux, & qu'on ne les ait tous effayés. 

Enfin , ily a bien des fairs qui prou- 
vent que Îles poumons d'enfans morts 
après leur naiffance , peuvent aller au 
fond de l’eau. Bohn rapporte qu'une 
femme de Leipfick, accufée d'avoir tué 
fon enfant , nia le fait avec perfévéran- 
ce ; on en vint à l'expérience des pou- 
mons, qui enfoncerent. Néanmoins cette 
femme avoua quelques jours après que 
fon enfant étoit venu vivant, & qu'elle 
l'avoit tué , ce qoelle continua d'affir- 
mer jufqu'au dernier moment de fa vie.. 
Zeiler , Profeffeur de Tubinge, dit qu'un: 
enfant enterré d'une maniere clandefti- 
ne, ayant été exhumé pour être fourmis 
à l'examen des Médecins , fes poumons. 
allereut au fond de l’eau. Sa mere, & 
fa grand-mere qui avoient aflillé à fa 
naiflance , nioient qu’il eût vécu ; mais 
lorfqu’on eut examiné les circonftances, 
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de cetre affaire , elles furent obligées 
de. convenir que cet enfant avoit vécu, 
& qu'elles l’avoient enterré vivant. 

Il fuit de ce qui vient d’être dit , que 
l'expérience par laquelle on pourroit 
connoître fi un enfant a vécu ou nous, 
en plongeant fes poumons dans leau, 
ne peut en donner de connoiffance poli- 
tive, à moins qu'on n'y joigne d’autres 
indices qui lui donnent une nouvelle 
force. Tel a été le jugement du College 
de Médecine de Wirtembers, dans une 
caufe de cette nature , X Bohn affure 
que la facuité de Leiplick a toujours 
répondu fur ce priucipe , lorfqu'elle a 
été confultée fur ces fortes de cas. Quels 
font donc ces indices ? les voici. il faut 
examiner , 1°, {i l'enfant eft à terme ou 
non , & s'il eft mince ou charnu, car , 
quoiqu'on en vaie vivre beaucoup qui 
font nés à fig , fept ou huit mois, ou 
dont la conftüiution paroît fort délicate 
À J'inftant de leur naïflance , il, ef bien 
plus vraifemblable que ceux qui font 
dans des circonftances différentes , ,viene 
nent à bien ; 2°. fi le cordon ombilical 
eft fain „non flêtri , lié convenablement ; 
3°. fi la mere n'a pas éprouvé quelque 
accident , tel qu'une peur , une fecoufle 
violente , un efort canfidérable avant 
d'accoucher ; fi en conféquence fon ven 
tre seft affaiflée , fi elle a. moins fenti 
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remuer fon enfant qu'à l'ordinaire , ou 
même f elle a ceflé tout-à fait de le 
fentir ; fi elle ne seit pas apperçue d'une 
efpece de boule dans fon ventre , qui 
changeoïit de place lorfqu’elle changeoiïr 
elle-même de fituation ; fi elle ett accou- 
chée lentement ; fi elle a eu quelque bhé- 
morrasie en accouchant, Xc. car toutes 
ces circonftances indiquent que Penfant 
cit mort avant de naître | ou que du 
moins i] eft {orti fi foible, qu'il n'a pu 
rélifter à la longueur du travail, & qu'il 
eft mort au moment de fa paiflance ; 
4°. l'état de l'enfant mérite auf un exa- 
men {érieux. [l faut voir s'il commence 
déjà à être attaqué de pourriture , & 
prendre garde en même temps à l'efpace 
de temps qui seft écoulé depuis accou- 
chement de la perfonne accufée d’infan- 
ticide. S'il a déjà contraété une putré- 
faion conlidérable , quoiqu'il foit né 
depuis peu de temps , il étoit mort avant 
que de naître ; 5°. il faut faire attention 
s'il n'y a pas quelques marques autour 
du cou qui indiquent qu'il a été étran- 
plé , ou quelques contufions à l'extérieur 
du corps ; car ces fortes de marques ou 
de contufions ne peuvent arriver après 
la mort , où toute circulation eft inter- 
rompue. La couleur exceffivement rouge 
ou violette du vifage , pourroit être aufi 
un indice que l'enfant aura été fufoqué , 
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parce qu’on lui aura ferré la bouche & 
le nez avec un linge ou autre chofe fem- 
blable ; 6°. s'il y avoit quelque ordure , 
comme Am la terre ou de la cendre dans 
la bouche , il faudroit poufer les recher- 
ches plus loin ; & même , lorfqu’on eft 
chargé de cette efpece d'examen, comme 
il feroit aufi dangereux de donner lieu 
à l'impuniré du crime qu'à la punition 
d'un crime fuppofé , il ne faut jamais 
négliger d'examiner avec foin l'état de 
la bouche , du golier , de l'æœfophage & 
de la trachée-artere , pour voir s'ils ne 
contiendroient pas quelques corps étran- 
sers. Tels font les moyens qu’on peut 
employer pour juger de l'infanticide. HH 
y en a quelques-uns qui ne donnent que 
des induétions ; mais ces induétions fe 
changent en certitude , lorfqw'il y en a 
plufieurs, & qu'elles concourent avec les 
circonftances qui ont précédé , accom- 
pagné ou fuivi le délit. 

Les poumons font les principaux orga- 
nes de la refpiration. Cette fonétion com- 
prend deux mouvemens ; l'un par lequel 
l'air entre dans la poitrine, & que l’on 
nomme mouvement d’ infpiration ; X Pau- 
tre par lequel il en fort , & que l'on 
nomme mouvement d'expiration, Le pre- 
mier dépend principalement de l'aétion 
du diaphragme , que fa contraétion ap- 
platit & fait dcfcendre vers la cavité du 
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bas-ventre. Il eft aufi produit en partie 
par l'action, des côtes, léfquelles font en 
même (pps élevées & pouifées en de- 
hors, typar,-celle du flernum qui s’é- 
leve & qui fe- porte en devant ; mais 
cela n'arrive que, dans.le cas où la ref- 
pirationeft gênée , comme dans quelques 
affections ‘de la, poitrine , & dans l'état 
de groffefle. Dans toute autre circonf- 
tance , l'élévation des côtes & celle du 
fternum font très bornées. Comme les 
poumons touchent par-tout à la plevre, 
lair s'y précipite à proportion que les 
cavités -de Ja poitrine acquierent nne ca- 
pacité plus grande. -La préfence de ce 
fluide les rend plus légers 5 il diminue 
J'intenfité de leur couleur ; les plus pe- 
-tites parties de ces vifceres en font dif- 
endues ; il ouvre les angles que les vaif- 
feaux'y ferment , & rend le pafage du 
fans à travers leur fubftance plus libre 
& plus facile. C’eft fans doute la raifon 
pour laquelle le pouls bat avec plus de 
force pendant l'infpiration que-pendant 
l'expiration. 

Le fuccès de l'expérience par laquelle 
on rétablit les mouvemens du cœur , & 
on foutient la vie d'un animal dont on 
a ouvert les cavités de la poitrine & qui 
ne peut plus relpirer , en foufflant de 
l'air dans fes poumons , dépend de la 
même caufe. Cette expérience , attribuée 
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à Hook; qui l'a faire en 1664 ; eft beau. 
coup plus ancienne. lle wa pas ‘été 
inconnue à Véfale, qui dit avoir rétabli 
un animal moribond par celiÿrocédé. On 
peut la tenter fur les perfonnes fubmer- 
péès , fur celles qui ont été expofées 
unë vapeur fuMocante , ou qui ont éprou- 
vé la fufpenfion pendant quelque temps. 
Le fang, qui dans tous ces cas ne peut 
parcourir les vaiffeaux pulmonaires , s'ar- 
rête dans ces vaifleaux-, dans les cavités 
droites du cœur & dans les-deux veines 
caves, ainfi que dans les fous-claviè- 
res , les jugulaires & les veines du cer- 
veau. Le principe vital eft prêt à s’étein- 
dre. Il peut être ranimé fi le fang eft 
rendu à l'oreillette & au ventricule gauche 
du cœur, &, par le moyen de l'artère 
qui s'en éleve ; à toutes les parties du 
corps ; & la diftenfion des bronches par 
l'air que l'on fait entrer dans la trachée- 
artere, peut en rétablir le cours. Néan- 
moins il ne faut pas négliger d'employer 
en même temps tous les autres moyens 
qui peuvent concourir à cet effet,” tels 
que la chaleur , l'agitation qué l’on donne 
au malade , les frictions fur les mem- 
bres , Pirritation des narines & de lar- 
riere-bouche, & celles qui font faites 
fur les entrailles avec des lavemens âcres, 
les faignées , & (ur-tout celle des jugu- 
laires, Xc. On ne peut affez applaudir 
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au zele des Officiers municipaux qui ont 
rendu l'ufage de ces moyens très. familiers 
fur nos ports , pour rappeler à la vie les 
perfonnes fubimergées , & qui ont pourvu 
les corps de-garde établis dans les dif- 
férens quartiers de la ville, de tout ce 
qui peut être nécellaire. 

Quelle que foit l'utilité de l'infpiration, 
il ne faut cependant pas qu'elle dure trop 
long-temps. Elle facilite bien l'entrée du 
fang dans les vaiffeaux des poumons, 
mais elle ne permet pas à ces vaiffeaux 
de fe défemplir , de forte que ceux en 
qui elle continueroit beaucoup au-delà du 
terme ordinaire , pourroient périr en un 
temps fort court. C'eft ainfi, dit-on , 
que les Nègres dont nous nous fervons 
dans nos.iles , en qualité d'efclaves , 
favent fe fouftraire à la rigueur de leur 
fort. On ajoute qu'ils ont le fecret d’avaler 
leur langue’, ou plutôt de la renverfer 
en arriere, & de l’engager dans le détroit 
du golier, au-point d'intercepter le paf- 
fage de l'air. Ce qui arrive daus l'inf- 
piration , aiofi que les foupirs & les fan- 
olots auxquels ils s’abandonnent quel- 
quefois , montrent bien que la colere eft 
fort pernicieufe aux enfans, 
<~ L'expiration fuit l'infpiration. Ce fe- 
cond mouvementeft opéré par les mufcles 
du bas ventre, dont la contraétion force 
le diaphragme à remonter vers les cavités 
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de la poitrine, “ramène les côres de 
haut en bas, & en même temps abaiffe 
la partie inférieure du fternum. Le rellort 
des cartilages des côtes y contribue aufi 
pour quelque chofe. Les effets qui réful- 
tent de l'expiration font la compreflion 
des poumons , la forrie de l'air par la 
trachée-artère & par la glotte, la retré- 
Cifflement des vaifleaux pulmonaires , & 
l'accélération du fang qu'ils contiennent 
& qui eft tranfmis à l'oreillette gauche 
du cœur. Mais fi l'expiration dure trop 
long-temps , le fang ne peut traverfer 
l'artere pulmonaire , les parties gauches 
du cœur en manquent , la circulation 
languit , ce qui fait qu'on eft obligé 
d'iufpirer de nouveau- 

Ce qui vient d'être dit, montre qu'un 
des ufages de la refpiration eft de faciliter 
le cours du fang à travers les poumons. 
Mais pour quelle raifon ce fluide ne 
peut-il être tranfmis de la partie droite 
du cœur à la partie gauche, que lorfqu'il 
a traverfé les vaifleaux de ce vifcere ? 
Les anciens ont cru qu'il s'y chargeoiït 
d'un fel nitreux qu'ils fuppofoient répandu 
dans l'air , & auquel ils attribuoient fa 
couleur rouge ; d’autres ont dit depis’, 
qu'il étoit vivifié par l'air qui vient s'y 
mêler. Enfuite Helvétius a penfé que le 
fang qui traverfe les poumons étoit réduit 
‘a un plus petit volume. Selon lui’, ce 
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fluide ne peut parcourir les diverfes par- 
ties de l'économie animale , fans être 
expofé à des frottemens multipliés qui 
l'échauffent , le raréfient , & lui font 
occuper un plus grand efpace. Lorfqu'il 
cft ramené dans les poumons, il y eft 
rafraîchi & condenfé par l’action de l'air 
contenu dans les cellules bronchiques , 
X devient propre à pañler à travers les 
veines pulmonaires plus étroites que les 
arteres du même nom , À à recommencer 
fon cours. Ce fentiment avoit été admis 
par quelques Phyfiologiftes ; mais on a 
vu qu'en fuppofant que le fang fût effec- 
tivement condenfé dans les poumons , ce 
qu'il perdroit de fon volumene répondroit 
point à la différente capacité que préfen- 
tent les vaifleaux pulmonaires ; X des ex- 
Périences &t obfervations bien faites ontap- 
pris qu'on peut vivre & fe bien porter dans 
un air dont la chaleur égale & même 
furpafle celle du fang. Après avoir 
long-temps cherché la manière dont l'air 
agit fur le fang dans la relpiration , & 
ce qui rend cette fonction fi néceffaire à 
la vie , les Phyficiens font depuis peu par- 
venus à des réfultats intéreffans fur cet 
objet. Nous allons les préfenter ici en peu 
de mots. 

La combuftion & la refpiration font 
des phénomènes femblables à beaucoup 
d'ésards. L'une & l'autre exigent le 
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concours d'un air particulier connu fof 
les noms d'air déphlogiftigqué, d'air vi- 
ral , de gaz origene. [l entre pour ua 
quart àä-peu-près dans la compolition 
de l’atmofphère , dont les trois autres 
quarts font d'une efpèce d'air nommé air 
phldoifliqué ou gaz azot, X qui paroit 
irutile à la combuition & à la refpira- 
tion. 

Dans la combuftion du charbon , des 
huiles, de l’efprit-de-vin , &c. le gaz 
oxigèse fe dénature , en fe combinant 
avec la fubftance même de charbon, 
qui et un principe de ces différens 
corps, & forme un nouveau gaz appelé 
air fire, OU ga7 acide carbonique ; en 
fe combinant avec le gaz inflammable 
ou hydrogène , ou avec la bafe de ce 
gaz ,. l'oxigene forme de l'eau, qui $ 
d'après plulieurs expériences exactes , 
elt compofée d'environ +} d'oxigene & 
de + d'hydrogène. 

La refpiration des animaux produit 
dans le gaz oxigene , les mêmes altéra- 
tions que la combuftion du charbon & 
des huiles. Une partie de ce gaz , que 
l'infpiration introduit dans les poumons , 
eft rendue par l'expiration , fous la for- 
me de gaz acide carbonique ; ainli les 
humeurs dont les vaifieaux de ces ort- 
ganes font lubrifiés , & que le fang 
leur apporte fans cefe par la circula- 
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tion, contiennent un principe charbon- 
ucux qui fe combine avec l'oxigène que 
lon relpire. Elles paroïlent contenir 
encore , comme la cire & les huiles , 
de l'hydrogène , qui forme de l'eau, en 
fe combinant avec une partie du gaz oxi- 
gene refpiré. 

L'un des principaux ufages de l'air. 
dans la refoiration , eft donc d'enlever 
au fang le charbon & l'hydrogène qu'il 
contient , & dont la furabondance feroit 
très-nuifible à l'économie animale. Il 
en réfulte une différence fenfible , fur- 
tout pour la couleur, entre le fang 
veineux & le fang artériel, celui-ci, 
en traverfant les poumons , acquiert 
une couleur rouge vermeille , comme 
le fans que l’on met dans le gaz oxi- 
gene. 

Un fecond ufage de lair dans la 
refpiration, aufi important que le pre- 
mier , eft la confervation de la cha- 
leur animale, qui, felon toute appa- 
rence, entretient les mouvemens inté- 
rieurs des corps animés. Oa fait que 
dans un grand nombre de combinaifons 
chymiques , il fe dégage de la chaleur ; 
celles de l'oxigène avec le charbon ou 
avec l'hydrogène : EU FT une 
quautité confidérable ; les combinailons de 
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de quantité de chaleur que le fang abfor- 
be, & qu’il répand enfuite par la circu- 
lation , daus toutes les parties du fyftême 
animal. Cette chaleur renouvelée fans 
celle, répare ainfi la perte continuelle 
que les animaux en font , par le contact 
des corps qui les environnent. 


Pour mettre hors de doute cette expli- 
cation déjà fort vraifemblable de la con- 
fervation de lachaleur animale, il falloit 
mefurer la quantité de chaleur perdue 
dans un temps donné par les animaux, 
& celle de la chaleur fournie dans le 
même temps, par les combinaifons du 
gas oxigèue dans les poumons ; car {ices 
deux quantités de chaleur font égales 
entre elles , il neft pas douteux que la 
feconde répare fans cefe la perte de la 
premiere. MM. Lavoifier X Laplace ont 
imaginé pour cela un moyen fort exact, 
par lequel ils fort parvenus à s’affurer 
de cette égalité, & à établir ainfi, par 
des expériences directes , que la chaleur 
des animaux eft entretenue fans cefle 
par celles que développent les combi- 
nailons de l’oxigène dans les poumons. 
Il fuit de-là que fi par des caufes 
quelconques , cette chaleur vient à aug- 
menter, la quantité d'oxigène qui fe 
cowbine dans la refpiration , doit croi- 
tre femblablement, C'eft ce qu'en a 
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trouvé d'ailleurs, par des expériences 
qui, de plus, ont fait connoître que les 
pulfations des arteres deviennent alors 
plus fréquentes. 

La refpiration eft donc une vraie 
combuftion ,; & l'on peut dire avec 
exactitude qu'un animal commence à 
brüler , à linflant de fa naiïffance, 
pour ne celler qu'à la mort, Il échauf- 
fe, ainfi que les corps en combuftion, 
tout ce qui l'environne , & fe maintient 
lui-même dans un degré de chaleur à- 
peu-près conftant. 

L'uniformité de la chaleur répandue 
dans toutes les parties du corps humain, 
& la conftance de degré de cette cha- 
leur à des températures extrêmement 
différentes, font deux phénomenes re- 
marquables de l'économie animale. Il 
femble que les poumons étant le foyer 
de la chaleur du corps, leur tempéra- 
ture doit être beaucoup plus élevée 
que celle des autres parties : cependant 
Ja différence de ces températures n'eft 
pas confidérable. Ce peu de différence 
tient à un phénomene très-finsulier de la 
chaleur que l'on obferve dans un grand 
-nombre de cas, où les corps changent de 
nature. J 

Pour rendre ce phénomene fenfible 
par un exemple, imaginons un vafe 
rempli de glace-pilée , gie tempé- 
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rature foit à zéro du thermometre de 
Réaumur : fi l’on place le fond de ce 
vafe au-deffus d'une lampe allumée , la 
chaleur communiquée par la lampe au 
vale, fera fondre la glace, mais elle 
n'élévera pas d'abord la température de 
l'eau & de la glace contenue dans le 
vafe; l'une & l’autre refteront conftam- 
ment à la température de zéro , jufqu'à 
ce que toute la glace foit fondue, Les par- 
tics coutisuësau fond du vafe , quoique 
voifines du foyer de la chaleur, ne font 
pas fenHbleiment plus échauffées que les 
parties de la furface ; ma s toute la cha- 
leur communiquée par la iampe au vafe, 
fera abforbée par la glace, à mefure 
qu'elle deviendra fluide, & le feul effet 
ienlible de la chaleur , fera leschange- 
ment de la glace en eau. 

Si, par le refroidiflement , cette eau 
redevient folide , alors elle rend toute 
la chaleur qu'elle avoit abforbée en 
prenant l'état fluide, Aïnfi de l'eau con- 
tenue dans un vafe tranquille , peut fe 
refroidir de plufisurs desris au-deffous 
de zéro fans fe geler; mais fi l'on vient 
à apiter le vafe , l'eau fe gèle & fa 
températu:e remonte à zéro , par la 
chaleur qu'elle développe en devenant 
folide. 

Lorfque toute la glace renfermée dans 
le vafe fera entiérement fondue, la chas 
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Jeur qu'il reçoit de la lampe augmentera 
continuellement la température de l’eau, 
jufqu'à ce que la force expanfive que certe 
température lui communique, devienne 
fupérieure à la preflion de l’atmofphere. 
À cet inftant, l'eau entrera en ébullition 
& fe réduira en vapeur ; fa température 
deviendra conftante , & les parties con- 
tiguës au fond du vale , quoique voifines 
du foyer de la chaleur , ne feront pas fen- 
fiblement plus échauffées que les parties 
de la furface, fi le vafe a peu de pro- 
fondeur. La chaleur que le vafe reçoit 
de la lampe fera uniquement employée à 
réduire l'eau en vapeurs, comme elle 
étoit dans le commencement employée à 
transformer la place en eau. La tempéra- 
ture des vapeurs fera la même que celle de 
Peau bouillante ; mais la chaleur qu’elles 
abforbent deviendra fenfible au thermo- 
metre , lorfque ces vapeurs rcprendront 
l'état liquide , de même que la chaleur 
abforbée par la glace en fe liquéfiant , 
reparoît lorfque Feau redevient folide. Le 
phénomeues que nous venons de décrire, 
relativement à la place, dans fes chan- 
gemens fucceMfs en eau & en vapeurs, 
a également lieu dans le changement da 
fang veineux en fang artériel. La chaleur 
que produifent les combinaifons de loxi- 
gène dans les poumons, eft abforbée par 
le fang , dont la capacité , pour contenir 

C 


http://rcin.org.pl 


54 TRAITÉ D'ANATOMIE. 

Ja chaleur , augmente à mefure qu'il fe 
depouille de fes principes charbonneux 
& hydrogène; mais quand dans la circu- 
lation , il reprend de nouveau fes prin- 
cipes , la chaleur abforbée fe dégage, & 
entretient ainfi les parties éloignées du 
Corps, &-peu-prés à la même température 
que les poumons. 


La conftance de la chaleur du corps 
humain, quoique placé dans des tem- 
pératures extrêmement différentes, dé- 
pend de plufieurs caufes. La quantité 
d'oxigene attiré par la refbiration, dans 
un temps déterminé , et probablement 
plus confidérabie dans no temps froid 
que dans un temps chaud, & la quan- 
tité de chaleur elt plus grande. Dans 
un temps froid , les extrémités du corps 
fe refroidiffenr, & par-là diminuent la 
perte de chaleur animale. Il s'établir, 
dans les temps chauds , une tranfpira- 
tion aboudante , dont l'effet commun à 
toutes les évaporations, cft de rafraîchir 
le corps. 


Enfin , il et vraifemblable que dans 
des températures très élevées, telles que: 
go degrés ou 100 degrés, dans lefquelles 
on a reconnu encore que la chaleur du 
corps humain reftoit toujours la même, 
les humeurs s'alterent à abforbent la 
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chaleur qui leur eft communiquée , d- 
peu-près comme le fang veineux lorfqw'il 
fe change en fang artériel. On peut 
penfer que la chaleur de 32 degrés étant 
nécefflaire au maintien de l'économie ani- 
male , les forces vitales tendent à la con- 
ferver à ce degré, par les moyens que 
nous venons d'indiquer, quand lês cau- 
fes étrangeres tendent à la diminuer ou 
à l'augmenter. 

En confidérant qu'un grand nombre 
d'efpèces d'animaux vivent dans des 
climats où elles ne peuvent multiplier , 
tandis que l’homme peut vivre & mul- 
tiplier fur toute la terre, on eft porté 
à reconnoître dans la chaleur animale 
deux degrés différens de température , 
l'un néceffaire à l'exiftence des animaux, 
l'autre néceffaire à leut multiplication. 
Ces deux degrés font à très peu près les 
mêmes dans l’homme, puifque dans tou- 
tes les températures fa chaleur fe conferve 
toujours la même. C'eft la raifon pour 
laquelle il peut multiplier partout où il 
peut vivre. 

Les autres nfages de la refpiration 
fonts: que le Tang fe décharge par 
fon moyen d'une certaine quantité de 
féroûtés qui s'échappent de la trachée- 
arrèce dans l'expiration. C'eft ce qu'on 
nomme vulgairement haleine , & plus 
convenablement  tranfpiration pulmo- 
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naire. 2°. La refpiration et néceffaire: 
pour l'expulfion des crachats & de la 
mucofité qui s'amafle dans les cavités 
anfractueufes du nez. 3°, Elle fert à 
conduire dans les narines une quantité 
fuffifante de particules odorantes , pour 
y exciter la fenfation de l'odorat. Tout 
le monde fait en effet que cetie fenfa- 
tion eft beaucoup moins vive lorfqu'on 
retient {a refpiration , & que ce moyen 
nous eft indiqué par la nature même, 
pour diminuer ou afoiblir, autant qu'il 
eft en nous, l'impreflion fâcheufe que 
des odeurs défagréables exciteroient fur 
notre organe. 4°. La refpiration aug- 
mente beaucoup la force des mufcles, 
Jorfqu'on la fufpend pour quelques mo- 
mens ; C'eft même par cette fufpenfion 
de la refpiration, en retenant autant 
d'air qu'il eft poble dans les pou- 
mons, & par l'extrême tenfion où fe 
trouvent alors toutes les parties, que 
l'on explique comment un homme cou- 
ché fur une planche appuyée feulement 
par les deux bouts , & ayant fur fa poi- 
trine une enclume du poids de fix cents 
livres , fouffre que l’on caffe fur cette en- 
clume une barre de fer à grands coups 
de marteau , conme on la vu, il ya 
quelques temps, à Paris. [l faut enfin 
ajouter à fes ufages , que la refpiratiom 
fert à la formation de la voix, 
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—— 


DU BAS-VENTRE. 


LE bas-ventre eft la troifieme & la 
plus confidérable des grandes cavités du 
Corps. Il s'étend depuis le cartilage 
xiphoïde jufqu'au bas du petit baffin. 
Cette cavité eft bornée fupérieurement 
par le diaphragme , inférieurement par 
l'efpèce de cloifon que forment les deux 
mufcles releveurs de l'anus, en arriere 
par les vertèbres des Jlombes-& par l'os 
facrum , en devant par les mufcles épi2 
gaftriques , & fur les côtés par la voûte 
que forment les faufles côtes ; &' ar 
les os des iles en bas, Sa figure à lex- 
térieur eft oblongue, convexe en devant 
& fur-tout en bas, concave en arriere 
& enfoncée fur les côtés. Certe figure 
change beaucoup, fuivant les différentes 
attitudes que l’on prend. Par exemple’, 
Jorfqu'on. eft couché à la renverfe, la 
concavité polftérieure & la contexité an- 
térieure du bas-ventre diminuent bean- 
coup ; mais les parties latérales & moyen: 
net deviennent plus élevées. Lorfqu'au 
contraire on eft affis fans fe renverfer 
en arriere , & plutôt encore lorfqu'on 
eft à genoux , la convexité augmente 
vers le bas , & la concavité de la par. 
He. poftérienre eff beauconp plos grande: 
i : 
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parce que le baflin defcend en devant 
& en bas par la preffion qu'exercent fur 
lui les vifcères du bas-ventre en vertu de 
leur péfanteur, on par l'extenfion des 
mufcles droits antérieurs de la cuiffe, 
qui font fort tendus. Comme.alors les 
inufcles du ventre éprouvent une tenfion 
plus ou moins confideérable, & que les 
vifcères abdominaux defcendent plus bas, 
l'action des côtes & celle du diaphragme 
font génées, la refniration & les mou- 
vemens du cœur font moins libres qu'à 
l'ordinaire, & les perfonnes qui ne font 
pas accoutumées à ces fortes de pofitions , 
tombent dans un mal- aile qui les empêche 
d'y refter long temps, 


On divife ordinairement le bas-ventre 
en deux régions, une antérieure, & lau- 
tre poftérieure. La premiere fe fubdivife 
en trois autres , une fupérieure que l'on. 
nomme la. région épigaftrique , une. 
moyenne que l'on appelle la région ombi- 
licale, & une inférieure qui eft la région 
hypogaftrique. La région épigatirique 
commerce au cartilage xiphoide , & 
s'étend iufqu'à quelques travers de doigt, 
au- deflus de l'ombilic. La partie moyenne 
retient le nom d'épivaitre, àt les latérales 
prennent ceux d'hypocondres droit & 
gauche. La région ombilicale s'étend 
depuis la partie inférieure de la région 
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épigaftrique , jufqu'à quelques travers de 
doigt au-deflous du nombril. La partie 
moyenne eft lombilic, & les parties Ja- 
térales font les flancs ou les côtés. La 
région hypogaftrique occupe le refte de 
la partie amérieure du ventre. On la 
fubdivife quelquefois en région hypogaf. 
trigue fupérieure & région hypogäitrique 
inférieure , lefquelles comprennent auffi 
chacune trois autres régions. Le milieu 
de l'hypogaftrique fupérieur fe nomme 
Phypogaftre ; les parties latérales font les 
iles, Le milieu de l'hypogaftrique infé- 
rieure porte le nom de pubis , &t les par- 
ties latérales font appelées les aines. La 
région poftérieure du ventre ef ce que 
l'on.nomnie la région lombaire, à laquelle 
on diftingue une partie fupérieure , une 
partie moyenne , & une inférieure. On 
aura une idée fatisfaifante des diverfes 
régions du bas-ventre , fi l'on pofe deffus 
quatre rubans, denx en travers, dont 
l'un foit parallèle au bord inférieur des 
côtes, & l’autre au bord fupérieur des 
os des iles, & deux en long qui s'élevent 
chacun de l'épine antérieure & fupérieure 
des mêmes os des iles, jufqu'au bas de 
Ja poitrine. Par ce moyen , la partie añté- 
ricure de- l'abdomen fe trouvera divifée 
en neuf parties , trois fupérieures , trois 
moyennes & trois inférieures , lefquelles 
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répondront aux régions épisaftrique, 
ombilicale & hypogaftrique, & aux trois. 
parties de chacun: de ces régions. 


La cavité du bas-ventre repréfente um 
ovale dont la grofie extrémité eft en 
ha:t & la pointe en bas, & qui eft en- 
foncée en arrière aans toute fa longueur, 
par la faillite que forment les vertèbres 
lombaires. Elle eft tapiffée par une mem- 
brane (emblable à Ja plèvre, blanche, 
peu vafculeute, & qui tient aux parties 
circonvoifines par une toile celluleufe , 
courte & robufte ; ceft ce que l'on nom- 
me le péritoine. Cette membrane, quoique 
ferme, eft cependant fufceptible d'une 
grande extenfion, comme on le voit dans 
les grolieffes & dans les hydropilies. 
Celles de fes faces qui regarde les intef- 
tins, eftliffe & polie, & continuelle- 
ment humeétée d'in: férolité vifquenfe , 
grafle & allez odorante, qui fort des 
pores dont elle eft percée , ainfi que de 
Ja furface de tous les vifcères contenus 
dans le bas.-ventre. On a dit autrefois 
qu'elle étoit fournie par des glandes dont 
l'exiftence n’a jamais été prouvée. Les 
vaiffeaux lymphariques la pompent & la 
reportent dans le fans ; elle s'épaifitt 
quelquefois dans les maladies, & prend 
ane. confiflance glutineufe , qui pradi 
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des adhérences contre nature entre le pé- 
ritoine & les parties qu'il touche, & 
entre Ces parties elles-mêmes. 


La face externe du péritoine eft lâche , 
& couverte dun tiffa cellulaire qui eft 
très-abondant en arrière, au voifinage 
des reins ; il left aufi autour de l'ombi- 
Bic. Par-tout ailleurs il a moins d'épaife 
feur. Il forme des efpèces de prolonge. 
mens ou la veflie & l’inteftin rectum font 
logés, & qui fe portent au dehors dü 
ventre avec les vailfeaux cruraux & fper- 
matiques. | 


L’étendue du péritoine eft fort confidé: 
rable. Après avoir couvert la face infé- 
rieure du diaphragme , on le voit defcen- 
dre en arriere fur Îles appendices de ce 
mufcle, fur le pfoas, fur le quarré des 
lombes & fur les vertèbres voilines, juf- 
ques dans le pe ir baffin. Là il fe réfléchit 
de deffus la face antérieure de l’inteflin 
rectum, pour couvrir la face poftérieuré 
de la vefie dans les hommes & celle dela 
matrice dans les femmes. Lorfqu'il eft 
arrivé à lə partie la plus élevée de ce 
vifcère , il redefcend fur fa face antérieur. 
re, jufqu'au bas de la veffie, après quoi il 
monte fur cette poche, dont il embraffe 
la partie poftérieure & les latérales. Etr- 
£n, il fe porte de: bas en hant furla face 
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poftérieure X interne des mufcles du bas- 
ventre, & fe termine au diaphragme. 
Outre cela, il a des appendices qui 
vont au dedans de cette cavité , & qui 
ne font autre chofe que des replis mem- 
braneux , entre les lames defquels s'in- 
te: pofe le tifu cellulaire, Les appendices, 
ou prolonugemens de la lame membra- 
neule du péritoine , logent & foutiennent 
les vifcères du bas-ventre & les vaiffeaux 
qui s'y diftribuüent , de forte qu'à propre- 
ment parler, il n'y a aucune de ces parties 
qui ne foit hors du fac que forme cette 
membrane. 

Le péritoine a des vaiffleaux fanguins 
& des nerfs. Les artères lui font fournies 
par les mammaires internes, les inter- 
coftales inférieures, les lombaires, l'artère 
facrée antérieure , les facrées latérales , 
les ilio-lombaires , les épigaftriques, les 
petites 1liaques antérieures , les diaphrag. 
matiques inférieures , les capfulaires, les 
adipeufes, & par prefque toutes les arte- 
res qui fe diftiibuent aux vifcères au bas- 
ventre, 

Les. veines qui correfpondent aux artè- 
res dont on vient de parler, ont la même 
marche & portent les mêmes noms. Les 
nerfs qui les accompagnent, tirent leur 
origine des grands nerfs inter-coftaux,, 
des nerfs lombaires & des facrés : ils 
doivent être fort petits & fort peu nom- 
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breux, car l'expérience a montré que le 
péritoine étoit uue pattie prefque in- 
fenfibie. 

Les ufages du péritoine ne font point 
obfcurs. Lorfque cette membrane vient à 
être bleffée , les vifcères enfermés dans 
la cavité du bas-ventre fe déplacent, & 
par conféquent fa premiere utilité eft de 
les contenir. En fecond lieu, la férofité 
qui s'exhale de cette membrane, prévient 
les adhérences vicieufes qu'ils pourroiert 
contracter entre eux & avec elle. Troi- 
fiémement enfin. les replis que forment 
les appendices intérieures, ou les replis 
de fa lame membraneufe, empêchent que 
les vifcères ne puiffent changer de lieu & 
de fituation refpeétive. Afflurément, s'ils 
n'étoient retenus que par leurs propres 
vaifleaux , il feroit à craindre que ces 
liens foibles fe rompifient dans les efforts 
que lesbefoinsordinaires de la vie exigent 
perpétuellement de nous. | 

Les vifcères contenus dans Je ventre 
peuvent être rangées fous trois claftes ; 
les uns fervent à la digeftion, les autres 
à la fecrérion & à l’excrétion des urines, 
& les derniers à la génération. Les pre- 
miers font les plus nombreux : ce font 
l'eftomac , les inteftins , le foie , la véfi- 
cule dufiel, la rate , le pancréas, l'épi- 
ploon, &c. Les feconds font les reins, 
auxquels on peut ajouter les glandes 


» 
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furrénales , les urérères, & la vefe: 
Les troifiemes different dans les deux 
fexes : dans l'homme, il »’y a que le 
cordon des vaifleaux fpermatiques & 
les véficules féminales : dans les fem- 
mes, on y voit la matrice avec fes li 
gamens larges & ronds, les trompes 
de Fallope X les ovaires. Tous ces 
vifcères ont une fituation qui leur eït 
particuliere, & qui répond aux diver- 
fes régions dont il a éé parlé précé- 
demment. 


Dpi ESI 0 Moot; 


i ,Ë ventricule , que l’on appelle com- 
munément leftomac , eft le plus grand 
des vifcères deftinés à la digeftion. C'eft 


une poche membraneufe & mufculeufe , 


qui eft fituée dans la région épigāftri- 
que, & dans laquelle les alimens font 
conduits par l’œfophage. Sa fioure eft 
celle d'une cornernufe ; elle eft oblongue, 
recourbée , grolle par un bout , & étroite 
par l'autre. On y diftinoue deux faces, 
deux bords & deux extrémités., De ces 
deux faces, l’une eft antérieure & fupé- 
rieure, & l'autre poftérieure &  infé- 
rieure. Des deux bords, Pon eff fupérieur 


& poflérieur, concave & de pen d'éter- 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 6% 
due ; & l’autre eft inférieur & antérieur, 
couvexe & beaucoup plus grand: cef 
ce qu'on appelle la petite & la grande 
courbure de leftomac., Enfin, des deux 
extrémités , l’une eft à gauche & fort 
groffe , Fautre à droite & beaucoup plus 
petite. L'eftomac a auf deux ouvertures, 
une fupérieure X un peu antérieure , à 
laquelle aboutit l'œfophage, X que l'on 
nomme le cardia; & l'autre inférieure & 
poftérieure , qui communique avec lin- 
teftin duodénum , & que Fon appelle le 
pylore, Dans le fœtus, fes deux extrémités 
font plus rapprochées , & fa forme eften 
quelque forte fphérique. Cette forme 
varie quelquefois accidentellement dans 
les différens individus. La fituation par- 
ticuliere de l'eftomac eft telle, que fa 
groffe extrémité & fa partie moyenne 
occupent l'hypocondre gauche, & que 
fa petite extrémité eft logée dans lépi- 
gaftre, en s’avançcant un peu vers l'hypo- 
condre droit. I! y eft couché tranfverfa- 
lement, de maniere cependant que fa 
groffe extrémité eft un peu plus élevée 
que l'autre, Cette fituation neft pas la 
même dans le cadavre & dans l'homme 
vivant. Dans le cadavre , l’œfophage 
defcend & le pylore remonte; la groffe 
courbure de l’effomac eft en bas, la pe- 
tite en haut, fa face antérieure touche 
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le péritoine , & l'une de fes extrémités 
elt en haut X l'autre en bas. Dans Phom- 
me vivant, la réfiftance des inteftins 
repoufle ce vifcère, dont la face anté- 
ricure eft un peu fupérieure , la pofté- 
rieure un peu inférieure , la petite cour- 
bure un peu en arriere, & la grande un 
peu en devant. Tout cela change, quand 
on a mangé. L'eftomac s'élève au point 
que la grande courbure touche le péri- 
toine , & que la petite eft totalement en 
arriere, L'une des deux faces devient vifi- 
blement fupérieure, & l'autre inférieure. 


Le foie couvre prefque par-tout la face 
fupérieure de l’eftomac, excepté en arriere 
& à gauche, où ce vifcère touche au 
diaphragme, & en devant vers fa partie 
moyenne, où il touche au péritoine. La 
rate eft appuyée fur fa groffe extrémité, 

paroit s'avancer jufqu'au voifinage de 
la véficule du, fiel. Sa face poftérieure & 
inférieure borte fur le méfocolon & fur 
une portion de l'inteftin colon, Chacun 
de fes orifices eft en arriere. Le grand & 
le petit épiploon naiffent de fa grande & 
de fa petite courbure. L'appendice xiphot.- 
de répond à fa partie moyenne. Enfin, 
J'intervalle de fes deux orifices eft occupé 
par le petit lobe de Spigellius, & plusen 
arriere par le tronc de l'aorte. 
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L'œfophage , qui aboutit à l’orifice 
fupérieur de l'eflomac, eft un conduit 
membraueux & imufculeux , qui com- 
mence à la partie inférieure du pharynx 
ou de l'arrière-bouche. Sa forme eft cy- 
lindrique , & néanmoins un peu applatie 
de devant en arriere. Il defcend le long 
du cou & de la partie poftérieure de la 
poitrine, jufques dans la cavité du bas- 
ventre. Sa fituation au cou eft telle, 
qu'ileft placé entre la partie moyenne & 
la partie gauche du corps des vertèbres 
cervicales , derriere la partie gauche de 
la trachée-artère. Lorfqu'il eft parvenu 
dans la poitrine, il fe loge dans l'écar- 
tement poftérieur du médiaftin , & def- 
cend jufqu'à la quatrieme ou cinquieme 
vertébre du dos, dans la même direc- 
tion qu'il avoit à fa partie fupérieure. Là, 
il s'incline de gauche à droite jufqu'à la 
neuvieme vertébre, pour faire place à 
l'artère aorte. Enfuite il s'incline de droite 
à gauche & de derriere en devant jufqu'à 
l'ouverture du diaphragme, qui le trant- 
met dans le ventre. 

L'œfophage eft couvert dans toute fon 
étendue par un tifu cellulaire affez 
denfe, que lui fourniifent les parties voi- 
fines ; il eft compofé de trois tuniques ou 
membranes, & de vaifleaux tant fan- 
guins que nerveux & lymphatiques. On 
y rencontre aufi des grains glanduleux. 
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La premiere de fes tuniques eft mufcu- 
leufe ou charnue. Les fibres qui la for- 
ment, font rangées fur deux plans dif- 
férens. Les plus extérieures de‘cendent 
parallelement à fa longueur, & peuvent 
être nommées fibres longitudinales. Celles 
qui fout intérieures , font en quelque 
forte difpofées en travers, & font nom- 
mées circulaires. Elles font féparées les 
uues des autres par un tiflu cellulaire, 
& viennent toutes de la partie pofté- 
rieure & inférieure du cartilage cricoïde, 
d'où elles tirent leur origine. Les fibres 
longitudinales font nombreufes , & leur 
quantité furpafle de beaucoup celle des 
fibres de même efpèce , qui fe voient 
fur les autres parties du conduit alimen- 
taire. La feconde tunique de l'œfophage 
eft appelée nerveufe; mais ce n’eft autre 
chofe que le tiffu cellulaire qui unit la 
premiere tunique avec la troifieme, quon 
nomme veloutée. Celle-ci eft molle & 
fongueufe ; & vue à la loupe , elle pré- 
fente un tilfu fpongieux , que Fallope a 
mal-à. propos comparé avec celui du ve- 
Jours, doù lui vient le nom de tunique 
veloutée, elle eft fort poreufe, & tou- 
jours enduite d’une mucofité que four- 
niffent les grains glanduleux qui font 
fitués derriere. La tunique veloutée for- 
me, conjointement avec celle que l'on 
appelle la tunique nerveufe , plufieurs plis 
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qui fuivent la longueur de l'œfophage, 
X qui permettent à ce canal de fe dilater 
convenablement au befoin. 


L'œfophage a des arteres nombreufes. 
Les fupérieures font celles que produit 
la thyroïdienne inférieure, Celles qui 
fuivent, viennent des péricardines fupé- 
rieures & poftérieures, & quelquefois, 
mais rarement, de l'intercoftale fupé- 
rieure. Les artères de l'œfoshage partent 
enfuite des bronchiales, puis elles naif- 
fent de l'aorte. Ces dernieres ne font que 
fix où fept, & par conféquent le nombre 
en eft moins grand que celni des inter- 
coftales. Il y a beaucoup d'inconftance 
dans ces artères. Les deux ou trois fupé- 
rieures font purement œfophägienues. Les 
inférieures plus longues & plus groffes, 
ne donnent pas feulemient à l'œfophage, 
mais au médiaftin, à la plèvre, à la 
partie poftérieure du péricarde & à la 
furface des poumons. I! y en a qui vont 
jufqu'au diaphragme. Outre cela , dans 
le court efpace que l'œfophag: parcourt 
au-deffous de ce mufcle , la diaphragma- 
tique inférieure & la coronaire ftomachi- 
que lui donnent de petites artères , dont 
quelques-unes remonteut dans la poitrine 
pour s'anaftomofer avec les œfophagien- 
nes pectorales, Ces artérioles nombreufes 
donnent des ramifications à la membrane 
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mufculeufe de l’æœfophase , & font un 
réfeau remarquable fur celle que l'on 


nomme nerveufe. 


Les veines qui leur répondent , ne font 
pas en moindre quantité. Les premieres 
viennent de la thyroidienne mfgrieyre. 
Lesfuivantes, du côté droit, tirent leur 
origine de la veine cave , à l'endroit de 
{a divifion, de la mammaire interne & 
de lazygos. Du côté gauche elles naiffent 
de la bronchiale des vertebrales. L'azy- 
gos en fournit aufll beaucoup du côté 
droit, & la demt-azygos du côté gauche. 
Cesweincs vont en même temps au mé- 
diaftin , au péricarde,. & à la furface des 
poumons. Elles fe répandeut en grand 
nombre fur l'œfophage ; quelques-unes 
defceudent jufqu'au diaphragme , où elles 
s’anaftomofent avec les phréniques. Dans 
le bas-ventre, les phrénigues & la coronaire 
flomachique donnent aufi à l'æœfophage. 


Les nerfs qui fe répandent fur ce coa- 
duit, font en très-orand nombre ; ils 
viennent en grande partie du tronc de 
la paire vague de chaque côté. Cesnerfs, 
après avoir fourni les filets qui forment 
les plexus pulmonaires, defcendent fur 
fa partie antérieure & fur fa partie pof- 
térieure, & lui donnent des ramifica- 
tions qui s'entrecroient les unes avec 
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les autres , & avec celles du côté Op- 
polé, Il s'y joint aufi quelques filets qui 
naiffent des grands nerfs intercoftaux. 


On a vu des fujets en qui l'œfophage 
fe partageoit en deux parties égales , 
depuis la premiere des vraies côtes juf- 
qu'a la fixieme, où elles fe réunitloient , 
pour ne former qu'un feul canal, qui 
fe perdoït à l'ordinaire dans l’eftomac. 
Il s'en eft trouvé aufi dont l'œfophage 
étoit confidérablemeut dilaté au-deflus 
du diaphragme, où il formoit une poche, 
laquelle alloit s'ouvrir par un conduit 
fort étroit dans l'eftomac , dont l'état étoit 
ordinaire. Cette difpofition avoit pour 
caufe une contraction fpafmodique dans 
les uus, & daus les autres une compreffion 
occafionnée par les glandes du voifinage. 
En effet, l'œfophage eft entouré par- 
tout, & fur-tout dans la poitrine , de 
glandes lymphatiques ou conglobées , 
dont quelques-unes, plus groffes que les 
autres , font fituées près la cinquieme ver- 
tèbre du dos, vers l’endroit où .ce canal 
fe détourne de gauche à droite, pour faire 
place à l'aorte. Ces dernieres lui font inti- 
mement attachées. Leur forme approche 
de celle d’une fève de haricot, dont la 
convexité feroit en dedans & la concavité 
en dehors , de forte qu'on les a compa- 
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rées à un rein coupé par le milieu. Plu- 
fieurs ont cru que ces glandes apparte- 
tenoient à l'œfophace, & qu'elles ver- 
foient dans ce canal une humeur propre à 
le lubrifier , & à favorifer la déglutition 
des alimens; &, comme on y trouve 
fouvent des vers en quelques animaux , & 
fur-tout chez les chiens, ou a cru que 
Pufage de ces glandes étoit de fervir de 
foyer à ces vers, qui doivent être portés 
dans l’æœfophage , & de-là dans l'eftomac; 
mais leur firuëture, qui eft entiérement 
femblable à celle des autres glandes con- 
globées, prouve qu'elles ne font pas d’une 
efpece différente, X qu'elles n'ont d'autre 
rapport avec l’eftomac , que celui qu'elles 
ont avec toutes les autres parties qui les 
avoifinent. On obferve qu'elles font très- 
fujettes à s'engorger & à fe tuméfer; ce 
qui ne peut arriver fans qu’elles compri- 
ment l’œfophage, X fans qu'elles gênent 
le paffage des alimens, qui, s'arrêtant 
dans cet endroit , doivent le dilater plus 
ou moins. Heifter rapporte un cas de cette 
efpece , dans lequel elles avoient acquis 
la groffeur d'un œuf de poule. Le malade 
ne pouvoit avaler; on n’appercevoit aucun 
embarras dans le gofier; maïs il en fen- 
toit un vers le milieu de l'œfophage, qui 
n'étoit occafionué que par l'engorgement 
dont il s'agit. 

L'eflomac 
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L'eftomac , ainli que l'œlophace , eft 
compolé de plufieurs- membranes ou tu- 
niques. On en compte quatre , une mem- 
braneufe , une charnue, une nerveufe, 
& une veloutée. La tunique membra- 
neufe eft aufi appelée tunique com- 
mune , parce qu'elle vient du péritoine 
qui en fournit une femblable à la plu- 
part des autres viiceres contenus dans le 
bas-ventre ; celle couvre l'eftomac dans 
toute fon étendue , à l'exception cepen- 
dant de la ¿petite & de la grande cour- 
buge., où elle et fupoléée par le tifu 
cellulaire du grand X du petit épiploon. 
Cette tunique eft fort mince , X s’unit 
à. celle qui la fuit ; par un tilu qui de- 
vient fort ferré vers le milieu des deux 
faces de l'eftomac ; de forte qu'elle mer 
peut être détachée en cet endroit qu'avec 
beaucoup de difficulté , au lieu que vers 
la. petite .&. la grande courbure , elie 
s'enlève allez ao NA On la trouve 
bumectée par. une férofité fembisble à 
celle qui fuinte de la face interne dis 
péritoine. Elle ne peut être altérée fans 
que leflomac perde fa forme. Il eft 
vraifemblable que dans le cas où ce 
vifcère acquiert des dimenfions bear - 
coup plus grandes qu'à l'ordinaire , il 
écarte les deux lames , dont le petit épi- 
ploon & le feuillet antérieur du grand 
font formés, pour fe loger entre elies , 
Tome IT, D 
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X que fa tunique membraneufe n'eft pas 
expofée à une diftenfion trop confidé- 
rable. Le même mécanifine a lieu pour 
les autres parties du canal alimentaire, 
& pour la matrice. 

La tunique charnt e ou mufculeufe eft 
faite de plufeurs plans , que lon peut 
diftinguer entrois. Le pre emier eft prefque 
entièrement compofé des fibres qui def- 
cendent de l'œæfophage , lefquelles fe ré- 
pandent avec plus ou moins d'obliquité 
{ur les parties antérieures , poftérieures & 
latérales de l'effomac, On les nomme 
fibres longitudinales , parce qu'il y en 
a beaucoup qui s'étendent d'un orifice à 
autre. Le fecond plan eft formé de” 
fibres perpendigulaires à la longueur de 
ce vifcere. Elles refflemblent à des an- 
neaux rangés parallèlement les uns aux 
autres , & qui communiquent enfemble 
en quelques fibres obliques ; ces fibres 
font moins nombreufes vers le cul-de- 
fac de l'eftomac que partout ailleurs , 
mais elles y La remplacées par! celles 
du troifieme plan. Celui-ci eft fitué au- 
deffous des dé autres, Íl confite eu 
deux larges bandes charnues , jetées obli- 
quement, en forme d'écharpe , far Ta 
par tie gauche & fur la partie droite de l'o- 
rifice fu ipérieur. La premiere va de gauche 
à droite, & fes fibres , ou defcendent 
obliquement fur les deux faces de l'ef- 
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tomac , en allant gagner fa grande cour- 
Dure, ou fe porteut prefque tran{verfa- 
lement, de gauche à droite, le long de 
la petite courbure dont elles approchent 
fans la recouvrir ; elles font très-fortes 
X trés-marquées. La bande charnue qui 
va de droite à gauche , a des fibres 
qui fe répandent fur les deux faces du 
cul-de-fac de l’eflomac. Ces fibres cef- 
fent bientôt de s’avancer en ligne droite, 
pour prendre une direétion prefque fem- 
blable à celle du fecoud plan, & fup- 
pléent à leur défaut qui y ef très-fen- 
fible. On trouve encore, vers le milieu 
des deux faces de fa petite extrémité de 
leftomac, une bandelette large de deux 
à trois lignes, longue de douze ou quinze, 
qui va fe terininer au pylore , & qui eft 
fituée entre la tunique membraneufe & 
le plan externe de la tunique mufcu- 
leufe. Ces bandelettes font fort faciles à 
fentir fur un eftomac foufflé ; mais il 
neft pas auf aifé de les découvrir y 
parce qu'elles font intimement adhérentes 
à la tunique membraneufe. 

Latunique nerveufe eft blanche, ferme, 
épaifle, & paroît comme fi elle étoit 
formée par un entrelacement de nerfs. 
Sa. face externe , égale & life , s'unit 
au plan interne de la tunique mufcu- 
leufe. L'interne s'éleve pour former des 
monticules qui font la ES le fonde- 
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ment des replis ou rides qui fe voient 
au dedans de l'effomac. On trouve une 
icmblable tunique à l'œfophage & dans 
toute l'étendue du canal inteftinal. Mais 
on peut douter qu'elle doit être mife 
au nombre des autres ; car elle ne femble 
pas différer du tiffu cellulaire qui fé- 
pare la tunique mufculeufe d'avec la ve- 
Joutée. En effet, fi on prend une portion 
d'inteftin , & qu'on la foufle, après Pa- 
voir renverfee comme un doigt de gant, 
el, après l'avoir liée à fes deux extré- 
mités, on verra bientôt cette tunique 
nerveufe fe foulever , devenir emphyfé- 
mateufe , dégénérer en une fubftance 
véritablement cellulaire, & les rugofités 
& valvules de l'inteflin difparoître en- 
ièrement. La même chofe arrive, mais 
duhe maniere moins fenfible , à l’efto- 
mac, lorfqu'après avoir fait une ouver- 
ture à fa tunique mufculeufe , on poufle 
avec un chalumeau de l'air dans celle 
que Pon appelle la tunique nerveufe. 

La tunique veloutés a été ainfi ap- 
pelée par Fallope , parce qu'il a cru y 
avpercevoir des fibres difpofées comme 
celles du velours. Où lui donne quel- 
quefois le nom de tunique fonoueufe, 
& avec railon, car elle préfente un tifu 
mollaiie , qui reffembie afez à. celui 
d'une éponge, Elle paroit être continue 
à l'épiderimne , & fe répare comme cette 
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membrane , lorfqu' il y en a eu quelque 
portion d'enlevée. Le grand nombre de 
vatffeaux qui s'y c T nit , lui donne 
fouvent une couleur pourpre obfcur.Cette 
remarque , faite il y a long-temps par 
Habicot, célèbre Chirurgien, de Paris, 
mérite la plus grande attention, lorfqu'on 
eft chargé de l'examen des corps-de per- 
{onnes qu'on foupçonne mortes de poi- 
fon, & doit engagcer à fufpendre fon juge- 
ment fur cette caufe de mort , très-difficile 
à bien conftater en quelques circonf- 
tances. On voit à la face interne de la 
tunique veloutée un grand nombre de trous 
qu'on dit répondre à autant de petites 
glandes placées derriere , qui verfent la 
lymphe flomacale ou le fuc gaftrique. 
Mais rien n'eft plus douteux que l'exif- 
tence de ces glandes , qu'on dit être de 
forme lenticulaire., applaties & percées 
dans leur milieu. Les Anatomifles, fur 
l'exactitude defquels on peut Île plus 
cormptet,, Moôraaeni ét, Haller . ne lès 
ont rencontrées qu'une ou deux fois cha- 
cun. [is n'ont rien vu qui eu approchât 
fur les autres fujets qu'iis ont examinés ; 
ce qui feroit croire que Îles tubercules 
auxquels ils ont donnéle nom de glandes , 
n'etoicnt que l'effet de quelque maladie. 

La tunique nerveufe & la veloutée ont 
plus d'étendue que les deux autres. Elles 
forment au dedans de l'effomac un grand 
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nombre de rides ou de replis , qui font 
plus où moins faillans , fuivant que ce 
vifcère eft plus ou moins contracté fur 
Jui même. La plupart de ces replis ont 
une direction longitudinale. Quelques-uns 
cependant en ont une tranfverfale & 
coupent les premieres fous divers angles. 
Au voifinage du cardia & du pylore , 
on en voit d'autres qui font difpofées 
en maniere de rayons, & qui vont abou- 
tir à ces ouvertures comme à un centre 
commun, L'intervalle de ces replis eft 
ordinairement rempli par une mucofté 
de couleur obfcure & de ‘confiftance 
épaifle. C'eft la ifqueur ftonsacale one 
fuc gaftrique dont il vient d'être parlé, 
x qui fuinte fans doute des porofités 
de la tunique veloutée, 

Parmi les replis de la tunique ner- 
veufe & de la veloutée, il men eft point 
de plus confidérable que celui qui fe 
trouve à l'endroit du pylore , & que 
Ton nomme la valvule du pylore., Sa 
forme eft en quelque forte circulaire, 
ou plutôt approchante de celle d’un en- 
tonnoir dont la partie la plus large fe- 
roit tournée vers leftomac , & la partie 
la plus étroite vers l'inteflin duodénum, 
Cette derniere partie eft froncée, & pré- 
fente dans fon milieu une ouverture pour 
Ja fortie des alimens & des autres fubf- 
tances contenues dans il'eflomac, Pen- 
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être y a-t-il quelques trouffeaux Wo 
leux renfermés dans l'épaiffeur de la val- 
vule dont il s’agit. Cette valvule empêche 
certainement que les alimens ne puiffent 
s'écouler dans le duodénum , jufqu’à ce 
qu'ils aient été fufhfamment expofés à 
l’attion des premiers agens de la digef- 
tion , & qu'ils aient acquis la fluidité 
convenable pour qu'ils puiflent paffer 
fans effort à travers le pylore. 

Les tuniques de l'eftomac font féparées 
par deux couches de tiffu celiulaire. La 
premiere fe trouve entre la tunique mem- 
braneufe & la mufculeufe, Elle eft épaiffe 
à l'endroit de la petite courbure , & un 
peu moins vers la grande. Elle diminue 
Anfenfiblement fur les deux faces , & de- 
vient fi ferrée vers leur partie moyenne , 
qu'on ne peut féparer qu'avec peine la 
tunique membraneufe d'avec la mufcu- 
Jeufe , & que les fibres de cette derniere 
peuvent être apperçues à travers. C'eft” 
dans cette première couche celluleufe 
que fe répandent les gros troncs des ar- 
teres & des veines. On y trouve auf, 
le long de la petite courbure, des nlandes 
conglobées femblables à celles du mé- 
fentere j nombreufes , ovales, applaties, 
préfque réunies en grappe, & qui paroif- 
fen: autant appartenir au petit ‘épiploon 
qu’à l'eftomac. Iy a de pareilles glandes » 
ais moins groifes K moins nombreuies, 
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fur la grande courbure , près de la naif- 
fance du grand Aagi La feconde 
couche de tiffu cellulaire ef entre la 
IN celluleufe” & Ta: veloutée : elle 
eft plus épaifle que la premiere. Ceux 
qui admettent la tunique nerveufe, difent 
qu'elle eft féparée de la veloutée par 
un autre couche celluleufequieit lâche, 
& qui reçoit un réfcau de vaifleaux très- 
fins. 

L'eflomac a beaucoup de vaiffleaux 
fanguins & de nerfs. Ses artères prin- 
cipales, au nombre de wh , font: la 
coronaire ftomachique X Ies ol'andés gaf- 
triques droite & HERTA | qui toutes trois 
viennent du tronc cælisque. 

Les veines qui répondent à ces ar- 
tères , prennent le même nom. Elles vont 
fe rendre dans“ le tronc de Ia veine 
porte ventrale , ou dans “quelqu'une de 
fes branches principales. 

Les principaux nerfs de l'eflomac nail- 
fent de la huitieme paire ; autrement 
appelée la paire vague , dont le tronc, 
après avoir formé le plexus pulmonaire , 
fe jette fur lœfophage. Celui du côté 
droit , defcend fur la partie antérieure 
de ce conduit, & celui du côté gauche 
fur fa face poltérieure. On CEY donne 
le nom de cordons ftomachiques. Ils def- 
cendent tous deux dans le bas- ventre 


avec l'œfopbage , auquel ils font collés. 
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L'antérieur , aidé de quelques filets que 
Jui fournit le poftérieur , va gagner la 
partie droite de l'eftomac , fur laquelle 
il fe répand le long de la face anté- 
rieure jufqu'au pylore. Le bord fupé- 
rieur de cette poche membraneufe , le 
petit épiploon & la partie concave du 
foie en reçoivent des rameaux. Il en part 
avfi un aflez long , qui va fe jeter 
fur le plexus folaire , formé par le gan- 
plion fémi-linaire de l'intercoftal. Le 
cordon ftomachique poftérieur , collé’ à 
la partie droite & inférieure de l’œfo- 
phage, envoie autour de l'orifice fupé- 
rieur de l'eftomac de nombrenx rameaux 
qui lenvironnent en maniere de cou- 
ronne, & font ua piexus confidérable. 
Jl en fournit encore beaucoup d’autres 
fur toutes les parties de ce vifcere, & 
principalement fur fa face poftérieure ; 
quelques-uns vont gävuer l'artère coro- 
naire ftomachique , & remontent avec 
clle jufqu'au tronc cœliaque, [ls fuivent 
les deux autres branches , & concourent 
A la formation des plexus hépatique & 
fplénique. 

L'eflomac reçoit encore des nerfs de 
ceux que l’on nomme grands nerfs intercof- 
taux , par le moyen du plexus folaire. 

Puifque l'on trouve des glandes con- 
globées au voilinage de la petite & de 
la grande courbure de l'effomac ; ce 
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vifcere doit aufi avoir des vaiffleaux 
Iymphatiques. [ls ont été vus fur divers 
animaux par Peyer , Nuck & Rudbeck. 
Rau les démontroit fur prefque toute 
l'étendue de l'eftomac humain. M. Monro 
le fils dit les avoir remplis aufi fur 
Phomme , en pouffant dans les artères 
une matiere glutineufe , teinte en rouge 
avec du cinabre : ils faifoient une ef- 
pece de lacis fur la face antérieure de 
l'eflomac , entre la tunique membra- 
neufe X la mufculeufe ; & , après s'être 
réunis en de gros troncs , ils s'élevotent 
au-deffus de la petite courbure ; mais 
cet habile Anatomifte ma pu les fuivre 
plus loin , par rapport à la grande quan- 
žite d'injeđtionquis’'etoitexrravafée. Haller 
3 vu les mêmes vaifeaux au voiinage 
de la petite courbure. Hls étoient fort 
gros, & tendojent vers le canal thora- 
chique. Sans doute ils font en même 
emps fonétions de vaifleaux laétés, & 
conduifent au réfervoir du chyle la par- 
tie la plus fpiritueufe & la plus légere 
des fubflances nutritives , qu même un 
véritable chyle. Veflingius n'a pas feu- 
lement vu des vaifleaux lymphatiques s 
mais encore des vaiffeaux laëtés fur Pef- 
tomac. Gliffon dit, dans fon Traité des 
vifceres du bas-ventre , que Warthon, 
Anatomifte célebre par une bonne Adé- 


sographie, lui a fait voir fur un chien, 
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difféqué à ce fujet , des vaiffeaux laëtés 
peu nombreux, qui tiroient leur origine 
du fond de Pdea ; rampoient Tim 
l'épaiffeur du feuillet antérieur de lé- 
piploon , fe portoient vers la groffe extré- 
mité du pancréas , & alloient au réfer- 
voir du chyle. Depuis ce temps , un 
Médecin [Italien , nommé Paul Jérôme 
Biumi , a vu de femblables vaiffeaux 
eu 1708 {ur plufieurs efpeces d'animaux. 
Haller en a auñ rencontré fur des chiens. 
lls venoient de l'épiploon , & fe réunif- 
foient vers le fond de l'eflomac. Mais 
perfonne n'en a jamais trouvé fur des 
cadavres humains. J'ai cependant vu en 
1758 , fur celui d'un homme mort de- 
puis trois jours , des lignes blanchâtres 
qui avoient l'apparence des vaiffeaux 
Jaétés , & qui étoient difpofées le long 
de la petite & de la grande courbure de 
l'eflomac. Les premieres alloient fe ra- 
mifer d'une maniere fort diftinéte fur 
le petit épiploon , ĉ& fe perdoient fous la 
concavité du foie ; w autres marchojent 
vers le grand épiploon , & s'y perdoient 
aufli. Pai tâché d'en exprimer du chyle, 
après les avoir coupés avec le fcalpel , 
fans pouvoir y réufir , ce que j'attri- 
bue à la longueur du temps qui s'étoit 
écoulé depuis La mort du fujet , & au 
defléchement qu'ils avoient contraëté, 
Cette obfervation me paroît mériter l'at- 


http://rcin:org.pl 


84 TRAITÉ -D ANATOMIE 
tention des Ana:omiftes , & devoir leś 
exciter à rechercher s'il y a effective- 
ment des vailleaux laétés qui tirent leur 
origine de l’eftomac. 

Les alimens reçus dans ce vifcere y 
fubiffent des changemens confidérables. 
ls y font macérés , comms ratmoliüs , 
Z par conféquent difpofés à une ditfo- 
dution complete, Quelques uns, & même 
Je plus grand nombre, fans en excepter 
des chairs des animaux, tendent à lal- 
gre. {ls éprouvent un commencement de 
fermentation qui eft affez prouvée par 
J'air qui s'en dégage. La putridité s'en 
empare jufqu'à un certain point. Ceux 
qui font huileux ou gras deviennent ran- 
ces. Enfin ils font changés en une mafie 
uniforme , de couleur cendrée ou jause, 
pulpeufe , mucide , dans laguelle on ne 
reconnoît plus les caracteres qu'ils avoient 
avant. Ces effets font le produit d’un grand 
nombre de caufes , telles que laichaleur, 
lation de la falive , celle de Ja bike, 
& peut-être auf des efprits animaux , 
le dégagement de l'air que ces fubitan- 
ces conteuoient , ou de celui qui les a 
précédées dans leur chüte le long de lœ- 
fophage, les mouvemens qu'impriment à 
Veftomac les contraétions alternatives & 
conftantes du diaphragme & des mufcles 
du bas ventre , & celui qui efti propre 


à çe vifcere & qui dépend des trois plans 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. $s 
de fibres mufculeufes qui entrent dans 
fa compolition. Mais celle de ces cau- 
fes qui paroît avoir le plus d'efficacité 
chez les anitnaux qui n'ont qu'un feul 
eftomac , & fans doute auti chez Phom- 
me , et l'aétion du fuc gaftrique : hu- 
meur dont la quotité doit être fort gran- 
de, fi on l’eftime par le nombre & la 
groileur des vaiffeaux fanguins dont l'ef- 
tomac et arrofe , & quifans doute a 
des propriétés qui ne font pas encore 
bien connues. Les expériences de Réau- 
mur , confignées dans les Mémoires de 
l'Académie royale des Sciences pour lan- 
née 1752, ne permettent pas de douter 

u’elle n'opère la diffolution des alimens, 
à la maniere des menftrues chimiques. 


Du Canal inteffinal. 


On donne le nom de canal inteftinai 
à un conduit tortueux & replié fur lui- 
même ,dont les circonvolutions occupent 
Ía plus grande partie du bas-veatre , & 
qui s'étend depuis le pylore jufqu'à l'a- 
nus. Ce conduit préfente deux courbu- 
res , une concave par laquelle il tient 
aux liens qui fervent à l'aujettir , l'au- 
tre convexe , plus étendue , & qui ne 
tient à rien. La longueur en eft confi- 
dérable. On dit qu'elle égale fix à fept 
fois celle du corps dont il eft tiré. Ce- 
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pendant il arrive quelquefois qu'elle foit 
moindre. Habicor, faifant des démonf- 
trations publiques d'Anatomie aux Eco- 
les de Médecine de Paris , a trouvé 
qu'elle ne furpañloit pas plus de quatre 
fois la hauteur du fujet. Le canal intef- 
tinal eft afez étroit fupérieurement & 
beaucoup plus large inférieurement ; ce 
qui a donné lieu de le divifer en deux 
portions qu'on nomme inteftins grêles & 
les gros inteftins. Chacun d'eux fe fub- 
divife en trois aatres que l'on défigne 
fous des noms particuliers, Les inteftins 
grêles portent ceux de duodénum, de 
jéjunum & d'iléon ; & les gros , ceux de 
 cœcum , de colon & de reum. 

Les inteftins font compofés d’un pareil 
nombre de tuniques que l'effomac. La 
premiere , ou la membraneufe , eft en- 
core connue fous le nom de tunique com- 
mune, parce qu'elle eft une expanfon 
de la partie du péritoine qui forme le 
mélentère , le méfo-colon & le méfa- 
rectum. On peut concevoir que ces liens 
membraneux fe terminent à leurs extré.. 
mités par une efpece de tuyau dans lequel 
le canal inteftinal eft reçu. Ce tuyau 
n'enveloppe pasle canal en entier si] en 
Jaiffe:une partie à nu , .du côté de la 
petite courbure , ce qui vient de ce que 
les deux lames dent il et formé font 
écartées l'une de l’autre en cet endroit, 
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pour loger la graile & les vaiffeaux qui 
fe portent aux inteftins. On a remärqué 
plus haut la même difpofirion à Ja tuni- 
que membraneufe de l'efiomac , & on 
en a indiqué l'ufage. 

La tunique mufculeufe eft compofée 
de deux plans de fibres. Les extérieures 
font longitudinales , en petit nombre, 
minces , répandues fur toute la furface 
des inteftins , plus abondantes vers leur 
grande courbure, & fermement attachées 
à la tunique membraneufe. Helvétius & 
Monro les croyoient en piusgrande quan- 
tité du côté qui tient au méfentère. Elles 
font interrompues dans leur longueur , 
& comme compofées de fibres courtes , 
dont les extrémités fe logent dans les in- 
tervalles dé celles qui font voifines., ou 
entre celles qui font circulaires. Celles- 
ci, plus nombreufes , forment plufieurs 
couches. Elles ne décrivent pas des cer- 
cles entiers: mais elles font interrompues 
comme les longitudinales, & paroiffent 
faites de plufieurs fegmens. Leur adhé- 
rence à la couche des fibres longitudi- 
nales eft affez forte. 

La tunique appelée nerveufe reffem- 
ble à celle de l'œlophage & de lefto- 
mac , elle préfente.un grand nombre de 
fibres blanchâtres, qui s’entrecroifent 
les unes les autres : ce neft autre 
chofe qu'une couche de tifu cellulaire 
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qui fe condenfe , & dont les feuillets 
fe rapprochent lorfqu'on remplit d'air 
une portion d'inteftin pour le difféquer 
avec plus de facilité. L'expérience rap- 
portée à l'occafion de la tunique préten- 
due nerveufe de l'eflomac , en eft une 
preuve. Cette expérience eft d'Albinus ; 
mais je Tavois faite, & j'en avois tiré 
Ja même induction long-temps avant que 
je connufle la differtation de cet illuf- 
tre Anatomifte fur les tuniques des in- 
teftins. : 

La tunique veloutée paroît être la con- 
tinuation de celle qui tapiffe le dedans 
de l'eftomac, & par conféquent de l'épi- 
derme, On la voit aufi quelquefois fe 
détacher par lambeaux qui repréfentent 
des portions d’inteftin entier, & fe répa- 
‘rer avec le temps. Eile eft plus épaiffe 
dans les inteftins grêles que dans les pros, 
L'éfpèce de fonsolité qui s'y remarque, 
s'éleve de tous les points de fa furface 
interne , fous la forme de franges mem- 
braneufes , de peu de largeur , flexibles 
& flottantes dans la cavité des inteftins , 
parmi lefquelles il y en a de fimples & 
de compofées, Ces franges ont des vaif- 
feaux (anguins qui RG donnent de la 
rougeur ; elles expriment en quelque forte 
Je tiflu Kı velours > examinées au mi- 
crofcope , chacune d'elles paroît princi- 
palement faite d'une efpece d'ampouls 
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logée dans un tifo cellulaire. Lieber- 
cunh, qui seft plus occupé que per- 
{onne de la ftruêture des inteftins , & 
qu'une mort prématurée a enlevé depuis 
peu de temps, penfoit que cette ampoule 
étoit l'embouchure des vaifleaux laQés. 
Les liqueurs que l'on inje‘te dans. les 
artères & dans les veines , s'y intro- 
duifent avec affez de facilité, & tombent 
dans la cavité des inteftins ; mais il eft 
impolible d'en exprimer du chyle. Les 
intervalles qui féparent ces franges mem- 
brancufes ou ces villofités , font garnis 
d'un: grand: nombre de follicules remplis 
de mucofités, dans lefquels beaucoup de 
valffleaux vont s'ouvrir. | 

La tunique villeufe , & ce qu’on nom- 
me la tunique nerveufe , ont plus de lon- 
gueur que les deux autres. Elles forment 
au dedans des deux premiers inteftins 
grêles une grande quantité de replis,ou 
valvules , qu'on appelle  conniventés, 
parce qu’elles rentrent les unes dans les 
autres, Ces valvules commencent au duo- 
dénum , à un pouce du pylore, ët.fe 
terminent à la fin du jéjunum. >On n'en 
voit point dans l'iléon. Leur:bafe eft 
appuyée fur la tunique nerveufe , & leur 
bord tranchant flotte au dedans des in- 
teftins. Elles: repréfentent des arcs ne 
cercles plus ou moins étendus, &t.jamais 
deicerclesentiers, Leur fituationeft trant 
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verfale. Souvent les plus longues jointes 
enfemble forment un cercle , & les plus 
courtes font logées dans leurs intervalles. 
Quelquefois les valvules courtes defcen- 
dent d'une longue à l'autre fans les croi- 
fer. Toutes font larges à leur milieu & 
étroites à leurs extrémités. Leur bord 
flottant n’eft pas droit , mais flexueux. 
Quelques-uns en attribuent la découverte 
à Kerkring , Aratomifte Hoilandois ,:mais 


‘ mal-à-propos; car elles étoient connues: à 


Fallope , qui non-feulement lesa décrites 
dans fes obfervations anatomiques , mais 
qui a développé ła maniere dont'elles 
font formées & leur ufage , lequel con- 
fifte à retarder le cours des matieres qui 
paflent ätravers les inteftins „afin qu'elles 
reftent plus long-temps expofées à Pac- 


‘tion des forces digeftives. 


Les tuniques desinteftins font féparées 
les unes des autres par plufieurs couches 
de tilfu cellulaire. La premiere:fe trouve 
entre la tunique membraneufe & celle 
que l'on nomme -charnue ; elle eft affez 
épaifle & lâche du: cô'é du méfentète ; 
mais , à mefure qu'elle s'avance vers tle 
bord oppofé des inteftins , elle devient 
plus mince & plus ferrée , de forte que 
ces deux membranes ne peuvent plus 
être féparées Pune de l'autre. On y trouve 
un grand notnbre :dervaiffleaux de toute 
efpece , donit les ramifications font un 
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réfeau fort remarquable. La feconde cou- 
che celluleufe eft firuée entre la tunique 
mufculeufe & la veloutée ; ‘elle eft plus 
epaile & plus denfe que la premiere. 
On y voit aufi beaucoup ce vaiffleaux qui 
pañfent à travers les intervalles de Ta tu- 
nique mufculeufe, Quelques uns en font 
une ‘tünique particuliere , qu'ils nom- 
ment vafculeufe. Enfin , ceux qui regar- 
dent la tunique nerveule comme une 
fubftance différente du tiffu cellulaire, 
en admettent une troifieme , qu'ils diferit 
fe trouver entre cette nerveufe & la've- 
Joutée , mais qui eft fort mince , &' qui 
ne reçoit que les derniéres extrémités dés 
vaifleaux , tant fanguins que Jymphati- 
que X chyleux. À 


Du Duodénum. 


On a donné le nom de duodenum au 
premier des inteftins grêles , parce qu'on 
a cru que fa longueur était de douze 
pouces, Il commence au pylore qu'il em- 
brafle , de maniere que l'on voit entre 
l'eflomiac X lui un enfoncement circu- 
laire qui répond à cette valvule , & ıl 
finit au-deffous du méfocolon , vis-à-vis 
la partie gauche du corps de la feconde 
vertèébre des lombes. La premiere por- 
tion de cet inteftin fe porte de gauche 
à droite, de devant en arriere & de haut 
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en bas, dans l'étendue d'un pouce & 
demi à deux pouces , jufques vis-à-vis 
le col de la véficule du fiel ; elle eft 
prefque entièrement recouverte par le 
péritoine. Celle qui fuit , defcend plus 
diredtement au devant du rein droit , en 
fe portant de gauche à droite. Sa Jon. 
gueur eit plus ou moins confidérable. Je 
l'ai vue s'étendre jufqu'à la partie infé. 
Jieure du rein. Le péritoine n'en couvre 
que la partie antérieure ; le refté de fon 
étendue eft entouré par le tiffu cellulaire. 
La troifieme portion remonte de bas en 
haut & de droite à gauche , & fe porte 
prefque tranfverfalement au devant de 
a veine cave X de l'aorte, & derriere 
le principal tronc de la veine-porte ven- 
trale & de l'artere méfentérique fupé- 
rieure, Elle fort de deffous le méfo- 
colon , à l'endroit où le méfentère com- 
mence , pour fe continuer fous le nom 
de jéjunum. Elle eft logée dans l'inter- 
valle triangulaire qui fe trouve en ar- 
riere , entre les deux lames du méfo- 
colon , & le plus fouvent dans le tifu 
cellulaire de la portion poftérieure du 
péritoine , derriere l'inférieure de ces 
deux lames, Ainfi le duodénum, av lieu 
d'être libre & flottant , comme les deux 
autres iuteftins grêles ,' fe trouve for- 
tement retenu à la place qu'il occupe. 
Cette difpofition empêche qu'il nen 
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traine l’eftomac hors de la fituation qui 
lui eft naturelle , & qu'il ne tiraille les 
canaux biliaire & pancréatique. 

Le duodénum n'étant point enveloppé 
par la tunique membraneufe ou com- 
mune que le péritoine fournit aux autres 
inteftins, il men eft pas fortifié comme 
eux ; Il doit par confcquent prêter da- 
vantage , & être fufceptible d'une plus 
grande dilatation. C’eit ce qui fait qu'on 
le trouve quelquefois fi ample , qu'il a 
paru devoir être regardé comme un fe- 
cond eftomac , & mériter le nom de 
ventriculus fuccenturiatus. Ses différentes 
courbures , & fur-tout celles qu'il fait 
au devant du rein droit , retardent le 
pallage des matieres alimentaires qui y 
coulent , fans doute afin que la bile & 
le fuc pancréatique qui font verfés au 
dedans de fa cavité , agiflent plus long- 
temps fur elles, 

La tunique charuue du duodénuim eft 
plus épailfe que celle des deux inteftins 
qui fuivent. Quant à celles qu'on nomme 
nerveufe X veloutée , elles n'ont rien de 
particulier , fi ce neft qu’elles y forment 
un plus grand nombre de valvules con- 
niventes que par-tout ailleurs , & que la 
derniere renferme dans fon épaifleur 
beaucoup de corps glanduleux que lon 
appelle les glandes de Brunner. Ces glan- 
des font féparées les unes des autres; leuz 
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formeelt applatie. & commelenticulaire ; 
elles font percées à leur milieu d'une 
Ouverture par laquelle l'humeur mu- 
queufe. qu'elles féparent du fang eft ver- 
fée dans la cavité de l'inteftin , & font 
plus nombreufes au pylore qu'à fou au- 
tre extrémité. [l eft vraifemblable que 
l'humeur qu'elles fourniffent fert à lu- 
b:ifer la membrane interne ou veloutée 
du ducdénum, & à le défendre de l'im- 
preflion des fubftances qui le- traver- 
fent, & de l'icreté de la bile qu'y porte 
le canal cholédoque. 

Ce canal s'ouvre à quatre ou cinq tra- 
vers de doigt du pylore, vers le bas de 
la concavité de la courbure que le duo- 
dénum forme au devant du rein droit. 
Son. orifice eft voilin de celui du canal 
pancréatique ; quelquefois même il n'y 
ena qu'un deul pour tous deux ; & le 
lieu où ils viennent fe reudre ; eft tou- 
jours facile, à diftingyer par un tubercule 
allez confidérabie, dont la forme ef 
alongée , &t qui deicend fuivant la lon- 
gueuride l’inteftin. 

Du Jéjunum. 

Le fecond des inteftins grêles eft nom- 
mé jéjunum , parce qu’il fe trouve ordi- 
nairement vuide, JI occupe la région om- 
bilicale. Oa y remarque intérieurement 
beaucoup de valvules conniventes. On 
dit aufi qu'il fe rouve au dedans de 
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cet inteftin un grand nombre de glandes, 
dont la forme eft ronde , le volume affez 
femblable à celui d'un grain de millet , 
X qui font rallemblées en maniere de 
grappe. Ces glandes portent le nom de 

ayer , qui les a décrites le premier, 
Ou prétend qu'elles ne fe rencontrent 
pas feulement dans le jéjunum , mais en- 
core dans l'iléon qui lui eft continu , & 
qu'elles occupent le bord convexe de cet 
inteftin. La quantité en et , dit-on, 
fort confidérable dans les quadrupèdes , 
& ur-tout dans les chiens & dans les 
chats; mais on ne les apperçoit pas aufi 
bien dans l'homme, dont les inteftins 
font d'une contexture plus molle & 
plus lâche. Leur ufage , fi elles exif- 
tent, doit être le même que celui que 
nous avons attribué aux glandes duodé- 
nales de Brunner : c'eft au moins celui 
que leur inventeur leur a aflioné. Un 
Anatomifte de fon temps , nommé Jean 
de Muralt, croyoit qu’eiles étoient defl- 
tinées à pomper le chyle & à le tranf- 
mettre aux vaifleaux lactés ; mais l'ab- 
fence de ces glandes dans le duodéaum 
& dans la premiere partie du jéjunum, 
& leur nombre plus grand dans la fuite 
de cet inteftin & fur-tout vers la der- 
niere extrémité de l'iléon , prouvent 
qu'elles n'ont aucun rapport avec les 
vaifleaux chylifères , dont la quantité 
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diminue à mefure qu’on approche des gros 
inteftins, 


De l'Iléon. ons 


L'iléon eft le troilieme des inteftins 
grêles. Il tire fon nom de fes nombreufes 
circonvolutions. En effet, comme il a 
lui-même un grand nombre de fois. Il 
occupe les régions iliaques & une partie 
de la cavité du bafio. Peut-être y a-t-il 
encore quelques valvules conniventes au 
commencement decetinteftin , mais-elles 
y font peu fréquentes. Versa fiu 1l ne 
s’en rencontre aucune ; On my voit que 
des plis ou des rides lougitudinales. Les 
Anatommiftes font fort. partagés fur len- 
droit où ils doivent ea fixer le commen- 
cement; Quelques uns n'ayant égard qu'à 


la couleur dujéjunum ; quieft plus rouge. 


que celle de l’iléon ; penfent:que celui- 
ci commence à PA Po où le canal in- 


teftinal prend-une couleur moins foncées 


D'autres fe déterminent d'après la fitwa- 
tion de cetinteftin, & donnent le nom de 
jéjunum à la portion qui occupe la ré- 
gion ombilicale , & celui d’ iléon à là por- 
tion reftante | qui eft logée dans -lesi ré- 
gions iliaquesa: [I paroît ‘plus sûr de- di- 


silak avec Winflow da longueur du canal 


formée par le jéjunum & par l'iléon , en 
cinq parties égales , & de prendre les 
deux 
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deux premieres pour le jéjunum , & les 
trois autres pour l'iléon. Les tuniques de 
cet inteftin & de celui qui le précède n’ont 
rien qui s'éloigne de la ftructure générale 
des inteftins. 

Le jéiunum & l'iléon font ceux dont 
la mobilité eft ja plus grande. Ils font 
comme flottans dans la cavité dubas- 
ventre ; cependant ils font fufpendus à 
un lien membraneux que l’on appelle: le 
méfentere. La forme de ce lien eft irré- 
ouliere. Oa y diftingue deux bords, un 
füpérieur & fixe , & l’autre inférieur & 
mobile , auquel les inteftins font atta- 
chés. Le premier defcend obliquement 
le long de la partie poftérieure du Das- 
ventre , depuis la feconde vertébre' des 
lombes, jufqu’à la région iliaque droite. 
Le fecond eft fort alongé. Ce bord eft 
étroit au commencement , mais il s’é- 
largit bien‘ôt de plus en plus, jufqu'à 
fa partie moyenne, aprés quoi il fe re- 
trécit de nouveau. On pourroit , avec 
allez de raifou, le comparer à la partie 
languettée d'une manchette , dont Pé- 
tendue eft toujours fort grande, par rap- 
port à celle de la partie qui cit pliée 
au poiguet; ou mieux encore à un mor- 
ceau de chamois, de forme demi-circu. 
faire , dont le grand bord ou le bord 
convexe auroit été tiraiilé en fens cón- 
traire, X fort alongé, Le méfentere eft 

Tome IIT, E 
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formé de deux lames membraaeufes qui 
naillent du péritoine. La portion de cette 
membrane , qui a tapiffé la partie pof- 
térieure & droite .de la cavité du bas- 
ventre , au lieu de palfer au devant des 
vertebres lombaires & de fe continuer 
à gauche , fe réfléchit de derriere en 
devant. Celle qui a tapiffé la partie pof- 
térieure & gauche de cette cavité, au 
liéu de paler au devant des mêmes -ver- 
tebres & de fe continuer à droite, fe 
réfléchit de la même maniere, & fait 
avec la précédente une duplicature mem- 
braneufe, dont les lames font unies par 
une couche de tiffu cellulaire que War- 
thon, a regardé comme une membrane 
propre au méfentere. Ces mêmes lames 
s'écartent enfuite , forment une efpèce 
de tuyau cylindrique , dans lequel les 
inteftins font reçus. Le méfentere non- 
feulement les foutient, mais leur fournit 
une enveloppe extérieure , ainfi qu'on 
Ja déjà dit, & leur tranfmet leurs vaif- 
feaux 8 leurs nerfs. On trouve dans fon 
épaifleur des glandes ovales, applaties, 
molles, tendres, recouvertes d’une mem- 
brane celluleufe & rougeâtre. Ces giandes 
{ont du genre des conglobées; elles ref- 
femblent au thymus, en ce qu’elles font 
abreuvées, dans le fœtus & dans les en- 
fans très-jeunes , d'un fuc laiteux, & en 
çe qu'elles ont alors beaucoup de vaif= 
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feaux fanguius qui difparoiflent avec 
l'âge. 

On trouve quelquefois, quoique très- 
rarement, des prolongemens qui naiffent 
du jéjunum ou de l'iléon , & dont la 
ftruéture paroît être la même que celle 
de ces inteftins. Leur forme , femblable 
a celle d'un doigt de gant, pourroit les 
faire nommer appendices digitales, Il y 
a des fujets fur qui ces prolongemens 
fout fort nombreux. On en voit d’autres 
chez qui ils fe déplacent & forment de 
véritables hernies. M. Walther a dit, 
dans fa Differtation fur lAnévrifme , 
avoir vu une hernie inguinale qui en con- 
tenoit une de ’iléon , dont la longueur 
égaloit celle du doigt du milieu. [l fait 
remarquer que Ruyfch en a fait graver 
de cette efyèce dans fon Catalogus rarior. 
Littre a auf parié des appendices digi- 
tales des inteftins, dans les Mémoires 
de l'Académie royale des Sciences, 


Du Cæcum. 


Le cœcum eft le premier des gros in- 
teftins. Il eft ainfi nommé , parce qu'il 
forme par en bas une efpèce de cul-de- 
fac qui n’aboutit à rien. Sa groffeur eft 
affez.confidérable , & fa forme, en quel- 
que forte triangulaire , eit inégalement 
bofielée. Des trois bat à qu'il pré- 
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fente inférieurement , un eft à gauche , un 
fecond à droite, & le troilieme, plus 
alongé, eft en arriere. Il eft fitué dans la 
région iliaque droite, à laquelle il eft 
fixé par le péritoine qui ne couvre que 
les deux tiers antérieurs de fa furface. 
Oa ne voit rien qui le diftingue d'avec 
le colon, fi ce mef qu'il et aveugle , & 
qu'il donne naïiffance à une appendice 
longue de cinq à fix travers de doigt, 
dont la groffeur ne furpafle guère celle 
d'une plume à écrire ordinaire , & qui 
paroît en être la continuation. Cette 
appendice tortueufe & repliée fur elle- 
même , a quelque reffemblance avec un 
ver de terre , ce qui lui a fait donner le 
nom d'appendice vermiforme ; elle eft 
retenue par un lien membraneux qui lui 
tient lieu de méfentere. Sa ftructure ne 
differe point de celle des inteftins grêles. 
On remarque feulement que fa tunique 
mufculeufe a beaucoup d'épaiffeur, & 
que les fibres longitudinales y font fort 
multipliées. Les follicules muqueux y font 
aufi en grand nombre ; elle s'ouvre ordi- 
nairement à la partieinférieure, antérieure 
& gauche du cœcum, & fon orifice, un 
peu plus évafé que le refte de fon étendue, 
eft conftamment tourné de haut en bas. 


L'appendice vermiforme du cœcuim eft 
à proportion plus groffe dans le fœtus 
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que dans les adultes. Oa la trouve tou- 
jours remplie d'une humeur muqueufe , 
dont la quantité n'eft plus aufi grande 
après la naitiance. Les corps étrangers 
qu'elle contient quelquefois , tels que des 
noyaux de cerifes, des grains de plomb 
& autres, avoient fait penfer qu'elle était 
deftinée à fervir quelque temps de ré- 
ceptacle aux matieres dépofées dans le 
cœcum ; mais fon peu de grofleur , la 
difpolition de fon orifice, qui eft tou- 
jours tourné de haut en bas, fes con- 
nexions avec les fibres longitudinales du 
cœcum & du colon, & qui font telles, 
que ces inteftins ne peuvent fe contraëter 
fans qu'elle fe vuide en même temps, la 
grande quantité de mucolité qu'elle con- 
tient, la flaccidit: que l’on y remarque 
fouvent , lors même que le cœcum eft le 
plus diftendu , tout femble prouver que 
fon ufage eft de filtrer & de verfer dans 
Je cœcum une humeur propre à le lu- 
brifier , à ramollir les excrémens qui y 
féjournent, ou peut-être à irriter les pa- 
rois de cet inteftin pour qu'il fe con- 
traéte avec plus de force, & qu'il fe 
débarraffe plus aifément du dpôt fecal. 
L'obfervatian de Zambecçari, rapportée 
par Morgagni, vient à l'appui de ce 
qu'on .vient de dire; car ce Médecin 
ayant coupé une partie de l’appendice 
vermiforme fur un char, a trouvé au 
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bout de trois mois qu'il ne s'étoit fait 
aucune efufion de matiere dans le ven- 
tre, quoique cette appendice ne fe fût 
point fermée. Si cette partie eft plus 
grolle dans le fœtus que dans l'adulte , 
cela vient fans doute de ce que le mé- 
conium, dont les intefins font remplis , 
l'empêche de fe vuider, de forte qu'elle 
refte EME EEE fan difendue par lhu- 
meur qui s'y amalie, 

Les tuniques dont le cœcum eft com. 
pofé , font les mêmes que celles des au- 
tres inteftins, Celle que l'on appelle mem- 
braneufe ou commune, P dipëlobpo ra- 
rement en entier; cependant cela arrive 
quelquefois. Où trouve même des fujets 
où cet inteftin neĝ aflujetti que par un 
lien analogue au méfentere , & qui lui 
permet de fe porter dans des régions 
différentes de celles qu'il a coutume d'oc- 
cupér, La tunique membraneufe forme 
à fa furface, des replis où prolongermens 
dam l'épaitfeur defquels on trouve un 
tifu cellulaire & graiffeux , qui leur a 
fait donner le nom d'appen ndices graif- 
feufes du cœcum. Il sen élève Pre m- 
blables fur toute l'étendue du colon, & 
fur celle de la partie fupérieure du tec- 
tum. Les fibres de la tunique mufculeufe 
font longitudinales & circulaires. Les pre- 
mieres, blanchâtres, & en quelque forte 
rendineules , font raffemblées en maniere 
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de bandelettes ou de lisamens. Ces ban- 
delettes, au nombre de trois , tiennent 
fermement à la tunique membraneufe & 
au plan des fibres circulaires ; elles com- 
mencent à l'appeudice vermiforme , & 
fe continuent fur le colon & fur le rec- 
tum. Leur longueur eft moindre que celle 
de ces inteftins ; aufi produifent-elles 
fur eux un racconrcifflement fenfible , 
qui les fronce & qui les fait parcire 
comme boffelés. Ces boflelures font ce 
qu'on appelle les cellules du cœcum, &c. 
Elles font logées dans les intervalles des 
bandelettes dont il vient d'être parlé, 
& donnent à cet inteftin la forme triangu- 
laire que nous avons aflignée au cœcum. 
Les fibres circulaires de la tunique mufcu- 
Jeufe ne different en rien de ce que lon 
obferve fur le refte du canal inteftinal ; 
elles font en moins grand nombre , & ne 
forment pas une couche aufli épaille 
qu'ailleurs. Les tuniques nerveufe & vé- 
Joutée du cœcum n’ont rien de particulier 
non plus. On ue voit pourtant pas que la 
derniere foit aufi fonsueufe qu'aux intef- 
tins grêles; elle renferme en outre beau- 
coup de foillicules glanduleux dans fon 
épaifleur. Quant aux valvules ordinaires 
du cæcum , elles ne font que lefet du 
froncement de cet inteftin, & ne reflem- 
bient en aucune maniere à celles que lon 
voit dans le duodénum & dass le jéjunum. 

i E4 
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Le cœcum reçoit l'extrémité inférieure 
de l'iléon qui vient s’inférer à fa partie 
fupérieure & gauche, en remontant de 
gauche à droite & de bas en baut. On 
trouve à l'endroit de cette infertion une 
valvule qui eft fituée tranfverfalement , 
& compofée de deux lèvres , dont 
d'inférieure eft plus large gas la fupé- 
rieure, C'eft ce qu’on appelle la valvule 
de l'iléon, du cœcum ou du colon. Quel- 
ques-uns la nomment aufi la valvule de 
Bauhin , parce que cet Anatomiifte a dit 
lavoir découverte à Paris en 1530. H 
fut furpris, en nettoyant des inteftins, 
que l'eau qu'il verfoit dans liléon s'é- 
coulät très-librement par le colon, pen- 
dant que celle qu'il faifoit entrer par 
ce done inteftlin y étoit retenue, & 
ne s’échappoit point par l'iéon. Curieux 
de favoir la caufe de cei phénomete.,!;al 
fit quelques recherches qui lui firent ap- 
percevoir cette valvule qui Jui étoit in- 
connue ; cependaut elle avoit déjà été 
décrite par plufieurs autres. Vidus Vi- 
dius, mort en 1500 , après avoir joni 
pendant plus de viugt ans d'une grande 
réputation, en avoit parlé d’une maniere 
aflez claire. Pofthius avoit dit l'avoir 
obfervée pendant qu'il étudioit à Mont- 
pellier fous Ron: pee , en 1565 ; & l'on 
trouve dans les ouvrages porth tumes de 
Conftance Varole, mort prématurément 
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en 1575, à l’âge de trente-deux ans r 
la d'fcription d'un appareil membraneux 
qui couvre l'extrémité de liléon. Quoi 
qu'il en foit , la grande valvule de cet 
inteftin fe préflente fous la forme d'une 
eminence molle, eiliptique , & fendue 
dans fon milieu. Ses deux extrémités 
aboutiffent de chaque côté à une ride 
fort élevée , qui s'évanouit infenfible- 
ment, & qui fe termine en pointe du 
côté du cœcum cppofé à la valvule. Les 
rides dont il s'agit ne different pas feu- 
lement des autres par leur grofleur, & 
par la difficulté qu'elles ont à s’effacer , 
Jorfqu'on é ead les membranes du cœ- 
cum, mas encore par leur ftrufture, On 
trouve en effet qu'elles renferment inté- 
rieurement des fibres tendineufes, éten- 
dues fuivant leur longueur, & qu’à Ten- 
droit où elles communiquent avec la val 
vule , chacune d'elles fe bifurque , & fe 
continue en quelque forte dans l'épaifleur 
de fes lèvres. Morgagni, qui les a ob- 
fervées le premier, les nomme retinacula 
valvulæ Baukhini , les freins de la valvule 
de Bauhin. Il penfe avec raïfon qu'elles 
fervent à l'sfermir X à en rapprocher 
plus exactement les lèvres, en écartant 
fes deux cormmiffures ; ce qni arrive par 
Ja feule plénitude du cœcum & du colon, 
de forte que la valvule doit fe relâcher 
ët s'entre-ouvrir quand ces ioteftins font: 
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vuides, X fe tendre & fe refferrer dans 
les circonftances contraires; elle ne peut 
cependant pas empêcher que dans létat 
contre nature , les matieres contenues 
dans les gros inteltins , ne repaffent quel. 
quefois dans j'iléon, & ne remontent 
même le long des inteftins grêles jufqu'à 
l'effomac, d’où elles font rejettées par le 
vomiflement. 
Pour voir la valvule du cœcum, il 
fuit de féparer cet inteflin d'avec l'ex- 
trémité de Piléon & le commencement du 
cœcuim, d'y faire une fection qui les com- 
prenne tous trois, X de les faire flotter 
dans de l'eau bien claire. Quelques-uns 
fendent le cœcum du côté oppofé à la 
valvule , & le plongent aufi dans l'eau; 
d'autres foufilent cet inteftin & le font 
fécher à moitié, Ce procédé eft celui que 
Ruylch & Heifter employoient le plus 
volontiers, Haller s'en eft au fervi fort 
wilement. I fait voir que la valvule eft 
horizontale , qu'elle eff compofée de deux 
lèvres, dont inférieure eft la plus large, 
& qui font terminées par les freins dont 
ila été parlé plus haut. On recommande 
aufi de fuler la fin de fliléon , du 
cœcum, & une partie du colon , & de 
détruire avec le fcalpel le tiffu membra- 
neux & cellulaire qvi lie le premier de 
ces inteftins anx deux autres. En procé- 
dant ainfi, l’on apperçoit que la valvule 
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du cœcum eft faite par cet inteftin & par 
l'iléon , & que la tunique villeufe > Ja 
nerveufe & une partie de la tunique 
mufculeufe du premier , repliées en de- 
dans, contiennent , comme dans une 
gaine, une partie de la tunique mufcu- 
leufe, la nerveufe & la veloutée du fe- 
cond ; pendant que les fibres mufculaires 
& longitudinales de l’un & l'autre inteflin, 
X leur toile celluleufe extérieure , les 
uuiflent enfemble. On peut encore par ce 
moyen, tirer l'iléon de dedans le cœcum, 
détruire la grande valvule qui fe trouve à 
l'endroit de leur union, & ramener les 
chofes à uu état tel, que lPiléon s'ouvre 
dans le cœcum par une large ouverture, 


& à augle droit. 
Du Colon. 


Le colon eft le fecond des gros in- 
teftins : il tire fon nom des cellulofités 
qui sy remarquent, & qui te rendent 
propre à retarder le cours des matieres 
qui le renverfent. Cet inteflin commence 
à la partie fupérieure du cœcum. [| sée 
leve au devant du rein droit eu fe pore 
tant en arriere, jufqu au-deffous- di foie 
& de la véficule du fiel. Lorfqu'il y eff 
parvenu, il change de dire on, & fe 
cou:baut de devant en arriere & de droite 
à gauche , il marche trauiverfilement le 
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long de la face antérieure & du grand 
bord de l'efiomac. Arrivé au-deffous de 
l'hypocondre gauche , il fe plonge de 
haut en bas & de devant en arriere, 
puis il defcend le long de la face anté- 
rieure du rein gauche, Enfin , il remonte 
du bas de la région iliaque jufqu' à la par- 
tie moyenne, & fouvent jufqu'à Ja partie 
droite de la quatrieme verrèbre des lom- 
bes, & defcend encore pour fe plonger 
dans le petit batin, & le terminer au 
reétum. Les parties de cetinteflin qui 
occupent les diverfes régions du bas- 
ventre, ont reçu différens noms. Celle 
qui monte au-devant du reindroit s’'appille 
le colon dreit ; cehe qui fe porte tranf- 
verfalement.de droite à gauche au defocus 
de l'eflon as, efl le colon tran{verfe, On. 
appelle colon gauche, celle qui defcend 
au devant du rein paub: & celle qui 
du bas de la, région iliaņue remonte fur 
les ver'ébres, eft le colon iliaque ou lS 
du colon , à raifon de fes deux courbures 
oppofécs. 

Le colon reffémble-beaucoup an cæ- 
cum dont il eft la continuation. Il eft 
inéga! ement bolel fur fa longueur , o4 
pr fente inte reurement des. cellulofités 
qui les car: Ctérifent tous deux , & qui 
ne fe rencontrent dans aucun autre in- 
tein., Sa fiuéture et aufi la même. 
La tunique membreneufe ou commune 
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ne l'enveloppe pas en entier. La por- 
tion droite & gauche n'en font couvertes 
que fur les deux tiers antérieurs de leur 
étendue, Ailleurs , cette tunique cou- 
vre le colon comme les autres inteftins, 
en laient cependant un petit efpace à 
nu , le long du bord antérieur de la 
portion tranfserfale , à l'endroit d'où 
le f'uiilet potterieur du grand épiploon 
tire fon origine ; elle préfenie en outre 
beaucoup de ces replis ou prolougemens 
cellulaires & graiflenx , dont on a parlé 
à l'occafion du cœcum. Ce font les 
appen dices pratlleules on épiploiques du 
colon, La tuuic que mufculeufe eft faite 
de deux plans de fibres, Les longitudina- 
les font raifemblées en trois ligamens ou 
bandelettes , dont une a été connue de 
tout temps ; une feconde moins large, 
eft cachée par le bord fupéricur de l'épi. 
ploon ; & la troifiemie, plus obfcure, fe 
rencontre à l'endroit où le colon tient au 
méfocolos. Ces trois bandeïettes ont an- 
ciennement été counues de Jacques Sil- 
vius , de le Boé, & d'Euftache. Les Anas 
tom:ftes qui les ont fuivis tels que Véfale, 
Colombus & Rolan, n en on décrit que 
deux. Qn n'en connoiffoit plus qu'une au 
fiècle dernier, lorique Ruyf h & peut- 
être Valfalva les ont rétsblies elles froa- 
cent & racourciflent le colon, Leurs 
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intervalles , qui font au nombre de trois y 
protuberent en maniere de tubercules 
féparés les uns des autres, au moyen des 
plis formés tranfverfalement par le refte 
des tuniques de cet inteftin; de forte 
qu'au lieu d'avoir une ferme ronde & cy- 
lindrique, il en prend une qui eft prefque 
triangulaire, Il fuffit de les couper pour 
lui donner beaucoup plus de longueur 
& de largeur , & pour en détruire les 
cellulofités. Les fibres mufculeufes & 
circulaires du colon font peu nombreufes ; 
elles font difpoiées de la même maniere 
que fur les autres inteftins, (ice n'efé 
que la couche qu’elles forment a moins 
d'épaiffeur. Les tuniques nerveufe & ve- 
Joutée n'ont rien de particulier : feule- 
ment on remarque qu'elles deviennent 
moins foncueufes qu'aux inteftins grêles, 
& qu'elles contiennent un orand nombre 
de ces glandes folitaires & de forme rou- 
de, percées à leur fommet , qui ont été 
décrites, à l'occalion du duodénum, fous 
le nom de glandes de Brunner. Dans le 
fœtus, le colon eft cylindrique & afez 
femblable à un inteftin grêle; mais il ef 
un peu plus charon, & l'on y apperçoit 
quelques veftiges de ligamens ; d'ailleurs, 
il eft toujours rempli d'une matiere te- 
nace, brune, verdâtre, que l’on nomme 
Je méconium. 
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Les parties droite & gauche du colon, 
font ordinairement affujetties dans le 
lieu qu'elles occupent par le péritoine 
de la partie poftérieure du bas-ventre , 
qui paffe au-devant d'elles, & qui for- 
me fouvent, au milieu de leur longueur 
& du côté externe de chacun, un repli 
triangulaire de peu d'étendue, que l'on 
nomme les ligamens droit & gauche du 
colon. Cependant on obferve quelque- 
fois qu'elles ont de la mobilité, & qu'elles 
ne font retenues que par une efpèce de 
repli membraneux qui règne tout du 
long de leur bord poftérieur , & qui 
refflemble au méfentere & au méfo- colon 
tranfver{e. La partie tranfverfale du 
colon eft conftimment liée à ce mélo- 
colon, dont la forme approche d'un 
demi-cercle fitué horizontalement au bas. 
de la région épigaftrique , & dont le 
bord droit eft en arriere, & le bord 
arrondi en devant. Il weft pas feule- 
meut deftiné à foutenir la partie moyesne 
du colon , & à tranfmettre à cet inref- 
tio les vaiffleaux & les nerfs qui lui 
font uéceflaires; il fait encore fonction 
de cloifon entre la région épigaitrique 
& l’ombilicale , & (outient le foie, lef- 
tomac & la rare qui font logés dans 
Ja premiere , comme il eft lui même 
foutenu par la maffe des inteftins Jé- 
junuin & iléon. On le trouve formé 
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de deux lames membraneuwtes , unies 
enfemble par une couche de tiffu sel 
lulaire, Ces lames viennent du périroire, 
On diroit que la portion de cette mem- 
brane qui tapie la partie poftérieure 
& fupérieure du bas-ventre , au lieu de 
defcendre le long de fa partie moyenne, 
fe refiéchit de derriere en devant, & 
que celle qui tapifie la partie pofté- 
rieure & inférieure , au lieu de monter 
le Jong de la fupérieure , fe réfléchit 
de même. Le tiflu cellulaire du méfo- 
colon renferme un aflez grand nombre 
de glandes du genre des conglobées, Les 
lames dont il eft compoié nc font pas 
feulement écartées en, devant pour loger 
le cœcum , elles le font aufi en arriere, 
pour coutenir la portion tranfverfale du 
duodénum & la plus grande partie du 
pancréas. La portion ilaque ou FS du 
colon a aufi fon méfo colon formé 
par une duphcature du péritoine, & 
dont fétendue eft quelquefois telle, 
qu'il permet à cette portion d'intef- 
tin de monter bea coup au deffus du 
nombril, & de fe replier plufieurs fois 
fur elle-même. 


Du Rdum. 


Le reétum eft le dernier des gros in- 
teins. 1] eft ainfi nommé, parce qu'il 
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paroît avoir une direction droite. Cet 
inteftin commence à l'extrémité du co- 
Jon , vis-à-vis le bord inférieur de la 
derniere vertebre des lombes , & finit à 
l'anus. Il defcend au devant de l'os fa- 
crum, & enfuite au devant du coccix, 
dont il fuit la courbure. Sa partie fupé- 
rieure eft logée dans la cavité du bas- 
ventre : elle y eft retenue par un lien 
imembraneux que lui fournit le péritoine, 
& que l'on appelle le méfo-reétum. Vers 
l'union de la troifieme & de la quatrieme 
vertebre de l'os facrum , & vers les véfi- 
cules féminales , le péritoine qui s’éloi- 
gne de la veflie lui envoie un repli femi- 
lunaire de chaque côté. Là , cer inteftin 
fort du fac du péritoine , & après avoir 
fait un pli fous la veflie ou fous le vagin 
qu'il foutient , il fe porte en devant X 
en bas, plongé de toutes parts dans le 
tifu cellulaire. Il ne tient à la veffie & 
aux véficules féminales que d'une ma- 
niere lâche. Mais fes adhérences au va- 
gin font plus fortes, & telles que lon 
croiroit qu'il y envoie des fibres muf- 
culeufes. Le retum neft pas feulement 
courbé fur fa longueur , on y remarque 
fouvent de fortes inflexions. Pour l'ordi- 
naire cetinteftin occupe la partie moyenne 
X droite du baflin, X force la veffe à 
fe porter à gauche. Quelquefois cepen- 
dant il ef fitué au milieu, & même 
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abfolument à gauche , fuivant la remar- 
que de Morgagni. 


Le retum eft fait du même nombre 
de tuniques que les autres inteftins. La 
membraneufe ne couvre que fa partie fu- 
périeure ; elie manque totalement au- 
deflous de la troifieme vertebre de los 
facrum. Cette tunique a des replis ou 
prolonpgemens cellulaires & praifleux, 
femblables à ceux du cæcum & du colon. 
Celle qui la fuit eft fort épaiffe ; elle a 
des fibres longitudinales & circulaires. 
Les premieres, très-nombreufes , paroif- 
fent être faites en partie par l'épanouiffe- 
ment des bandelettes ligamenteufes qui 
fe remarquent au cœcum & au colon; 
elles forment une couche égale & non 
interrompue qui fe répand fur toute la 
furface de l'inteftin. Ces fibres difparoif- 
fent peu à peu vers fa partie inférieure, 
pour faire place aux circulaires. Celles-ci, 
dont la quantité eft moindre à la partie 
fupérieure , deviennent plus nombreufes 
vers l’inférieure , & donnent naïffance à 
une efpèce de fphinéter, que l'on défigne 
fous le nom de fphinéter interne , pour le 
diftinguer d'avec le fphin@ter externe dont : 
il fera parlé ci-après. ae 


Les tuniques nerveufe & veloutée du 
retum ont beaucoup d'épailfeur ; elles 
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€onticanent une grande quantité de ces 
glandes muqueufes dont il a été parlé 
plufieurs fois. Ces tuniques repliées en 
quelque forte fur elles-mêmes, & aidées 
de quelques fibres charnues, produifent 
à la partie inférieure du reum, des ri- 
des longitudinales, pius épaitfes au vol- 
finage de l'anus, plus minces à quelque 
diftance de cette ouverture, entre lef- 
quelles on en trouve fouvent de moins 
grofles. Le nombre en ef incertain ; 
quelquefois il wy en a que trois ou qua- 
tre, & quelquefois on en rencontre da- 
vantage. On les croiroit l'effet du fron- 
cement de l'inteitin à fa derniere extré- 
mité; mais elles ne s’effacent pas en 
entier lorfque ce froncement eft détruit, 
& quand on tend les membranes du 
rectum. C'eft ce que Morgagni nomme les 
colonnes de l'anus. On voit fouvent dans 
les intervalles qui les féparent des replis 
femi-lunaires, dont le nombre varie, & 
dont le bord flottant paroît être dirigé 
de bas en haut du côté de la cavité de 
l'inteftin, On y trouve aufi des ouvertu- 
res de conduits muqueux, dont la direc- 
tion eft de haut en bas, & defquels on 
peut aifément exprimer une humeur 
épaiffe & trouble, qui wa fans doute 
d'autre ufage que celui de lubrifer 
Panus , & de faciliter la fortie des excré- 
mens, Quelquefois , mais rarement, 
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au lieu des replis femi-lunaires dont il 
vient d'être parlé , on trouve de véri- 
tables valvules qui bouchent en quelque 
forte Pextrémité inférieure du reétum. 
Morgagni a vu de ces valvules fur deux 
fujets : ‘chez Je premier, elles avoient 
une forme circulaire ; & chez l'autre, 
elles repréfentoient un croiflant. Leur dif- 
tance de l'anus étoit d'environ un travers 
de doigt. 

L'extrémité inférieure du rectum eft 
entourée de mufcles qui lui appartiennent, 
& qui font connus fous le nom de mufcles 
releveurs , & de fphinèter cutané de 
l'anus. 

Les premiers , au nombre de deux, 
font fitués au dedans du petit baffn , 
où ils forment, conjointement avec les 
ifchio-coccygicns , une voûte renverfée , 
dont la concavité eft en dedans & en 
haut , & la convexité en dehors & en bas. 
Ces mufcles font attachés fupérienrement 
à la face interne d’une membrane apo- 
névrotique , qui couvre les obturateurs 
internes, & qui vient de la partie fupé- 
rieure de la branche du pubis , du bord 
poftérieur de cet os, & enfuite de la 
partie voifine & interne de lifchiow 
jufqu'à fon épine. [ls ne deviennent char- 
nus qu'au-deffous du bord fupérieur de 
l'obturateur interne , à l'endroit où ils 
répondent à ce mufcle; mais ils le font 
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un peu plus haut, vis-à-vis la branche 
du pubis. Leurs fibres defcendent obli- 
quement en arriere & en dedans ; les ane 
térieures, qui font les plus courtes, em- 
bratlent la proftate & le col de la vefe , 
& s'y terminent. Celles qui fuivent, plus 
longues, fe portent fur les parties latérales 
du reum, & sy perdent au-deffus du 
bord fupérieur des fphiséters de l'anus. 
Enfia , les poftérieures, plus longues en- 
core & plus obliques , vont gagner les 
parties latérales du coccyx , où elles 
finiflent par des fibres tendineufes affez 
longues. Les releveurs de l'anus ont beau- 
coup de connexions avec fes fphinéters ; 
ils retiennent le coccyx & le courbent en 
devant. Ces mufcles foutiennent en même 
temps tous les vifcères contenus dans le 
petit baffin. Ils les relèvent, réliftent à 
la force avec laquelle la contraîtion fimul- 
tanée du diaphragme & des mufcles du 
bas-ventre tendent à les poufler de haut 
en bas. Lis favorifent l'expulfion des excré- 
iueus, celle de la femence & de l'humeur 
proftatique, & concourent enfin au mé- 
canifme au moyen duquel les urines font 
retenues dans la vefe. 

Le fphinéter cutané de lanus eft fitué 
au-deflous de la peau’ de cette partie, 
comme l'orbiculaire des lèv'es left au- 
deffous de leurs tégumens. C'eft un mufcle 
d'une épailleur médiocre , compofé de 
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deux trouffeaux de fibres demi-ellipti- 
ques, étendus en travers fur les parties 
latérales de l'anus & de l'inteftin retum, 
entre le coccyx & le bulbe de lurètre , 
de forte qu’au lieu de le regarder comme 
un feul mufcle, ainfi qu'on le fait ordi- 
nairement , on pourroit dire qu'il y a 
deux {phin&ers cutanés de l'anus, Pun à 
droite & l'autre à gauche. Ces trouffeaux 
naiffent en arriere d'une fubftance liga- 
menteufe qui tient au coccyx, &, fe 
portant en devant , ils fe réunillent pour 
former une pointe dont les fibres fe per- 
dent en partie dans les tégumens, & 
vont en partie s'unir à la partie pofté- 
rieure & moyenne du mufcle bulbo-ca- 
verneux, l’un de ceux qui meuvent l'urè- 
tre. Le fphinèter cutané eft très-voifin 
des tégumens par fon bord inférieur. Le 
fupérieur embraffe une partie des releveurs 
de l'anus. Ce mufcle retrécit l'extrémité 
du rectum , comme fon nom l'indique ; 
il agit auf fur l’urètre, en tendant le 
mufcle bulbo-caverneux dont il augmente 
Ja force. 

Les vaifeaux , qui fe diftribusnt aux 
inteftins, font fort confidérables ; leurs 
artères viennent dé hépatique , de la mé- 
fentérique fupérieure, de l'inférieure, & 
de la honteufe commune. 

[ls en reçoivent encore d’autres , mais 
trés-petites , qui viennent à gauche de 
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Ja grande gaitrique de ce côté, à droite 
de la pancréatico-duodénale, & des deux 
côtés des capfulaires , des adipeufes, 
des rénales , des fpermatiques, des lom- 
baires, des facrées , X des autres branches 
des artères iliaques internes ou hypogaf- 
triques. Ces petites artères fe répandent 
auffi fur les liens qui aflujettiffent les 
inteftins. 

Les veines qui répondent aux artères, 
font des branches de la veine-porte vens 
trale & des hypogaftriques. 

Les nerfs des inteftins tirent leur ori- 
gine des grands nerfs intercoftaux. Ils 
viennent particulierement du plexus hé- 
patique, & des plexus méfentériques 
fupérieur & inférieur. 

Lorfqu'on ouvre le ventre d'un ani< 
mal, peu de temps après qu'il a mangé, 
on apperçoit un grand nombre de vaif- 
feaux blancs, qui, des inteftins , fe 
portent vers la partie inférieure de la 
feconde vertèbre des lombes, en traver- 
fant le méfentère & les glandes conglo- 

ées qui s'y rencontrent. Ces vaiffeaux 
qu'on nomme Jactés, fe diftinguent en 
ceux du premier & en ceux du fecond 
genre. Les vaiffeaux laëtis du premier 
genre natffent des inteftins grêles & des 
gros inteftins, & vraifemblablement aufi 
de leflomac. Aux inreftins grêles , ils 
tirent leur origine de l'ampoule que nous 


http://rcin.org.pl 


25 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
avons dit fe trouver dans chacune de 
leurs villofités ; mais aux gros, où ces 
villofités X ces ampoules manquent, on 
ne fait comment ils fe forment. On les 
trouve fur la partie des inteftins la plus 
éloignée du méfentère ; ils glitfent entre 
leurs tuni iques , & en fortent fous deux 
rangées , lefquelles ac compaguent les vaif- 
feaux fanguins , & vont gagner les glandes 
du méfentère, après que les rameaux dont 
elles font faites ont communiqué les uns 
avec les autres, & qu'ils fe font unis fous 
des angles plus ou moins aigus. 

Les vaifleaux laëtés du fecond genre 
fortent des glandes du méfentère ; ils 
font plus gros & moins nombreux que 
les premiers. Lorfqu'ils ont traverfé les 
dernières glandes qui fe trouvent à l'en- 
droit où le méfentère fort de deflous le 
méfo-colon , ils ne font plus que fept 
è huit, dont une partie fe porte à la 
droite & l’autre à la gauche de l'aorte, 
fous les deux piliers du diaphragme. 
Ces vaiffeaux, ainfi que ceux du pre- 
mier genre , ont des valvules qui ne font 
guère éloignées de plus de deux lignes, 
& qui deviennent plus fenfibles, au moyen 
des ligatures que l'on pratique fur ces 
vaifleaux ; elles font oppofces deux à 
deux. Leur bord convexe regarde les in- 
teftins , & leur bord concave eft tourné 
qu côté oppolé ; elles favorifent le ma 
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du chyle de bas en haut , X l'empêchent 
de rétrograder vers les inteftins. 

La nature des vaiffeaux la@tés paroît 
être la même que celle des vaiffeaux 
Jymphatiques. [ls naiflent de la furface 
interue des inteitins , comme les vaif- 
feaux lymphatiques viennent de celle des 
cavités internes du corps , de celle de 
Ja peau , & particulièrement du tifu 
cellulaire. [ls ont des valvules qui les 
rendent noueux d’efpace en efpace , & 
qui leur donnent le même afpeët , & 
s'ouvrent comme ceux-ci dans une groffe 
veine fanguine , au moyen du canal tho- 
rachique auquel ils viennent tous abou- 
tir. Ces vailleaux ne fe rencontrent que 
chez les animaux en qui lon trouve des 
vaiffeaux lymphatiques. Enfin ils charient 
de la lymphe pure hors du temps de la 
digeftion , & on ne trouve jamais des 
vaifleaux latés & des vaiffeaux lym- 
phatiques fur la même partie du méfen- 
tère ; au lieu que fi on examine avec 
attention ce qui fe paile dans un ani- 
mal qui a maugé depuis peu, les premiers 
inteftins grêles font couverts de vaiffeaux 
laëtés, & l'on ne trouve plus que des 
vailleaux lymphatiques fur les autres & 
fur les gros. 

Les vaiffeaux faètés fe comportent avec 
les glandes du méfentère , comme les 
yaifleaux lymphatiques avec les autres 

Tome HI. 
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glandes conglobées. Quand ils y font par. 
venus , ils fe divifent en plufieurs ra- 
“meaux , dont les uns paffent par-deflus 
pour aller à celles qui font plus éloignées, 
&t les autres pénètrent leur tifu. Il eft 
difficile de dire fi ces derniers y con- 
fervent leur nature vafculeufe , où s'ils 
y dépofenr le chyle pour qu'il foit pompé 
par d’autres vaifleaux, Quoique du mer- 
cure pouffé dans les veines ladtées du 
premier genre puilfle fe porter à celles 
du fecond , il y a quelque raifon de dou- 
ter de leur continuité : il eft. effective- 
ment poflible que ce minéral ait tra- 
verfé les vaiffeaux qui paflent par-deflus 
les glandes , àquoi l'en peut ajouter 
qu'on a fouvent vu de l'eiprit de téré- 
bentine inieété dans les artères & dans 
les veines méfentériques , revenir par les 
veines ladtées du fecond genre , ce qui 
fuppofe une rupture & une extravafation 
dans le tifu cellulaire ; car il n'eft pas 
vraifemblable que les vaifieaux lactés 
s'anaftomofent direétement avec les ar- 
tères & avec les veines fanguines. D'ail- 
leurs , les M Pare fquirreux anx- 
quels les glandes du nélehtète font fi 
fujettes, paroiffent fuppofer que ces or- 
ganes font celluleux : cependant les injec- 
tions de mercure ne produifent point de 
diftenfion dans les glandes du méfentère , 
comms elles le pourroient faire , & les 
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Anatomiites les plus exaéts , tels quw Al- 
binus , Hunter & Meckel , regardent les 
glandes conglobées comme des plexus de 
vailleaux lymohatiques unis eutre eux 
par du tiifu cellulaire. 

Les derniers vaiflsaux laétés abou- 
tiflent à deux gros conduits qui com- 
mencent vis-à vis le bord inférieur de 
la feconde vertèbre des lombes , & dont 
uu eft fitué à la droite de l'aorte , fous 
le pilier droit du diaphragme , & Pautre 
à la gauche de cetteartère , fous le pilier 
gauche du même mufcle, Ces deux con- 
duits , d'abord écartés l'un de l'autre, 
montent de bas en haut, le premier , 
patallèlement à l’aorte , le fecond , dans 
une direétion très-ablique , qui lui fait 
traverfer la partie poftérieure de cette 
artère pour fe joindre au premier , vis-à- 
vis le bord fupérieur de la même vertébre, 
ou vis-à-vis le bord inférieur de celle 
qui fuit , au-defflous de l'artère rénaie 
droite. Leur réunion produit une efpece 
de véficule ovale , alongée , dans la- 
quelle s'ouvrent aufi des vaiffeaux lym- 
phatiques qui viennent du foie , de la 
rate & du tifu cellulaire de la partie 
poftérieure du périroine, Cette véficule 
et ce qu'on nomme la cîterne lombaire , 
ou le réfervoir du chyle. On ne voit 
quelquefois à "fa place qu'un pros vail- 
feau conique & aflez large Te partie 
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moyenne ; en d'autres cas, au lieu d'un 
vaitleau » Il y en a trois ou quatre 
égaux ou inégaux , appliqués les uns aux 
autres & liés par un tiffu cellulaire , & 
dont un cf plus renflé que les autres. 
anfin , j'ai vu des fujets , mais en plus 
petit nombre , où le réfervoir du chyle 
étoit fuppléé par une quantité innom- 
brable de vaitieaux lymphatiques fort tor- 
tueux , au milieu defquels fe trouvoient 
beaucoup de petites glandes conglobées : 
Cependant, pour l'ordinaire , ce réfervoir 
exifte fous la forme d'un tuyau à-peu- 
prés cylindrique , dont la capacité eft 
inégale dans les différentes parties de fon 
étendue, 

Ce tuyau eft fitué à la droite de l'aorte , 
ER derriere les vaifleaux rénaux , fous 
l'appendice voifine du diaphragme , de- 
puis le bord fupérieur de la feconde 
vertébre des lombes , jufqu'au bord in- 
férieur de la dernière de celles du dos. 

Il s'élève de fa partie fupérieure un 
canal qui traverfe le diaphragme , & qui 
monte le long de la partie poftérieure 
de la poitrine , & au-devant des vertèbres 
du dos, entre l'aorte & l'azygos. Ce 
canal, que l'on nomme thorachique, 
eft croifé par quelques-unes des artères 
& des veines intercoftales inférieures , 
nées de aorte & de l’azygos, Sa marche 
eft flexueufe. Quand il eft parvenu vers 
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la fixieme ou la cinquieine vertèbre , [la 
coutume de fe partager en deux branches 
qui fe réunilfent bientôt enfemble. Quel- 
quefois on le trouve divifé de cette ma- 
ère en diverfes parties de fon étendue. 
Jufques là , il étoit couché fur la partie 
droite d:s vertèbres ; mais il fe détourne 
alors à gauche, & , palant derrière l'œ- 
fophage & la croffe de l'aorte , il con- 
tinue de monter jufqu'à la partie infé- 
rieure du cou , derrière l'artère thyroi- 
dienne inférieure , X devant le mufcle 
long du cou. Sa groffeur augmente beau- 
Coup en cet endroit © ils dis 
fouvent en deux branches , une groffe 
& l’autre plus petite , qui fe courbent de 
haut en bas, de derrière en devant & 
de gauche à droite , & qui viennent 
s'ouvrir à la partie externe & poftérieure 
de l'union de la veine jugulaire interne 
& de la fous-clavière. 

Le canal thorachique reçoit le Tong 
de la poitrine un affez grand nombre 
de vaiffeaux Iymphatiques, qui viennent 
du tifu cellulaire de la plèvre, de lio- 
fophage & des poumons. Au cou , il en 
reçoit d’autres qui viennent des extré- 
mités fupérieures & de la tête, & qui 
fans doute augmentent fa capacité. Il a 
intérieurement des valvules dont la dif- 
polition cft la même que celle des vaif- 
feaux ladtés. Ces valvules , placées deux 
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à dcux , ont leur bord convexe en bas & 
leur bord concave en haut ; elles font à 
un demi-pouce les unes des autres. Leur 
ufage eft manifeftement de favorifer le 
mouvement par lequel le chyle tend à 
fe porter vers la veine fous - clavière ; 
cependant elles ne bouchent poiut ce 
canal avec tant d'exaétitude , que les 
liqueurs que lon y poulies de haut en 
bas ne le rempliffent en entier, Les prin- 
cipales font celles qui fe trouvent à 
l'endroit de fon infertion ; elles font audi 
au nombre de deux , oppolées l'une à 
l'autre, Quelques-uns ont cru qu'il n'y en 
voit point d'autres que celles qui fe 
ent ordinairement dans les veines ; 
mais ils fe font mantfeftement trompés. 
Quand le canal thorachique s'ouvre par 
deux branches féparées, chacune d'elles 
a fes valvules particulières, 

Les variétés que le canal thorachique 
préfente , font fans nombre : quelque- 
fois on en trouve deux qui commu- 
niquent eufemble par peano oup de vaif- 
feaux courts & di pof ds en travers , & 
aui le réuniffent à la fin en un feul 
tronc. Plufleurs ont vu ce canal partag 
en trois branches aflez long-temps M 
parées , mais la difpofition dönt, il eft 
parlé dans les Actes A Leiplick , pour 
l'année 1718 , d'après Edouard Wium , 
ef bien la plus extraordinaire. [l y en 
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avoit deux qui venoient chacun d'un 
réfervoir particulier. Ces canaux s’unif- 
foient en plufieurs endroits pour fe fé- 
parer de nouveau , & alloient enfin s'ou- 
vrir dans les deux veines fôus-clavières , 
c'eft-à-dire , celui du côté gauche à 
l'ordinaire , & celui du côté droit dans 
la veine fous-clavière droite. On trouve 
quelques exemples femblables, Heiĝer 
dit que la difpofition dont il s'agit , fe 
rencontre quelquefois. Drake l'a fait re- 
préfenter dans une des planches dont il 
a orné fon Anthropographie ; & on lit 
dans le Commerce littéraire du Nurem- 
berg , pour l'année 1731r , que Duver- 
noy de Pétersbourg a vu deux fois le 
canal thorachique & le rélervoir du chyle 
doubles fur des hommes, & une fois fur 
une femme. 

Pour bien voir les routes du chyle, 
il ne faut, comme il a été dir , qau'ouvrir 
un animal vivant que l'on ait fait manger 
deux ou trois heures auparavant ; mais 
fi l'on a pris la précaution de lui faire 
prendre des alimens faciles à digérer, 
& fur-tout du lait , elles feront plus 
fenfibles. Quelques-uns ont confeillé de 
Jui donner des alimens teints avec de 
Ja garance , du fafran , ou du fuc d'hé- 
liotrope ; mais Haller avertit qu'il n’y a 
que cette dernière fubftance dont la cou- 
leur fe communiqueau chyle. Si on veut 
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que les vaiffeaux lactés ou le canal tho- 
rachique ne fe défempliffent pas trop 
promptement , il faut y faire des ligatures. 
Le froid , qui condente fur le champ les 
liqueurs , eft aufi fort utile pour ces 
fortes de recherches , & elles ne réuf- 
fient jamais mieux que lorfqu'il eft plus 
cuifant. | 

Les anciens n’ont point connu les routes 
du chyle. Eraliftrate , qui étoit fort verfé 
dans la diffeétion des animaux vivans, 
avoit pourtant apperçu , vers le milieu 
du méfentère d’un bouc , un gros vaif- 
fean blanc qui en étoit rempli, mais 
qu'il avoit pris pour un vaiffeau fanguin 
qui étoit vuide. Hérophile avoit vu dans 
le même temps fur de jeunes animaux y 
des vaifleaux blancs qui marchoient entre 
les lames du méfentère , & qui alloient 
fe rendre à fes glandes. Galien avoit fait 
la même remarque , X n'y avoit point 
fait attention. Enfin, Gafpar Affellius 
trouva ces vaifleaux en 16022, & ne né- 
gl'gea rien pour en connoître la nature. 
Ce Médecin ayant ouvert un chien vi- 
vant , le 23 Juillet, dans la vue d'oh- 
ferver la matche des nerfs récurrens & 
les mouvemens du diaphragme, vit, après 
avoir écarté les inteftins , qu'ils étoient 
couverts , ainfi que le méfentère , d'un 
grand nombre de lignes blanches qui s'y 
ramifioient, à la manière des artères & 
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des veines. Il foupçonna que ce pou- 
voit être des nerfs ; mais voyant que leur 
afpeététoit différent, il ouvrit un des plus 
gros , dont il vit fortir du lait à fon osrand 
étonnement , & à celui de plufieurs per- 
fonnes qui étoient préfentes, Depuis ce 
jour , il ouvrit des chiens, des chats, 
des moutons , des vaches, des porcs , 
& diverfes autres efpèces d'animaux. Il 
apperçut la même chofe fur tous, aufi 
bien que fur un cheval dont il avoit fait 
lacquifition exprès, Il conclut de toutes 
ces obfervations, qu'il devoit y avoir de 
femblables vaiffeaux fur l'homme, Selon 
lui , ils tirent leur origine des inteflins 
grêles & fur-tout du duodénum : X, 
après avoir gliifé entre les membranes 
du méfentère avec les vaiffeaux fanguins , 
dont ils croifent la dire&ion , ils par- 
viennent aux glandes conglobées voifines M 
X fur-tout à une très-proffe qui fe trouve 
vers le milieu du méfentère des quadru- 
pèdes, & qu'on a depuis appelée le pau- 
créas d'Afelliue. En cer endroit ils s'en- 
trecroifent , forment des mailles, fe réu- 
niffent , & les gros troncs quien réfultenr, 
fuivent la veine-porte , jufques fous la 
face concave du foie où ils fe perdent. 
On voit aufi dans leur intérieur des 
valvules peu écartées les unes des autres, 
Cette difpofition fait.voir qu'Afellius a 
bien connu la maniere dont les vaifleaux 
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atés naiffent des inteftins , mais qu'il 
n'a parlé de leur terminaifon que d'après 
fes préjugés. Sans doute qu'il a été trompé 
par les vaifieaux lymphatiques qui fe 
trouvent en grand nombre au - deflous 
du foie. Sa Dilfertation parut en 1627, 
par les foins d'Alexandre Tardinus & de 
Septalius , l'un Médecin, l'autre Médecin 
& Magiftrat eu même temps , fes Intimes 
amis, & témoins de fes recherches, aux- 
quels il avoit laiffé , avant de INOUTIT », 
fon mavufcrit entièrement achevé. 
Plulieurs Anatomiftes fe font empref- 
{és de confirmer les découvertes d'Afel- 
lius ; & comme ils croyoient que les valf 
feaux latés ne pouvoient être apperçus 
que fur des animaux qui euflent mangé 
depuis peu de temps , ils peufoient qu'on 
ne pouvoit les voir fur l'homme. Cepen- 
dant Peirefc imagina un moyen de les 
rendre fenfibles. Il fit fervir à un crimi- 
nel qui alloit être pendu , un bon repas 
avant qu'on lui prononçät fon jugement. 
Lorfqu'enfuite cet homme eût éré fup- 
plicié , il ouvrit fon cadavre en préfence 
d'une nombreufe affemblée. On vit non- 
feulement des veines blanches fur le mé- 
fenrère , mais il s’en écoula une humeur 
Jaiteufe , lorfqu'ils eurent été ouverts. 
Depuis ce temps , d'autres ont fait les 
mêmes obfervations dans des circonftances 
femblables, Enfin, il eft arrivé à plufieurs 
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d’appercevoir les vailleaux la&és fur des 
cadavres humains difféqués tardivement. 
Veflingius a dit les avoir vus fouvent 
pendant l'hiver fur des enfans à la ma. 
melle , & fur des adultes même deux ou 
trois Jours après la mort. Tulpius a af- 
furé à Bartholin qu’on en avoit rencontré 
beaucoup en 1639 , fur le cadavre d'un 
homme qui avoit été peudu cinq jours 
avant. Cœcilius Folius rapporte à-peu- 
près la même chofe. Fernel ayant au- 


trefois ouvert , vingi-huit heures après 


la mort , un homme qui avoit de fortes 
obftructions aux glandes du méfentère, 
rencontra un grand nombre de vaifleaux 
laés du premier genre, qui s’élevoient 
des inteftins grêles. Enfin les mêmes ob 
fervations ont été faites par Heifter p 
Morgagni , & en dernier lieu par Verdier, 
La découverte du canal thorachique a 
été un peu plus tardive que celle des 
vaifleaux laëtés. On en eit redevable & 
Pecquet de Dieppe. Ce Médecin obfer- 
voit les mouvemens du cœur {ur un gros: 
chien, lorfqu'ouvrant la veine cave fus 
périeure , il en vit {ortir une liqueur 
blanche qui s'écouloit avec le fang. IF 
crut d'abord que c'étoit de la fanie ; mais 
ayan! continué d': inci ifer cette veine il 
S 'apperçut que la liqueur dont il s'agit à 
étoit de nature jaiteufe , qu'elle venait 
de la fous-claviere , & qu'elle s’écouloit. 
F 6 
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avec plus d'abondance lorfqu’on appuyoit 
fur le ventre de l'animal. En examinant 
avec attention la poitrine d'un autre 


.chien , il trouva un canal blanc , auquel 


il ft une ligature. La partie fupérieure 
de ce canal fe vuida prefque fur le champ; 
mais l'inférieure fe diftendit & devint 
plus groffe. Il la fuivit jufques fous le 
diaphragme , où il trouva qu’elle fe ter- 
minoit par une efpece de véficule qu'il 
nomma le réfervoir du chyle. Cette vé- 
ficule recevoit de groffes veines laëtées , 
peu nombreufes , qui venoient des der- 
nieres glandes du méfentère. Quoiqu'il 
fe fût affuré de ce fait par l'ouverture 
de trois autres chiens , en préfence de 
Mentel , du Pere Merfenne , d’Auzout 
& de Gayant, il continua fes recherches 
pendant trois-ans fur le bœuf , le che- 
val , le mouton, le porc , & plufieurs 
autres efpeces d'animaux ; & , ayantren- 
contré le canal thorachiaue chez tous , 
il penfa que ce canal devoit également 
extiter dans l'homme. Enfin , il publia 
fon ouvrage en 1641. Baillet dit, dans 
la vie de Defcartes, que le canal tho- 
rachique avoit précédemment été apperçu 
par Mentel ; maïs on trouve à la fin des 
nouvelles expériences de Pecquet , des 
lettres du Père Merfenne & d'Auzout 
qui le félicitent de-fa découverte , & 
ane autre de Mentel même qui la Jui 
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affigne comme les deux autres. On a dit 
aufi , mais fans preuve , qu'il avoit 
été aidé par Gayant , Maître en Chi- 
rurgie de Paris, Anatornifte célèbre, 
& Membre de l'Académie Royale des 
Sciences. 

Pendant que ces chofes fe pañfoient 
à Paris , le fort fut également favorable 
à Olaüs Rudbeck , qui vit s’écouler une 
liqueur femblable à de petit-lait , de la 
gorge d'un veau. Portant enfuite un œil 
attentif fur la poitrine , il apperçut au- 
deffus du diaphragme un conduit plein 
d'une liqueur de même efpece, Cette ob- 
fervation eft de 1650. L'hiver fuivant , 
il vit fur un chat que ce conduit com- 
mençoit par une large ampoule , dans 
laquelle plulienrs vaiffeaux latés ve- 
noient fe rendre , & qu'il-aboutifloit à 
la veine fous-claviere gauche ; mais 
l'ouvrage de Pecquet parut avant qu'il 
ent le temps de s'afurer de cette dif- 
pofit'on. Enfin, Wan-Horne , célèbre 
Profeffeur Hollandois , qui ignoroit ab- 
folument ce qui avoit été fait en France 
& en Suède , publia , en 1662, une 
excellente Differtation fur un nouveau 
conduit chylfère qu'il avoit découvert 
par la diffiCtion de plufieurs animaux 
vivans. 

La fortune a été plus favorable à ces 
invenieurs qu'à Euftache , qui avoit vu 
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le canal thorachique fur un cheval ; 
long-temps avant. À la defcription qu'il 
en donne , fi les vaiffeaux chylifères 
avoient été connus de fon temps , il 
auroit compris que ce canal en étoit la 
continuation , & qu'il verfoit dans la veine 
fous-clavière le chyle qui y avoit été 
dépofé. Cect Anatomifte l'a trouvé plein 
d'eau. Pecquet a vu qu'il contenoiïit une 
matière laiteufe , & Rudbeck , qu'il étoit 
rempli d’une efpece de petit-lait : mais 
Pecquet , qui connoifloit les vaiffeaux 
Jadés , a jugé que c'étoit du chyle , & 
il s'en eft affuré en faifant prendre 
exprès des alimens aux animaux fur lef- 
quels il a répété fes 6bfervations. 

Le canal thorachique n'avoit encore 
été vu que fur les quadrupèdes , lorfque 
Bartholin l'a trouvé fur l'homme. S'il a 
mérité quelques éloges à cet égard , il 
selt trompé en difant que le réfervoir 
du chyle , au lieu d'être formé par une 
poche membraneufe, n'étoir que le réfultar 
de lafemblage d'un grand nombre de 
vaifleaux laëtés. Cette méprife vient fans 
doute de ce que le réfervoir dont il 
s’agit , neft pas aufi apparent dans 
Fhomme que chez les animaux , & de ce 
qu'il eft fouvent caché par de la graiffe : 
ou peutêtre de ce que Bartholin eft 
tombé fur un de ces fujets où , comme il 


a été dit plus haut , le canal thora- 
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chique neft formé inféricureinent que 
d'un grand nombre de vaiffeaux la@és 
fort petits , repliés fur eux-mêmes, & 
entrelacés de beaucoup de glandes. 

L'ufage des inteflins n’a rien d'obfcur, 
La digeftion qui a commencé à fe faire 
dans leftomac , s’acheve dans ceux qui 
font grêles. Cela arrive particulièrement 
dans le duodénum. Effeétivement , fi on 
fait attention à la pofition , à la capa- 
cité, à l'épaifleur de fes tuniques , au 
nombre de fes glandes , & fur-tout aux 
fucs particuliers qui y font verfés par 
les canaux pancréatique & cholédoque, 
on verra bientôt qu'il doit avoir des fonc- 
tions analogues à celles de leftomac, 
Les matieres aliimenteufes imbibées de 
fes [fucs , & devenues plus fluides , font 
tranfimifes au jéjunum , & cenfuite à 
l'iléon. Les valvules , qui font très-fré- 
quentes dans le premier de ces inteftins , 
en retardent la marche ; elles font appli- 
quées fucceflivement à tous les points de la 
furface interne de la tunique veloutée . 
dont les pores abforbent le cliyle qu’elles 
contiennent. Ce qui en refte n’eft plus. 
qu'un: malfe féculenre qui gliffe de haut 
en bas, & dont humeur muqueufe 
verfec dans l'iléon , X le défaut des val- 
vules à la derniere extrémité de cet inref- 
tin , favorifent la marche. Lorfque cette, 
malle eff tombée dans la cavifé du cŒ- 
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cum , elle ne peut plus en fortir que pour 
entrer dans le colon : la valvule de Bau- 
hin en empêche le retour dans les intef- 
tins grêles. Les cellules du colon la for- 
cent de féjourner pendant quelquetemps, 
afin qu'elle ait celui de s'y dépouiller 
de ce qu'elle pourroit encore contenir de 
fubftances nutritives , qui font pompées 
par des vaifleaux laëtés & lymphatiques 
beaucoup moins nombreux , mais aufi 
réels qu'aux inteftins grêles, Enfin elle 
eft poufflée de haut en bas. Le rectum 
la ramafle pour nous exempter de Pin- 
commodité de rendre nos excrémens trop 
fréquemment , & elle eft expulfée par 
les contraëtions des fibres mufculeufes 
de cet inteftin , aidées de celles du dia- 
phragme & des mufcles du bas-ventre, 
La longueur & la cavité du canal 
inteflinal feroient foupçonner que nous 
fommes deftinés à ne vivre que de vépé- 
taux ; car on remarque que les animaux 
qui ufent de ce genre d'alimens, ont les 
inteftins plus longe & plus amples que 
ceux qui fe nourriflent de chair. Les 
dents de l’homme femblent avfi prou- 
ver la même chofe. La railon de cette 
différence , eft que les alimens tirés des 
aninaux étant plus atfément réduits en 
chy'e , & tournant fort vire à la putré- 
faction, ne pourroient féjourtter long- 
temps fans de fâcheufes conféquences, 
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Ainfi , il eft neceflaire que les inteftins 
des animaux qui en font ufage , foient 
plus étroits & plus courts , afin que ces 
almens en fortent promptement , après 
avoir fourni le fuc nourricier qu'ils con- 
tiennent. Au contraire, ceux qui font 
tirés des végétaux fe conveitiffent diffi- 
cilément en une fubftance analogue à 
celle des animaux qui en mangent, Ainfi, 
il faut que les inteftins qui les reçoi- 
vent, foient atlez fpacieux pour qu'ils 
puiffent y refter un temps convenable, 
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Le foie eft une glande conglomérée, 
d'une couleur rouge obfcure , dont le 
volume eft fort confidérable, & qui fert 
à la fecrétion de la bile. H occupe pref- 
que toute la région épigaftrique ; & s'é- 
tend de l’hypocondre droit à la partie 
‘interne de l'hypocondre gauche. Sa forme 
eft irréculiere , & ne peut être comparée 
à rien ; néanmoins on y diftingue aifé- 
meut deux faces , deux bords , & deux 
extrémités. 

Des deux faces du foie , l’une eft fupé- 
rieure , antérieure & convexe ; & l'autre 
inférieure , poftérieure & concave. La 
premiere touche par-tout à la voûte du 
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diaphragme ; elle eft partagée en deux 
portions inégales par une production mem. 
braneufe & ligamenteufe, que l'on nom- 
me le ligament fufpenfoire du foie , à 
qui fe porte de devant en arriere & de 
bas en haut. L'une eft à droite , & 
s'appelle le grand lobe du foie ; l'autre 
eft à gauche , X forme fon moyen lobe. 
La face inférieure du foie a plufieurs 
enfoncemens particuliers. On en voit deux 
fur le lobe droit, un antérieur qui répond 
à {a païtie droite & à la partie tranf- 
verfale du colon , & un pofñtérieur dans 
lequel la capfule atrabilaire & lextré- 
mité fupérieure du rein droit font reçus. 
Le lobe gauche en a un grand & fuper- 
ficiel , à l'endroit où il appuie fur la 
face fupérieure & antérieure de l’efto- 
mac. Outre cela , le foie eft traverfé de 
devant en arrière par un fillon qui eft 
prefque au-deffous de l’infertion de fon 
ligament fufpenfoire , X qui s'étend de- 
puis l'entrée de la veine ombilicale juf- 
qu'à la partie droite du paffage de la 
veine cave. Ce fillon eft celui que l’on 
appelle horizontal. Il monte beaucoup 
dans les jeunes enfans , & moins dans 
les adultes. Sa partie antérieure loge la 
veine ombilicale, & la poftérieure reçoit 
le canal veineux. Quelquefois il eftouvert 
partout , mais fouvent il eft en partie 
fermé par un prolongement de la fubf- 
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tance du foie, en maniere de pont , fous 
lequel pafie la veine ombilicale. Il eft 
rare qu'il fe trouve deux ponts de cette 
efpece , & encore plus qu'il y en aitun 
qui réponde au Canal veineux. 

Le fillon borizontal, parvenu un peu 
au delà du milieu de fa longueur , en 
coupe uu fecond à angle droit. Celui-ci 
ef le {illon tranfve:fal ou la grande 
{ciflure du foie. Il eft afez profondé- 
ment creufé dans la fubfiance de ce vil- 
cère , fans être jamais couvert par aucun 
pont ,& s'étend de droite à gauche. JI 
loge le finus de la veine porte hépatique, 
& les gros troncs de plufieurs autres 
vaifleanx du foie. Sa partie moyenne, 
qui eft plus enfoncée.que le refte , eft 
entre deux éiminences que Pon appelle 
éminences portes, dont une eft antérieure 
& l’autre poftérieure. La premiere, moins 
élevée , reffemble d'abord aflez bien à 
un parallélograme , mais elle s'élargit 
enfuite beaucoup de devant en arrière. 
La feconde eft plus élevée ; elle com- 
mence au bord poftérieur du foie , fous 
le tronc de la veine cave. En cet endroit 
elle eft fimple, & pofe fur les vertèbres , 
entre la veine cave & l'æfophage ; elle 
fe divife bientôt en deux autres , une qui 
eft fupérieure & qui va fous le lobe 
droit , où elle difparoît afez prompte- 


ment ; l'autre , qui eft inférieure & plus 
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groffe. Celle ci fe porte de haut en bas ; 
& sy termine par une efpece de papille 
obtufe , qui eft féparée du refte du foie 
par la partie poftérieure du fillon hori- 
zontal, X par la partie moyenne du fil- 
lon tranfverfal. Cette papille eft conti- 
guë au pancréas, & répond à l'intervalle 
des deux orifices de l'eftomac, L’épiploon 
gafiro-hépatique la couvre antérieure- 
ment. -Cet ce que l'on nomme le petit 
lobe du foie, ou le lobule de Spigel- 
lius , quo'que peut-être ce lobe eût été 
connu d'Hippocrate , & que Véfale, & 
fur-tout Jacques Sylvius , l'aient décrit 
avec aflez d'exactitude. [l et aufi gravé 
dans les planches d’'Euftache , qui font 
antérieures à Spigelliue, Enfin , on trouve 
au devant de la partie droite du fillon 
tranfverfal , une foffe oblongue , de peu 
de profondeur , capable de contenir la 
moitié d'un œuf de poule , qui s'étend 
fouvent jufqu'au lobe antéricur du foie, 
& dans laquelle la véficule du fiel eft 
contente., 

Des deux bords du foie, Pun eft fupé- 
rieur X poftérieur , X l'autre inférieur 
& antérieur. Le premier eft épais & 
arrondi. [left interrompu par deux échan- 
crures , une très-profonde , creufée entre 
Jes deux grands lobes , pour le palfage 
de la veine cave inférieure | & l'autre 
fuperficielle , pratiquée fur le lobe gaw 
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che , laquelle reçoit la colonne dorfale. 
Le fecond bord eft beaucoup plus mince 
& comme tranchant, {ur-tout à fa partie 
moyenne & gauche. On le trouve fou- 
vent dentelé , & l'on y voit prefque tou- 
jours une échancrure qui répond à Pex- 
trémité de la fofle de la véticule du fiel. 
A droite , ce bord eft tourné direétement 
en bas: vers la partie moyenne & la 
partie gauche du foie, il regarde en de- 
vant. On obferve aufi qu'il monte obli- 
quement de droite à gauche, 

Enfin les extrémités du foie font l'une 
à droite & l'autre à gauche. La premiere 
elt très-épaifle , & la feconde fort mince, 

La convexité du foie eft attachée au 
diaphragme par trois ligamens membra- 
nenx , qui ne paroiflent être que des replis 
du péritoine. Deux répondent à fes ex- 
trémités ; ils ont la forme des triangles, 
& font d'une largeur médiocre. On les 
nomme ligamens latéraux du foie. Hs 
font doubles en quelques fujets , & fi 
petits en d’autres , qu'on a de la peine 
A les appercevoir. Le troifieme répond 
à la partie moyenne & gauche du foie. 
Il commence à l'ombilic ; & montant obli- 
quement de gauche à droite derriere la 
caîne du mulcle droit , il s'élargit infen- 
{iblement , jufqu'à ce qu'il foit parvenu 
au bord antérieur & inférieur du foie. 
Là, ilfe fépare en deux parties, une 
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qui s'enfonce au-dedans de ce vifcèr 
Fe long du {illon horizontal qui s'y remar- 
que, & qui accompagne la veine ombi- 
licale : ; l'autre qui fe continue fur fa face 
convexe , d'où il s'étend jufqu'au dia- 
phragme. La partie inférieure de ce liga- 
ment repréfente aflez bien une Ehn SE 
a fa pointe en bas & fa partie la plus 
large en haut , & dont le bord convexe 
tient aux parois antérieure & fupérieure 
de l'abdomen , pendant que le bord con- 
cave eft, pour ainfi dire , ea lair. C’eft 
ce @ue l'on nomme la grande faulx du 
péritoine , mais aflez mal-à-propos, car 
ce ligament n'a aucune analogie avec 
Jes replis que la lune interne de la dure- 
mere fait au-dedans du crâne. Il reçoit 
la veine ombilicale qui et logée dans 
l'épaiffeur de fon bord concave , & tranf-. 
met cette veine au foie , fans qu’elle foit 
obligée de traverfer le péritoine. 
Gliffon, Anatomifte Anclois, qui écri- 
voit vers le milieu du fiecle dernier , & 
qui s'eft beaucoup occupé de la ftruc- 
ture du foie , dit que le ligament dont 
il sagit n'et pas feulement attaché à la 
face fupérieure de ce vifcère , mais qu'il 
en pénètre le parenchyme , qu'il s'é- 
tend jufqu'à la gaîne qui renferme la 
veine porte hépatique Ce: tte difpofition 
lui a paru f évideute , qu'il eft étonné 
qu'on n'en alt pas parlé avant lui , è& 
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il la croit néceffaire à la fufpention du 
foie, On ne voit pas trop comment Glif- 
fon a pu s’abufer à ce fujet , car le liga- 
ment fufpenfoire ne va pas au-delà de 
la furface du foie , avec l'enveloppe mem- 
braneufe duquel il eft manifeftement 
continu. 

Outre les ligamens qui viennent d'être 
décrit, la plus grande partie du bord 
poftérieur & convexe du foie tient à la 
face inférieure du diaphragme , par une 
adhélion intime qui répond principale- 
ment à la partie aponévrotique & ten- 
dineufe de ce mufcle , & qui fe fait fans 
l'interpoftion du péritoine, C’eft ce qu’on 
nomme le ligament coronaire du foie , 
quoique cette adhéfion n'offre rien de 
ligamenteux , & qu'elle ait plutôt une 
forme oblongue que circulaire. Elle con- 
tribue , avec les ligamens qui ont été 
décrits précédemment , à fufpendre la 
malfe du foie , X à l'empêcher de ballo- 
ter dans les mouvemens du bas-ventre ; 
mais ce vilcère eft principalement fou- 
tenu par le rein droit , l'eftomac & les 
inteftins fur lefquels il et appuyé , & 
qui en fupportent le poids. 

La fituation particulière du foie eff 
telle , que le grand lobe eft logé dans 
l'hypocoudre droit qu'il remplit prefque 
en entier , & que fon lobe moyen s'étend 
lelong de la partie fupérieure de l'épi- 
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gaítre , jufqu’à la partie interne de l'hy- 
pocondre gauche. Son bord inférieur elt 
à-peu-près au niveau de celui des faufles 
côtes > mais cette fituation change en 
bien des circonftances. Lorfque letto- 
mac & les inreftins font vuides , le foie, 
abandonné à fa pefanteur , defcend fort 
bas, & entraînant le diaphragme. avec 
Jui , il donue lieu à des tiratllemens & 
à un mal-aife qui contribuent beaucoup 
à rendre la faim infupportable. Lorfqu'au 
contraire l'eflomac & les inteftins font 
pleins , il remonte vers la poitrine , © 
gêne les mouvemens ue la refpiration, 
en soppofant à l'action du diaphragme 
& à la dilatation de la poitrine. Si ou 
fe tient debout , il defceud plus que dans 
toute autre attitude ; {i on fe couche à 
la renverfe , non feulement il fe porte 
de devant en arrière , mais il remonte 
de bas en haut , parce qu’alors la colonne 
des vertèbres lombaires & dorfales infé- 
rieures forme un plan incliné , dont la 
partie la plus bafe eft vers la cinquieme. 
vertèbre du dos. C’eft fans doute la ral- 
fon pour laquelle on ne peut foutenir 
long-temps cette attitude , dans laquelle 
la veine cave & l'aorte font comprimées, 
& la capacité de la poitrine fe trouve 
retrécie. [l eft même vraifemblable que 
la plupart de ceux qu'on trouve morts 
fubitement dans leur lit, n'ont péri que 
parce 
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Parce qu'ils s’y font tenus machinalement 
en dormant, Le foie tombe à droite, 
lorfqu'oa fe couche fur le côté droit, & 
à gauche lorfqu'on fe met fur le côté 
gauche. Dans le premier cas, il n’exerce 
aucune preflion nuifible fur les autres 
vilcères du bas-ventre, & fa péfanteur 
elt foutenue par la voûte que forment 
les faufles côtes ; mais dans le fecond, 
il appuie fur la petite extrémité de l'ef- 
tomac , & fur le duodénum: auf eft-il 
beaucoup plus ordinaire de dormir dans 
la première de ces politions que dans la 
feconde. Enfin , le foie defcend & remonte 
à chaque iufoiration & à chaque expi- 
ration, parce qu'étant appuyé fur la face 
inférieure du diaphragme , ‘il eft forcé 
d'obéir à fon action & à celle des mufcles 
du bas-ventre. 

Le foie eft couvert, dans prefque toute 
fon étendue , par une membrane He & 
polie, qu'ilemprunte du péritoine, comme 
tous les autres vifcères du bas-ventre. 
Cette membrane ef continuellement hu- 
mectée d'une féroliré qui fuinte de tous 
les points de fa furface ; elle tient à la 
fubftance du foie par un tiifu cellulaire, 
qui ef une production de celui du péri- 
toine , & qui non-feulement fert à de 
coller à ce vifcère, mais s'enfonce dans 
fon intérieur, & fépare les grains glan- 
duicux dont il eff formé, Ces grains, 

Tome III, 
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dont la couleur eft anfii bruue obfcure , 
font de forme obronde ou peut-être hexa- 
gone, du volume d'un grain de millet, 
& d'un: confittance fi molle , qu'ils 
cèdent à la moindre preffion. Ou les 
voit à merveille lorfqu'on déchire la fubf- 
tance du foie. Ce font eux qui reçoivent 
les vailleaux & les nerfs qui fe voient 
au-dedans de ce vifcère , & defquels 
partent les racines du canal excréteur qui 
conduit au dehors la bile qui y a été 
féparée. 

Les vaifleaux du foie font fanguins ou 
Jymohatiques : les premiers fe diflinguent 
en ceux qui portent le fang, &t en ceux 
qui le rapportent, Ceux qui portent le 
fang , font l'artère ou les artères hépa- 
tiques , & la veine porte hépatique ; ceux 
qui le rapportent, font les veines hépa- 
tiques. 

L'artère hépatique , apiès s'être fépa- 
rée de la pancréatico duodénale, fe par- 
tage ordinuirement en deux rameaux, 
un qui monte & qui fe porte à gauche, 
& l'autre qui eft tranfver{al & qui mart- 
che à droite. Le premier fe difiribue au 
lobe gauche du foie & à celui de Spi- 
gellius. H communique à la partie anté- 
rieure du fillon horizontal, ou, ce qui 
revient au même , dans la fofie ombi- 
licale, avec ceux de l'artère épipgaftrique 


qui rampent fur les enveloppes de la vein 
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ombilicale, & en arrière, avec quelques- 
uns de ceux de la mammaire interne & 
de la phrénique , qui vont au ligament 
fufpenfoire. Le fecond, plus conftant, 
fitué plus profondément , caché parmi 
les vaiff-anx biliaires, fe glie vers lex- 
trémité de la grande fciffure ou du fillon 
horizontal du foie. {l donne au grand 
lobe & à celui de Spigellius. L’'artère 
cyftique en part ordinairement, Cette 
artère , pour le plus fouvent unique , 
donne bientôt deux rameaux qui embraf. 
fent. le col de la véficule dû fiel. L'un 
& Pautre rampent entre fes membranes ; 
mais le tronc s'enfonce & fe perd dans 
la fubftance du foie. Quelquefois l'arière 
hépatique droite vient de la méfentéri- 
que fupérieure ; quelquefois l'une X l'aus 
tre font produites par la coronaire Roma- 
chique. Pour l'ordinaire, la droite vient 
immédiatement du tronc céliaque , & la 
gauche eft formée par la coronaire fto- 
machique. Toutes ies diftriburions de 
l'artère hépatique fe font au dedans de 
la capfule de Gliffon, dans laquelle cette 
artère elt renfermée avec [a veine porte 
hépaiique , À avec les pores biliaires, 
Quelqnes-uns croient qu'elle ne fournit 
de rameaux qu'à cette capfule: mais il 
n'eit aucune partie du foie qui n'en recoive 
quelques-uns, & pour le prouver, Ruvfch 
confervoit dans {on cabinet des foies dont 
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l'artère hépatique feule avoit été injectée, 
& qui paroifloient entiérement convertis 
en une maffe de cire. 

Les nerfs hépatiques fuivent les artères 
dont on vient de parler. Ils tirent leur 
origine du plexus folaire , qui lui-même 
ft formé par des filets qui naient de la 
partie inférieure du ganglion femi- lunal- 
re. L'entrelacement qu'ils font autour de 
l'artère hépatique , eit ce qu'on nomme 
le plexus hépatique. Ce plexus donne 
beaucoup de flets A fe répandent fur 
la veine porte, & qui l'accompagnent 
jufques dans le foie. La vélicule du fiel; 
Je coinmencement du duodénum, la prande 
courbure de l'eftomac, & la partie fupé- 
rieure de l’épipicon , en reçoivent aufi 
m s'y porient avec les divers rameaux 
de l'artère hépatique. 

La veine porte hépatique eft continue 
avec celle qui a été appelée veine porte 
ventrale; elle fait un fort gros tronc cou- 
ché horizontalement dans le fillon tranf- 
verfal ou dans la grande fciffure du foie , 
à la pate droite duquel celui de cette 
veine vient aboutir. On donne à ce tronc 
le nom de finus de la veine porte. Sa 
partie droite, qui eft fort groile, ne 
s’apperçoit que dans une petite étendue, 
parce que le fillon tranfverfal ne s étend 
pas beaucoup au-delà de linfertion de 
la veine porte ventrale ; elle reçoit fré- 
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quemment la veine cyitique, laquelle eft 
rarement double, & qui eft fecondée par 
d'autres veines qui viennent de la véfi- 
cule, à travers la fubitance du foie. Il 
en part beaucoup de branches; quelque- 
fois ces branches font au notbfe! dé trois 
principales, une droite, une antérieure 
& une poftérieure. La partie gauche du 
finus de la veine porte a plus de lon- 
oueur ; elle occupe la plus vrande partie 
du fillon tranfverfal, où elle et couverte 
par l'artère hépatique & par les conduits 
biliaires, & fe retrécit fenfiblement à 
mefure qu'elle s'éloigne de fon origine. 
Quand elle eft arrivée à “l'extrémité du 
{illon tranfverfal, elle parvient à l'endroit 
où la veine ombilicale venoit autrefois 
s'y rendre. Le nombre des branches qui 
en partent, eft indéterminée & different 
dans les zi nd {ujets. Ces branches, 
ainfi que celles de la partie droite du 
finus de la veine porte ; fe répandent 
dans tout le foie; elles en fortent à fa 
urface , & fe gliant le long de fes liga- 
imens , elles communiquent avec les veines 
paréuiques fournies par lazygos & par 
Ja veine cave. 

Ia veine porte hépatique fe diftribue 
dans le foie à la maniere des artères. Le 
gros tronc qu'elle forme, donne naitfance 
a des branches: principales. Celles-ci fe 
divilent em plufieurs autres, qui cha- 
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cune fournitfent des rameaux, & enfuite 
des ramifications toujours décroilfantes. 
D'ailleurs , cette veine a des tuniques 
fort épailles; mais ce qui achève de la 
difisguer d'avec toutes les autres, cef 
qu'elle eft couverte d'une enveloppe mem- 
braneufe qui s'enfonce avec elle dans le 
foie, & qui l'accompagne jufqu'à fes 
dernieres difiributions, Cette enveloppe 
ek ce qu'on nomme la capiule de Glif- 
fon , du nom de l'Anatomille qui a été 
cité précédemment, quoiqu'eile eût été 
indiquée par Valæus dans une lettre écrite 
à Barlbolin en 1640, & que l'Hiftoire 
du Foie de Giton mait paru qu’en 1642. 
Cet Auteur a cru qu'elle étoit charnue, 
X qu'elle avoit des mouveinens de com 
traction & de relâchement analooues à 
ceux du cœur. Plufieurs ont penfé comme 
Jui, & ont expliqué par ce moyen la 
maniere dont le fang circule dans la veine 
porte hépatique. Comme cette veine eft 
formée par le concours de toutes celles 
qui viennent du bas-venrr: , & que le 
fong qui la traverfe doit y couler avec 
beaucoup de lenteur , ils ont cru qu'elle 
avoit befoin d'être comprimée y fecouée, 
agitée, & qu'elle empruntoit de la cap- 
fule la force dont elle avoit befoin. Cowper 
& Santorini font les premiers qui aient 
commencé à douter que cette capfule 
fût de nature mufculeufe , # prefque 
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tous les modernes les ont fuiviss On a 
d'autant plus aifément renoncé à croire 
que la capfule eût une action propre, 
que l'on connoifloit mieux la véritable 
‘caufe qui fait circuler le fang dans le 
foie. Il paroît démontré que c'eft lac- 
tion fimultanée des mufcles du bas-ventre 
& du diaphragme, Lorfqu'on ouvre le 
ventre d'un animal vivant, les vaiffleaux 
répandus fur l'eftomac & fur les intef- 
tins font fort petits, parce que, pendant 
l'intégrité des parties, le fang apporté 
par les artères pafloit aifément dans les 
veines, & de là dans le foie; mais lorf- 
que l'animal furvit pendaut quelque 
temps , ces vaifleaux fe gonflent de plus 
en plus, & deviennent d'autant plus gros 
qu'il approche plus de fa fin, fans doute 
parce que, l'aétion des mufcles du bas- 
ventre & du diaphragme n'ayant plus 
lieu , le fang s’arrêre dans le foie ; puis 
dans les veines, & enfuite dans les arte- 
res, qui fe rempliffent continucilement 
jufqu'aux derniers momens de la vie 
Certe expérience eft due à Bosrhaave, 
& non-feulement elle répand beaucoup 
de jour fur une des fonétions les plus 
importantes de l'économie animale, mais 
eucore fur les fymptoines qui accompa- 
gnent les maladies du foie. 
On dit communément que la capfule 
de Gliflon eft formée par la mewbrang 
FU 
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qui recouvre le foie, laquelle s'enfonce 
daus ce vifcère avec les vaiffeaux qui 
le pénètrent. Je me fuis fouvent affuré 
qu'elle a une origine plus éloignée, x 
qu'elle vient du tiffu cellulaire membra- 
neux & graifleux qui enveloppe le tronc 
de la veine porte ventrale, & qui com- 
munique avec l'épiploon & avec le jiga- 
ment qui joint le duodénum au foie. 
ette capfule n'embrafle pas feulement 
les branches de la veine porte; elle ren- 
ferme en même temps celles de l'artère 
ou des artères hépatiques , les nerfs qui 
ramgeut fur ces artères, & fur les con- 
duits excréteurs dont l'affemblage forme 
les pores biliaires , Jlefquels accompa- 
gnent toutes les difiributions de cette 
veine ; & elle donne en même temps 
naiflance à des ciotfons membraneufes 
qui féparent ces vaifleaux les uns des 
autres. Eile eft fort adhérente au paren- 
chyme du foie. Cette difpofirion fert à 
faire d'ftinsuer les rameaux de la veine 
porte hépatique , d'avec ceux des veines 
hépatiques fHimples, quine font pas ren- 
fermées dans la capfule : car lorfqu'on 
les examine fur un foie coupé par tran- 
ches, ou trouve que leurs. orifices font 
en quelque forte chiffonnés X comme 
affaiflés, parce qu'ils ne tiennent à la 
capfule de Glilfon que par un tiflu cel. 
lulaire aliez lâche ; au lieu que ceux des 
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veines hépatiques font coupés net, parce 
qu'ils font intimement unis au PARTS 
me du foie qui les entoure. Les veines 
porte hépa i iques font d’ailleurs Se 
accompagnées par un rameau d'artère 
hépatique & de porte biliaire, ce qui 
n'arrive pas aux veines soul atiques qui 
marchent feules. Outre cela, j'ai remar- 
qué que la direction de ces veines eft 
extrémement différente , À que Ha ta: 
teaux fe croifent de ps a angles droits 
ou àä-peu-près, c'eft à dire, que fi ceux 
de la veine porte hé patique (ont perpen- 
diculaires à la ion au foie, ceux des 
veines hépatiques (ont parallèles à cette 
fetion, & vice verf& ; de forte qu'il fuffit 
d'en connoître un, pour connoître égale- 
ment tous les autres. 

Les veines hépatiques viennent fe ren- 
dre à la veine cave, à l'endroit où cette 
veine traver{e le bord poftérieur du foie. 
Quelques-unes fort petites, & an nom- 
bre de fix ou fept , viennent des lobules 
de ce vifcère; dates pius grofles fe 

raffemblent de routes les parties du côté 
de fa convexité, & forment deux ou trois 
gros troncs. Piri qui eft à droite ef 
plus confidérable , & celui qui eft à gau- 
che left moins. Quelquefois il y en a 
un troifieme qui vient du lobe de Spi- 
gellius, & qui eft plus pros que le gaus 
che. Ces troncs s'imroduifent ah la 
Gs 
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veine cave avec celui des phréuiques, 
Comme l'efpace eft très-court , on lest 
vus entrer dans la poitrine. [l paroît que 
les veines hépatiques font plus petites č 
moins nombreufes que les veines porte hé- 
patiques ; ce qui fuppofe, ou qu'une por- 
tion aflez confidérab] e du fang apporté 
au foie eft dr e à la production de: 
bile , ou que le fang Lente avec plus `A 
rapidité dans les premiers de ces vaifleaux 
que dans les feconds. 


Les vaifleaux lymphatiques du foie font- 
évidens. Le nombre de ceux qui fe trou- 
vent à fa face concave cft fort confidé- 
fable : ils naiflent , fans doute , de fa. 
fubflance intérieure jufqu'ou on ne pos 
les pourfuivre, & rampent enfuite fous fa. 
membrane, où ils fe raflemblent en gros 
troncs, lefquels fuivaut les autres vanfeaux 
du foie , vont fe rendre aux glandes lym- 
phatiques qui les accompagnent, & s'ou» 
vrent enfin dans le réfervoir du diyi EA 
ou dans quelques-uns des vaiffeaux laëtés 
fecondaires. Geux de la face covexe font 
de même fitués au-deffous de la membrane 
du foie. [is fe portent vers le ligament fuf- 
penfoire , X marchant de devant en arriè- 
re, tls percent le diaphragme ou s'appro- 
chent de la veine cave pour monter avec 


ellé dans la poitrine , & s'ouvrir dans le. 
canal thorachique, 
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Le canal excréteur du foie fe nomme 
Je canal hépatique où le pore biliaire, Il 
y a dans toutes les parties de ce vifcère , 
des racines nombreufes qui viennent de 
chacun des grains glauduleux dont il eft 
compofé. Ces racines fe réurviffent à la 
saniere des veines. Filles font renferméés 
dans la capfule de Glifon avec les rami- 
fications de la veine porte hépâtiquie & 
avec les artères hépatiques , &C forment: 
de gros troncs qui fortent, au nombrede 
deux ou trois, du filon tranfverfal ou de 
la grande foillure , pour ne former plus: 
qu'un feul conduit, auquel celui de la 
vélicule du fiel vient fe réunir. La fruc- 
ture du canal hépatique paroît être entié-. 
rement incmbraneuie, Îl eff couvert exté- 
rieurement par une couche de tifu cellu- 
laire afez épaifle, X tapiffé intérieurement: 
par une efpèce detunique veloutée. Cette. 
tunique eĝ percée d’un grand nombre de: 
trous qui la font paroître comme un cri- 
ble , & qui, fans doute , répondent à des 
cryptes dont l'ufage eft de verfer -une: 
humeur muqueufe propre à la lubrifier, 
& à la mettre à labri de l'impreffion de 
Ja DIR; | 


Dans le fœtus, le foie eft plus gros à 
proportion que dans l'adulte. I! occupe 
une grande partie de la capacité du bas- 
ventre, & s'étend biaucoup vers l'hYpo-. 

F S è 
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condre gauche, Sa couleur eft auffi plus 
foncée ; ce qui vient du grand nombre 
de vaifleaux qui lui fourniffent du fang. 
En effet, outre l'artère ou les artères hé- 
patiques & la veine porte, il reçoit une 
autre veine, dont la groffeur eft confi- 
dérable. Cette veine , qu'on nomme ombi- 
licale, a fes racines au placeuta. Elle 
parcourt toute la longueur du cordon 
ombilical, & pénètre dans le ventre par 
l'ouverture du nombril. Lorfqu'elle y eft 
entrée, elle monte de gauche à droite 
jufqu’au foie, enfermée dans l'épailleur 
du ligament fufpenfoire de ce vilcère. 
Elle {e loge dans la partie antérieure du 
fillon horizontal, & s'avance avec lul 
de bas en haut, de gauche à droite & 
de devant en arrière. On lui voit don- 
ner, dès fon entrée daus Ten foie, des 
branches qui fe perdent à droite & à 
gauche dans la fubfrance du foie. Celle 
qui font du côté oäduche , font les plu 
_groiles X les plus nombreules, La plupart 
{ont terminées de facon qu’elles fe pré- 
fentent au courant du fang qui vient par 
ceite veine. Elles vont gagner Îles deux 
lobes correfpondans. Quelques-unes s'é- 
levent aufi de la partie fupérieure de la 
veine ombilicale ,: mais elles vont moins 
loin. Toutes ces branches occupent un 
fi grand efpace dans le foie, que l'on 
peut aurer qu'elles fe répandent dans 
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la moitié de fa fubftance, le lobe gauche 
n'en recevant pas d'autres, & beaucoup 
fe diftribuant au lobe droit. Lobre dernieres 
ramifications s'y anaftomofent avec les 
veines hépatiques; & malgré l’entrelace- 
ment f{ingulier de ces deux efpeces de 
vailieaux , on peut reconaoîitre que les 
rameaux de l'ombilicale occupent plus la 
concavité du foie, & que ceux des veines 
hépatique s fouten "plus grande abondance 

à {a convexité. 

La veine ombilicale fetermine à la partie 
moyenne du fillon tranfverfal ou de la 
grande fciffure du foie, par une efpèce de 
tête arrondie. De cette tête fortent deux 
veines confidérables. La premiere naît de 
fa partie poftérieure, & prefque dans la 
direction de l’ombilicale., C'eft le canal 
veineux ,; qui, après avoir fait quelque 
chemin Île long de la parue poftérieure 
du filion horizontal, fe dilate & s'insère 
dans celle des veines hépatiques quieft le 
plus à gauche, formant par fa réunion 
avec cette veine un tronc gros à court, 
qui pénètre dans la veine cave immédiate- 
ment au-deffous du diaphragme. 

La feconde fort de la même tête, un 
peu plus bas que la précédente, plus 
antérieurement & plus’ à droite. C'eft la 
branche droite de l'ombilicale. Elle eft 
plus groffe que le canal veineux, & fait 
yn angle aigu avec Jui. Après un trajet 


http://rcin.org.pl 


58 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
d'environ quatre lignes , elle s'unit au trone” 
de la veine porte ventrale, dont la direc- 
tion eft de bas en haut & de gauche à 
droite , & forme avecelle un canal court, 
dont la capacité eft double de la fennel 
Cé canal peut être nommé canal de 
réunion, ou veine du lobe droit du foie, 
ou enfia confluent de Ja veine ombilicale 
& de la veine porte, [l fe divife bientôt 
en deux, & quelquefois en trois branches 
principal les qui fuivent, comme le tronc 
qui les a produites , une ‘dire@ion de gau- 
che à droite. Ces branches donnent de 
petits troncs qui fe féparent à leur tour en 
plufieurs branches plus petites , & celles- 
ci en rameaux qui rempliffen i à- peu- près 
les deux tiers du lobe droit du foie, c'eft-à- 
dire , la moitié de fa fubftance totale, & 
qui gardent toujours la direétion du tronc 
dont elles fortent. 


H réfulte de tout ceci, que le canal 
veineux À la partie gat asli du finus de 
Ja veine porte hépatique appartiennent 
à la veine ombilicale, & que la partie 
droite de ce même finus eft formée pa 
Cette veine, & par le tronc dé la veine 
porte ventrale qui entre dans le foie par 
l'extrémité de la grande fciffure ou du 
fillon tranfverfal de ce vifcère , & qui, 
fe joignant avec la branche droite de 
Pombilicale , forment le tronc dont il 
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vient d'être parlé, fous le nom de tronc 
de réunion. Le diamètre de cetronceftla 
moitié plus grand que ne le font ceux de 
la branche droite de lombilicale & de la 
veine porte dont ileft fait, pris féparé- 
ment. Les rameaux qu'il répand dans la 
fubfiance du foie, appartiennent , comme. 
où voit, autant à la veine ombilicale qu'à 
Ja veine porte. 

Cette derniere ne forme donc point de 
finus dans le fœtus humain, puifqu’elle ne 
fe diftribue qu’à la partie droite du foie, & 
que la partie gauche de ce vifcère ef four 
nie par le tronc de l'ombilicale, & pars 
deux branches qui s'éleveut de la tête qui 
Je termine. Par conféquent , Galien a eu 
rajfon de dire que la veine ombilicale in- 
fluoit beaucoup fur le développement du. 
foie du fœtus. En effet, fi elle partage 
avec la veine porte la fonétion de conduire 
le fang à ce vifcere quand il eft entiére- 
ment formé, elle pourroit bien être Ja feule 
qui contribuât à fa premiere formation. 
Onvoit bien aufi pourquoi, dans le fœtus, 
Je lobe gauche eft beaucoup plus grand 
que le droit; au lieu què dans l'adulte, 
le lobe droit l'eft plus que le gauche. Ce- 
lui-ci reçoit dans le fœtus la plus grande 
partie du fans apporté par la veine ombi- 
licale ; il doit donc croître plus rapide- 
ment que le droit. Mais après la natflance, 
les fonctions de cette veine s’aboliffent ; 
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le foie ne reçoit plus de fang que de la 
veine porte. Alors le lobe gauche doit 
diminuer de volume, non-feulernent par 
la ceffation de la plus grande affluence de 
fang , mais encore parce que les vaiffeaux 
vuides repompent une partie de celuiqui y 
avoit été apporté. Aurelte, la diminution 
du foie en général, & de fon lobe gauche 
en particulier , neft pas l'ouvrage de 
quelques jours; cinq ans fufñfent à peine 
pour ramener cette partie à fa jufte va- 
leur , & pour lui donner la forme régulière 
qu'elie doit avoir. 

La veine ombilicale , dont l'ufage ef 
d'apporter au fœtus le fang du placenta , 
devenue inutile après la naiflance, & 
comprimée par les parties voilines, fe 
convertit en une efpèce de fubitance liga- 
menteufe, Ce changement arrive plus tôt 
ou plus tard. On a trouvé la veine ombi- 
licale ouverte à l'âge de cinq à fix mois. 
Duvernoy dit qu'elle exiftoit encore fur 
une fille de buit ans. Sa cavité intérieure 
n'étoit pas effacée fur en homme de vingt- 
cinq, que jai difiéque il y a quelques 
années, & il paroît certain que l'on a fait 
Ja même obfervation fur des hommes plus 
âgés, & qu'on a vu des hémorrhagies 
dangereufes qui étoient fournies par la 
veine ombilicale , foit qu'elle fe fût 
ouverte fpontanément, ou qu'elle eût été 
bleilée. | 
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De la Véficule du Fiel. 


La bile filtrée par les grains glandu- 
leux du foie, eft conduite au dehors par 
Je pore biliaire qui en verfe une partie 
dans le duodénum , au moyen du canal 
cholédoque , & qui tranfimnet le refte à 
une poche membraueufe , couchée dans 
un enfoncement de la face inférieure du 
lobe droit du foie dont il a été parlé pré. 
cédemment, & que l'on nomme la vefi- 
cule du fiel. Cette véficule a la forme 
d'une poire, On la divife en fond, en 
corps & en col. Le fond en eft la partie 
Ja plus large & la plus évafée. [l répond 
au bord antérieur ËC inférieur du foie, 
au delà duquel il s'avance plus ou moins, 
Jorfque la véficule eft pleine, & qu'elle 
vient appuyer fur les parties mufculeufes 
du bas-ventre, au-deffous du rebord des 
fauiles côtes. Le corps elt alongé. Il fe 
rétrécit de plus en plus depuis le fond 
jufqu'au col, qui eft ja partie la plus 
étroite de la véficule. Ce col, recourbé 
fur lui-même, repréfente aflez bien une 
tête d'oifeau. [l fe tetmine par un canal 
jong d’un pouce ou deux, qui s'approche 
de la partie droite du canal hépatique , & 
qui, après avoir marché dneue: temps 
auprès de lui, & dans une direction pa- 
ralièle à la {ienne , vient enfin s'y ouvrir, 
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en formant un angle très aigu. Ce canal, 
que l’on nomme cyftique , eft ordival- 
rement le plus petit des deux. Quelques- 
uns ont dit qu'il avoit une valvule à fon 
extrémité, mais on n'y rencontre qu'un 
éperon femblable à celui qui fe voit à 
l'endroit où les arières & les veines fe 
bifuraquent. 


La véficule du fiel ne manque jamais 
dans l'homme. Si quelquefois on a cru 
avoir obfervé le contraire , cela vient 
fans doute de ce qu’elle étoittrop petite, 
de ce qu'elle étoit plongée dans la fubf- 
tance du foie, ou de ce qu'elle avoit été 
confumée par quelque maladie. Cette 
véficule touche inférieurement à l’inteftin 
colon, à la premiere partie du duodé- 
num, & quelquefois au pylore; elle eft 
dans une fituation oblique. Le fond en 
eft la partie la plus iuférieure ; & le col 
la partie la plus élevée; mais il fe replie 
bientôt fur lui même , & après avoir 
monté de gauche à droite & de devant 
en arrière, il defcend de haut en bas 
& de droite à gauche. Cette fituation 
varie fuivant les diverfes attitudes que 
Pon prend. Quand on eft couché à la 
renverfe, le fond de la véficule eft plus 
élevé que le col, Il devient beaucoup plus 
bas que ce co! , lorfqu'on eft couché fur 
le côté droit, & il fe trouve un peu obli- 
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quement en haut, quand on elt couché 
fur le côté gauche. 

Le canal formé par la réunion de ceux 
qui viennent du foie & de la véficule 
au fiel, et ce qu'on nomme le canal 
commun ou le canal cholédoque. Sa lon- 
gueur cit de quatre travers de doigt. H 
defcend au devant de la veine porte ven- 
trale & à la droite de l'artère hépatique , 
& s'engage derrière la portion du pan- 
créas qui tient au commencement du 
duodénum, Quand il eft parvenu au- 
deffous de la premiere partie de cet in- 
teftin , il fe glie obliquement entre fes 
tuniques, fe joint à l'extrémité du canal 
paucréatique , & perce enfin celle des 
tuniques du duodénum que l'on nomme ja 
tunique villeufe, quatre ou cinq travers 
de doipt au-detfous du pyiore, 

Fallope dit avoir vu deux ou trois fois 
Je canal cholédoque fe partager au vol- 
finage de l'inteftin duodénum , en deux 
branches qui alloïent toutes deux s'ouvrir 
dans cet intem, lune auprés de l'autre. 
1! affure en même temps n'avoir jamais 
vu aucune portion de ce canal fe rendre 
dans l'eftoinac. I! eft facile de voir que 
cette remarque a trait à l'obfervation de 
Véfale, qui a rapporté avoir trouvé fur 
un Matelot le canal cholédoque divifé 
en deux parties, dont la plus petite alloit 
gagner l'eflomac. Ce fujet prefentort plus 
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fieurs autres variétés. [l paroiïtioit avoir 
été d'un tempérament fort fec & chaud, 
& n'avoit jamais eu envie de vomir, 
mème dans les tempêtes les plus violentes. 


Les inductions que lon pourroit tirer 
de cette obfervation , fe trouvent contre- 
dites par ua fait à-peu-près femblable;, 
rapporté par Cabrole. Cet Anatoimifte a 
vu le canal cholédoque s'inférer au com- 
mencement du duodénum, près le pylo- 
re; mais il remarque que la perfonne fur 
laquelle il a rencontré cette difuofition , 
étoit fort fujette aux naufées & aux 
vomiflemens , & qu'elle eft morte d'un 
cholera morbus. Goelike rapporte, d'après 
les Ephémérides d'Allemagne, l'hiftoire 
d'un enfant âgé de 13 aus , en qui lecanal 
cholédoque fe partaseoit, deux travers 
de doigt au-deffous de fa communication 
avec le conduit cyflique , en deux ra- 
meaux , dont le plus petit alloit s'inférer 
dans le duodénum , à l’endroitordinaire, 
& le plus grand fe portoit vers la tête 
du pancréas. A peine ce dernier avoitil 
parcouru l'efpace d'un pouce dans l'épaif- 
feur de ce corps glanduleux , qu'il fe par- 
tageoit en plufieurs ramifications , de 
forte qu'en comprimant la véficule du 
fiel , la bile fortoit par divers endroits du 
pancréas coupé. On n'a trouvé aucune 
route par laquelle Ia bile portée dans le 
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pancréas , püt être verfée dans le duodé- 
num , mais on n'oferoit aflurer qu'il n'y 
en eût pas. 

Gliffon a cru voir que le caual cho- 
Jédoque étoit garni à {a derniere extré- 
mité, de fibres mufculeufes & circulai- 
res, & que fes fibres formoient un fphinc- 
ter capable d'en fermer l'ouverture , & 
d'empêcher que les matieres contenues 
dans le duodéuum ne s'introduifent dans 
fa cavité. La preuve qu'il en a donnée , 
eft que fi l'on comprime la véficule du. 
fiel, la bile pale facilement dans lin- 
teftin duodénum , mais que le canal cho- 
Iédoque fe ferme aufli-tôt que la com- 
preflion de la véficule vient à ceffer. H 
dit que la même chofe arrive lorfque l'on 
pouffe de l'air à travers le canal cholé- 
doque. Cet effet s'explique trop bien par 
le reflort des parties, pour quïl foit 
néceffaire d'avoir recours à un fphinc- 
ter qui wexiftera jamais. D'ailleurs, quand 
l'ouverture par laquelle le canal cholé- 
doque pénètre daus l'inteftin duodenum , 
n'auroit point de reflort, l'obliquité de 
fon infertion fuffroit pour la fermer avec 
exactitude, 

On dit que la véficule du fiel eft faite 
de plufieurs membranes ou tuniques qui 
fout dans le même ordre que celles de 
l'eftomac. La première eft membraneufe, 
la feconde charnue & compofée de trois 
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rangs de fibres, la troifieme eft nerveule, 
& la quatrieme velourée ; mais lorfqu'on 
examine les chofes avec attention , On 
n'en rencontre que deux , favoir, la pre- 
miere & la derniere, entre lefqueiles on 
trouve un tifu cellulaire & fhiameuteux 
affez épais, & un grand nombre de vaif- 
eaux fançguins. La preiniere des deux 
tuniques de la vélicule du fiel eft véri- 
tablement membraneufe , & peut anfi fe 
nommer commune, parce qu'elle eft con- 
tinuée à celle qui recouvre toute la fubf- 
tance du foie , laquelle vient du périrot- 
ne; elle ne l'enveloppe pas en entier. La 
partie de cette poche qui eft adhérente 
au foie, n'eft couverte que par le tiffa 
cellulaire dont il vient d'être parlé. Ce 
tifu eft également répandu fur toute k 
véficule, Les filets dont il eft formé font 
fermes , refplendiffans, X approchant en 
quelque forte de la nature des fibres ten- 
dineufes. Ce font eux fans doute qui ea 
ont impofé aux Auatomiftes, & qui leur 
ont fait croire que la véficuie du fictavoit 
des fibres charnues , dont les uges éroient 
longitudinales , les autres obligues, &'les 
troifivmes circulaires. La feconde de fes 
tuniques eft tendineufe, & médiocrement 
fonguerfe. Quelques-uns difent au'elle 
renferme un grand nombre de grains glau- 
duleux , dettinés à filtrer l'efoèce particu- 
lere de bile qu'on trouve dans lavéficule, 
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ou à fournir à cette poche une humeur 
onétueufe propre à défendre fes parois 
de l'âcreté de celle qu'elle contient, J'ai 
fouvent cherché ces glandes fans avoir 
pu les rencontrer : feulement J'ai vu que 
la tunique villeufe de Ja véficule du fiel 
paroifloit percée vers fon col d'un grand 
nombre d'ouvertures , qui fans doute ont 
été prifes pour les extrémités de leurs 
canaux excréteurs. Cette membrane efi 
extrêmement rugueufe , X préfente, dans 
toute l'étendue de Ja vélicule, des aréoles 
ou mailles féparées les unes des autres 
par des rides fuperficielles. Ou trouve de 
femblables rides, mais plus élevées, vers 
-Je col de la véficule & tout le long de 
fon conduit. Ces replis font tous enfem- 
ble, fuivant l'obfervation d'Heifter , une 
éfpèce de rampe fpirale en dedans, & 
font -paroître au dehors, dans quelques 
fujets, un contour en maniere de vis, prin- 
cipalement quand le col & le conduit de 
la véficule font remplis de bile ou d'air. 


Les vaifleaux fanguins qui fe difri- 
buent à la véficule du fiel, font connus 
fous le nom d’arières & de veines cyf- 
tiques. Les artères , au nombre de deux, 
fe répandent fur fes parties latérales, & 
fe partagent en un grand nombre de 

ramifications qui font foutenues par le 
tifu filamenteux qui fépare fes deux tu- 
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niques; elles viennent de l'artère hépa- 
tique droite, par un feul tronc. Les 
veines, au nombre de deux aufi , accom- 
pagnent les artères & viennent fe rendre 
de même par un feul tronc, dans le 
finus de-la veine porte. Quelques-uns 
Ont cru que, les veines cyftiques étant 
des branches de la veine porte, la bile 
devoit être filtrée par les glandes de la 
véficule , comme elle l'eft par celles du 
foie : mais rien n'eft moins certain que 
l'exiftence de ces glandes; & les veines 
cyftiques, au lieu de porter à la vélicule 
le fang néceffaire pour la fecrétion de 
la bile, verfent évidemment dans le tronc 
de Ja veine porte la plus grande partie 
du fang que les artères cyftiques ont reçu. 
La vélicule du fiel a des nerfs qui vien- 
nent du plexus hépatique , & des vaif- 
feaux lymphatiques qui rampent entre 
fes deux tuniques. On a dit quelle avoit 
encore d'autres vaiffeaux dont lufage eft 
de conduire dans fa cavité une partie 
de la bile qui a été féparée dans le foie. 
Ces vaifleaux, qu'on a nommés hépato- 
cyftiques , exiftent certainement dans les 
oifeaux & dans la plupart des quadru- 
pèdes. Îls ont été obfervés pour la pre- 
miere fois fur le bœuf, dont le foie eft 
trèés-volumineux, & ont été décrits par 
Ja Société des Médecins d Amfterdam , 
puis par Gliffon & par Perrault. Galien 
cf 
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eft peut- être le premier qui ait dit qu yat 
avoient lieu dans l'homme , en quoi il 
a été fuivi par Julius Jafolinus , difciple 
& fucceifeur de Philippe Ingrafäias , dans 
une Dulfertation de Foris choledocis & 
Veficulä felleå, 1mprimée en 1577 à 
Naples , où ik enfeignoit l'Anatomie, 
Spigelus , Hygmore & be saucoup d'au- 
tres À taut arniciens que moderges, ont 
adinis ces vaifleaux , & en ont parlé 
comme dune chofe conftante & facile à 
démoutrer. Bianchi, Profefeur de Mé- 
decine à Turin, a dit qu’en outre il y 
en avoit, d'autres. qu'on pouvoit appeler 
cyfto. hépatiques , & au oyca defquels 
Ja-bile dépoice dans la véficule du fiel 
repafloit dans le foie. Quelques-uns ont 
cependant penfé que les .vaifleaux en 
queftion n'étoient que des veines, Pechlin 
paroît! être le Pre gu ait çu des 
doutes à ce fujet: I uy íg] h a été. du même 
avis. Cowper a dit qu'il n'avoit sicn vu 
de fembiable aux vailleaux hépato-cyfi- 
ques fur lPhomme.; & Duverney , Mor- 
cagai, Heilter, Chefelden , E ERE X 
plufieurs autres fe font rendus fort difi- 
ciles à les! admettre. Haller „ aurès avoir 
fait des recherches à cet épard fur le fo'e 

l'homme tya jamais vu qu'il y eût 
un autre chemin par Jequ ! la Lie pût 
pénétrer dans la véficule, que le conduit 
cyltique. De l'air qu'il a pouffé daus 
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le canal cholédoque , après la ligature 
du canal cyftique , n'a point paffe dans 
la véficule, En détachant certe vélicule 
avec beaucoup de lenteur & d'attention , 
de deffous la face concave du foie, il 
a rencontré un grand nombre d'arrères 
ër de veines qui allotent de l'une à lau- 
tre. out étoit {1 jaune, que ces vaif- 
feaux fanguins euffent pu être regardés 
comme des vaiffeaux biliaires J rent 
vouiu şen lailler impofer ic ot Ms j 
en avoit pas uu qui s'ouvrit dans la vėll- 
cule, J'ai fouvent in jeté des liqueurs de 
différente efpece dans le foie , par lecanal 
hépatique & par ła veine porte , fans 
que jamais il en ait pénétré la mo: indre 
partie dans la vélicule ; & la même 
liqueur , poutfée dans cette vélicule , l’a 
extrêmement diftendue, faus qu'il en foit 
rien revenu par le Cds! hépatique , nt 
par aucun des autres vaitfeaux du foie. 
La bile qui a été filtrée dans les glan- 
des de ce vifière , coule par les pores 
biliaires qui la tranfmettent au conduit 
héparique.- De là une partie de «certe 
liqueur defcend par le canal cyftique juf- 
ques dans la véficule du fiel , où elle 
féjourne ` sépaifit ; & l'autre partie 
fe porte plus ou moins Jentemenr ‘dans 
l'inteflin dusdénum , par le canal com- 
mun ou ,cholédoque. Le palfage de la 
bile à travers le canal cyftique a été 
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révoqué en doute par plulieurs Auteurs, 
mais il eft facile de s’en convaincre , fi 
on fait attention que les vaiff:aux hépato- 
cyfliques n'exifteut pas dans l'homme, 
& qu'il y a plufieurs animaux dont la 
vélicule du fiel n'a d'autres connexions 
avec le foie que par le canal cyftique, 
X ne peut fe remplir que par cette voie. 
C'eft ce qu'on obferve dans la grenouille, 
dans un poitTon nommé en latis Xyphia ! 
dans la vipère , la falamandre & plu- 
fieurs autres , & ce qu'on a rencontré 
plulieurs fois dans l'homme même. Ruyfch 
dit avoir trouvé cette difpoñition en plu- 
fieurs fujets , & avoir coufervé loug- 
temps une vélicule de cette efpèce dans 
fon cabinet. [Il ajoute qu'il s’eft affuré , 
par un graud tee d'expériences faites 
par lui & par Bohn , que la plus grande 
partie de la bile contenue dans la véli- 
cule du fiei y entre par le conduit cyf- 
tique , & qu'il ne peut plus y avoir de 
doute à ce fujet. 

Il y a apparence que c'eft pendant que 
l'eflomac & les inteflins font vuides, 
que la bile s'introduit dans la véfi- 
cule du fiel ; car on trouve cette véficule 
plus pleine & plus diiatée dans lhom- 
me & dans les animaux qui ont été long- 
temps fans prendre d'alimens , an licu 
qu'elle le ft moins dans ceux qui ont 
mangé depuis peu, Sans doute qu'alors 
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la compreflion qu'elle éprouve de la part 
de l'efton ac & des inteftins, l'oblige à 
laiffer couler dans le duodénum la bile 
qu’elle contient, par les canaux cyflique 
& cholédoque. Lorfque cette bile y eft 
parvenue , elle fe mêle avec celle qui 
vient du foie , & avec l'humeur que four- 
nit le pancréas. Ou lui donne le nom de 
cyftique , pour la diftinguer de celle qui 
fort immédiatement du foie , & que l'on 
nomme hépatique. Ces deux fortes de 
biles ne diffèrent l'une de l'autre , qu'en 
ce que la premiere eft plus épaiffe , d'une 
couleur plus foncée & d'une plus grande 
amertume que l'autre , ce qui vient du 
féjour qu'elle a fait dans la véficule, & 
de la diffipation de fes parties les plus 
fluides; elles font manifeflement favo- 
neufes. Leur ufase eft non-feulement de 
difloudre les parties commeufes X réfi- 
neufes des alimens , & d'en rendre les 
parties grafles mifcibles aux parties aqueu- 
fes, mais encore d'irriter Îles inteftins, 
& de les forcer à fe contracter [ur eux- 
mêmes, ce qui et néceflaire pour le 
paflage du chyle dans les vaiffleaux lac- 
tés, X pour la defcente des matieres 
alimentaires le long du canal inteftinal , 
& l'expulfion de celles qui ont été con- 
verties en excrémens, 

I} fe trouve fouvent dans la veficule 
du fiel des concrétions pierreufes plus 
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ou moins grofles & plus ou moins nom- 
breutes , lefquelles font fournies par Té- 
paiement & le defféchement de la 
bile, ce qui eft prouve par leur nature, 
Car eiles confer rvent la couleur & le goût 
de la bile; elles s'enflent quand -T ke 
expofe au feu , & brûlent comme -de la 
cire-à cacheter. Lorfqu'on les brife, 
les trouve formées par couches concen- 
triques, comme la plupart des pierres 
urinaires ; elles font plus légères que 
l'eau , & furnacent en conféquence , lorf- 
qu'on les y plong e. Cependant il y a 
quelquefois dans la véficule du fiel des 
concrétions pierreufes dans lefquelles da 
ne rencontre aucun de ces caracteres ; 
elles font lourdes, compaétes , noires, 
X ne peuvent s'enflammer ; elles donnent, 
lorfqu'on les brûle, une odeur femblable 
à celle des cornes & des cheveux, & fe 
confument lentement comme le charbon. 
Il weft pas rare de voir des pierres biliai- 
res qui, après avoir trayerfé les conduits 
cyftique & cholédoque, parviennent dans 
l'inteftin duodénum , & patffent enfuite 
dans les autres inteftins , d'où elles font 
chaflées avec les excrémens. La bile 
contenue dans la véficule la gonfle quel- 
quefois , au point que cet e vélicule fait 
au dehors une tumeur qui pourroit être 
prile pour un abcès, fi on n'y faifoit 


attention, 
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sn S eme ERREEE 
Du PANCRÉAS: 


| pancréas eft une glande conglome- 
see, de forme oblongue & plate ,fitu£e 
fous l'effomac, entre le foie & larate, êt 
dans laquelle fe filtre une liqueur analogue 
à fa falive. Onle divife en partie droite , en 
partie gauche, & en partie moyenne. On y 
diftingue aufi deux faces & deux bords. 
La partie droite eit celle qui a le plus 
d'épaitfeur. Elle et appuyée fur la con- 
cavité de la premiere courbure du duo- 
dénum , & fait une efpece de prolon- 
gement qui defcend avec cet inteftin, & 
qui fe termine inférieurement par une 
extrémité mince X arrondie. Ce prolon- 
gement a un canal excréteur particulier, 
qui, pour le plus fouvent, s'ouvre dans 
celui qui vient du corps du pancréas ; 
mais qui s'infere quelquefois féparément 
dans le duodéaum , comme fi la partie 
à laquelle il appartient étoit féparée du 
refte de cette glande. Auti Wiuilow. 
donne-t-il à cette partie le nom de petit 

pancréas , en quoi il a été fuivi par le 
plus grand nombre des Anatomiftes. La 
partie gauche du pancréas s'étend jufqu'a 
l'extrémité inférieure de la rate. Elle eft 
beaucoup plus mince que la droite ; quel- 
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ques-uns la nomment la queue du pan- 
créas, pour la diftinguer d'avec l'autre 
qu'ils en appellent la tête. La partie- 
moyenne eft entre deux. Sa largeur X 
{on épailieur font à-peu-près les mêmes 
dans toute fon étendue. Des deux faces 
du pancréas, l’une eft fupérieure , l'autre 
eft inférieure. De fes deux bords, l'un 
eit antérieur X mince , & l’autre pofté- 
rieur & épais. Ce dernier eft couvert 
par l'artère & la veine fplénique qui y 
fout attachées. 


La fituation du pancréas eft tranf- 
verfale. Il eft logé dans l'écartement pof- 
térieur des deux lames du mélo-colon 
qui en couvrent les deux faces, & fon 
bord poftérieur feu! eft plongé dans le 
tifu cellulaire de la partie poftérieure 
du bas-ventre. Les parties droite & gau- 
che de ce corps glanduleux font un peu 
plus en arriere que fa partie moyenne, 
qui fe courbe en devant , pour faire place 
à la colonne dorfale. 


Sa ftruëture eft abfolument la même 
que celle des glandes falivaires. Il eft 
formé de lobes peu diftinéts , qui fe divi- 
fent en lobules , X enfuiteen grains que 
Ja macération long-temps continuée par- 
vient à féparer en quelque forte les uns 
des antres. Ces grains font unis par un 
tifu cellulaire breux & tenace , & par 
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des vailleaux de toute efpece qui fe por- 
tent au pancréas ou qui en reviennent. 

Les vatifeaux dont il sagit , font des 
artères & des veines , accompagnées de 
quelques nerfs , & les racines du canal 
excréteur qui vient du pancréas. Peuts 
être y at-il auf des vattieaux lympha- 
tiques ; mais ieur exiftence n'eft pas bien 
conflatée. 

Les artères du pancréas font fort nom. 
breufes. I] en reçoir des capfulaires , des 
phréniques, de la coronaire tomachique, 
&c. ; matis les plus confidérsbles font la 
pancréatico - duodénale que l'hépatique 
Jui fournit, & celles qui viennent de la 
fplénique & de la méfentérique fupé- 
rieure. 

Les veines du pancréas ne font guère 
moins notmbreufes que les artères dont 
elles imitent & fuivent la diftribution ; 
elles font produites par la gaftro-coli- 
que , la grande méfent Ps , la fplé- 

nique & la duodénale , qui toutes vont 
fe rendre dans la veine porte ventrale. 
Les nerfs qui accompagnent ces vailfeaux 
font pen confidérables ; ils viennent des 
plexus hépatique , fplénique & méfenté- 
rique fupérieur. 

Le canal excréteur du pancréas reffem- 
ble à celui des glandes falivaires : il eft 
feulement un peu plus mince , membra- 
neux ,blanc, applati, pen garni de vaif- 
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feaux fanguins , & du diamètre d'une 
petite plume. Ses racines naïfleut de cha- 
cun des grains glanduleux dont le pan- 
créas eft compofé ; elles fe ratfemblent 
à la maniere des veines, & viennent fe 
rendre aux deux côtés de ce tuyau, qui 
groit à mefure qu'il s'avance vers le 
duodéaum. Le canal pancréatique mar- 
che le long du bord antérieur du pan- 
reas? fans aa être a Mo. PAU 
flexueux. Son inferticn au duodénum fe 
fait au même endroit que celle du canal 
cholédoque dans lequel il vient fe ren- 
dre. [l reçoit pour l'ordinaire , avant de 
fe terminer à cet inteftin, un canal fem- 
blable à lui, mais beaucoup plus petit, 
qui vient du prolongement connu fous le 
nom de petit pancréas. Íl s'et trouvé 
des fujets en qui le canal pancréatique 
étoit double ou triple ; mais ces canaux 
communiquoienr enfemble , & le vent 
pafloit aïfément de l'un dans l'autre ; 
cependant il eft quelquefois arrivé qu'ils 
n’avoient aucune communication, On croit 
que la découverte du canal du pancréas 
et due à Wirfungus , qui le démontra 
fur l'homme à Padoue, en 1642. Mais 
Bartholin dit que Maurice Hofman le 
lui avoit fait voir un an auparavant fur 
un coq d'Inde. Quelques uns penfent que 
ce canal a été connu d'Hérophvle , qui 
profefloit l'Anatomie à Alexsndrie vers 
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la cinquante-huitieme olympiade. Wir- 
fungus ayant été tue d'un coup de funil, 
peu de temps après avoir àémoritré ce 
caual , pendant qu'il caufoit avec un de 
fes voilins, on a attribué fa mort à des 
Collègues jaloux de la réputation qu l 
fembloit devoir acquérir; mais il paroît 
que cet affaffinat fut commis par un 
Dalmate , avec lequel il avoit eu des 
difcuffions affez vives. 

L'ufage du pancréas eff de fournir 
l'humeur connue fous le nom de fuc 
pancréatique. [I neft pas facile de déter- 
ininer la nature de cette humeur, parce. 
que le canal qui la contient fe trouve 
toujours vuide après la mort. Cependant 
de Graaf , Anatomifte Hollandois , a 
łrouvé en 1662 , le moyen d'y introduire 
un tuyau de plume fur de gros chiens 
vivans , pour en ramafier une certaine 
quantité, La plupart de ces animaux 
périfloient : à la fin cependant, l'expé- 
rience a rén. La quantité n'en était 
pas fort petite, de Graaf en a raffemblé 
fix gros dans l'efpace de huit heures , 
X lon peut croire qu'il s'en flrreroit: 
davantage fur des animaux fains , & que 
chez l'homme, dont le volume eft au 
moins triple de celui du plus gros chien, 
le pancréas en Gonne trois ou quatre fois 
autant, La faveur de l'humeur pancréa- 
tique eft acide , auflère ou faline ; quel- 
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quefois même elle eit abfolument infipide, 
De Graaf, qui lui atiribuoit ces diverfes 

ualités , n'avoit encore fait fes expé- 
riences que fur des animaux , lorfqu'il 
fe préfenta à lui, en 1666 , une occafion 
favorable pour fe procurer de la liqueur 
du pancréas tirée d'un homme, Un Ma- 
rinier d'une trentaine d'années , paifant à 
Gand fous un vieux pont, détacha avec le 
mât de fa barque une poutre qui lui tom- 
ba fur le corps, & qui l'écrafz. On le porta 
à l'hôpital, où il fut difféqué fur le champ. 
De Graaf raffembla affez de la liqueur 
dont il s'agit, pour la goûter & pour la 
faire goûter à fes amis , qui la trouvèrent 
acide. I n'eft pas étonnant que ce Méde- 
cin, préoccupé comme il étoit dufyftême 
de la fermentation, ait cru y appercevoir 
un acide capable de fermenter avec la 
bile que le canal cholédoque verfe dans 
Pinteftin duodénum, Cette opinion a 
vieilli, & les Anatomifies, libres de pré- 
jugés ; ont recounu que le fve pancréa- 
tique eft de la nature de la falive, c'eft- 
à dire, lécéremenut favoneux. Son ufage 
eft analogue à celui de la bile, dont il 
fert {ans doute à modérer l'activité, 
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DE.LA WAT E 


Į, A rate effun vifcère d'une conffiance 
moilaife s & de couleur: livide.,, tirant 
fur Le rouge & fur le bleu, lequel gft, fitué 
obliquement dans l'hypocoudre gauche, 
entre les faules côtes & l’eflomac , À&.au- 
deifus du mélo colon & du rein gauche. 
Sa figure approche d'un cotale alongé : 
elle a ordinairement fept à huit travers 
de doigt de longueur & quatre de largeur ; 
mais ce volume varie beaucoup. On le 
trouve plus coufidérable chez les uns, 
& moindre chez les autres. Il y a même 
apparence qu'il n'eft pas égal dans tous 
les temps de la vie, car la rate eft beau- 
coup plus petite chez les hommes & chez 
es animaux qui ont mangé depuis peu, 
& plus groffe chez ceux qui ont été long- 
temps fans prendre de nourriture. C'eft à 
-Lieutaud qu'on eft redevable de certe 
obfervation , cependant Hyppocrate avoit 
remarqué autrefois que la rate éroit tantôt 
plus groffe , & tantôt plus pente le même 
jour. Il y a des fujers qui ont plufieurs 
rates, parmi lefquelles il y en a une plus 
grolle , dont le voliime et à peu prés 
femblable à celui que la'rate a ordinai- 
rement, & qui eft placée dans le lieu 
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que ce vifcère a coutume d'occuper , & 
d'autres plus petites & fituées plus bas. 
Cette remarque n'a pas échappé aux Ana- 
tomiltes modernes. Duverney a vu deux, 
trois ou quatre glandes ou rates fecon- 
daires daus- l'épiploon. Petit de Namur 
parle d'un fujet qui en avoit cinq. Winf- 
low en a rencontré plufieurs, fans fpé- 
cifer le nombre ; & Haller a fouvent vu 
dau, l'homme , au-deffous de la vraie 
rate, & dans lépatffeur de l'épiploon, 
une glande figurée comme une olive , de 
couleur livide, plus petite que la rate, 
mais de même forme qu'elle, & fourenue 
par des valifeaux qui tiroient leur origine 
des feas. 

Ou diftingue trois faces à la rate , une 
convexe élevée vers fon milieu, & ahaif- 
fée {ur fes bords qui font tranchans ; & 
deux concaves , féparées par une ligne 
enfoncée , pleine de grailfe, par laquelle 
les vaïffeaux s'y introduifent , & qui 
donne anache à l'épiploon. C'eff ce qu'on 
app.lle La fciflure de la rate. Ce vifcère 
a aufi deux. extrémités , nue fupérieure 
& pofférieure plus épaiile , une iuférieu- 
re X antérieure plus mince , toutes deux 
obru'es ; & deux bords inévalement den- 
telés, undfupérieur à antérieur , l'autre 
inférieur KR poftiriur. 

La rate weft pas feulement maintenue 
dans le lieu qu'elle occupe , par l'appui 
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ue lui fourniffent les parties voifines $ 
elle eft encore fufpendue , dans beaucoup 
de fujets, par vn ligament membraneux , 
de forme triangulaire , qui tient à fon 
extrémité fupérieure & à fa face convexe, 
& qui la fxe au diaphragme. On peut 
ajouter qu'elle a des connexions avec 
l'effomac X le colon, au moyen de l'é- 
piploon & des vaiffeaux dont le nombre 
& la groffeur font aflez confidérables. 
Malgré les attaches qui paroiffent devoir 
la fixer , on l’a néanmoins vue defcenare 
jufques dans l'hypogpaftre , quoique fon 
volume ne fût pas confidérablement ang- 
menté. Riolan dit avoir fait cette obfer- 
vation quatre fois ; il ajoute que la rate 
ainfi déplacée , peut tromper les perfon- 
nes inattentives, & leur faire croire qu'il 
set formé quelque tumeur fquirrheufe 
ou ftéatomateufe dans le ventre. Ruyfch 
a aufi vu fur une femme âgée , une tn- 
meur firuée au voifinage de laine droite, 
daus laquelle Ja rate éroit contenue. 

Comme les principales connexions de 
la. rate font avec l'eftomac , fa fituation 
varie comme celle de ce vifcère. Lorfqu'il 
et plein , la rate eft prefque en travers; 
une de fes faces concaves reçoit la groffe 
extrémité de l'eftomac , & l'autre pofe 
fur le rein gauche & fur le celon, À 
mefure que l'eftomac fe vuide , cette 
pofition change. La rate devient plus 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE, 183 
oblique. Son extrémité antérieure fe porte 
en bas & la pottérieure en haut. La demi- 
face inférieure devient poftérieure, & la 
fupéricure devient antérieure. La rate fuit 
aufi les mouvemens,du diaphragme dans 
la re'piration , & l’aétion de ce mufcle 
fur elle eft fi grande , qu'on l’a vue fe 
rompre dans le vomi: lement. 

Les vaiffleaux de la rate font fort con- 
fidérables ; ce font des artères & des 
veines fauguines , & des vaifleaux lym- 
PE ques auxquels on peut ajouter les 

1erfs gi vout à ce vifcère. L'artère prin- 
LU de Ja rate ef celle que l’on nomme 
fplénique ; elle tire fon origine du tronc 
cœælaque. Sa groffeur eft exceMve , eu 
égard au volume de la rate ; elle fe plute 
en ferpentant derrière le bord poftérieur 
du pancréas , auquel elle fournit plufieurs 
artères. Lorfqu'elle eft parvenue à l'ex- 
trémité de ce corps glanduleux , elle fe 
partage en cinq ou fix grolfes branches 
qui s'introduifent chacune féparément 
dans l'intérieur -de la rate, à travers fa 
fciffure. La veine de la rate porte aufi 
le nom de veine fplénique ;. elle fort de 
Ja rate par cinq ou fix groffes branches 
qui s'uniflent en un fui tronc , lequel 
accompagne l'artère fplénique le long du 
pancréas , X. va s'ouvrir dans la veine 
porte ventrale. Les vaiffeaux lympha- 
tiques ne fe voient pas aifément fur la. 
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rate humaine ; mais ils font fort faciles 
à appercevoir fur la rate du veau. Si on 
plell fa tunique , À que l'on y pouffe de 
l'air, ils fe rempliffent. On les voit ram- 
per de tous côtés fous certe tunique, & fe 
porter vers les gros vatffleaux qu ‘ils ac- 
compagnent, pour fe rendre dans le ré- 
fervoir du chyle. On peut les voir éga- 
lement bien en poutflant de l'eau dans 
l'artère & dans la veine fplénique , avec 
affez de force pour les crever. Ruyfch, 
autrefois , après avoir lié la veine fple- 
nique, manioit rudement la rate , & ren- 
doit par là fes vaiffeaux Iymphatiques 
fort fenfibles. Les nerf, de la rate font 
ceux qui s'y rendent avec l'artère fplé- 
nique , autour de laquelle ils font un ple- 
xus qui porte le même nom, 

Lorfque les vaitfeaux de la rate font 
entrés dans ce vifcère , ils s'y divifent 
& fubdivifent en un grand nombre de 
ramifications , & s'y accompagnent par- 
tout jufqu'aux extrémités de leurs divi- 
fions. Ces vaifleaux vont fe diftribuer à 
de petits corps de figure obronde , du 
volume d’un grain de millet, d'une cou- 


leur blanchâtre , d'une fubftance molle 


& friable, & réunis les uns aux autres 
en maniere de grappe de raiïfin , qui 
font répandus par-tout dans l'intérieur de 


Ja rate , & que Malpighi , qui les a le 


premier apperçus , n’a pas héfité à pren- 
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dre pour de petites glandes. [ls fe perdent 
aufi dans un tilfu mollaffe, & en quel- 
que forte pulpenux , au milieu duquel les 
glandes dont il vient d être parlé fe trou- 
vent placces. 

La rate elt recouverte extérieurement 
par une membrane dont l'épaitfeur eft 
médiocre, & dont la texture eft ferme & 
folide. Cette membrane renferme fouvent 
des grains qui paroiflent pierreux & qui 
la font paroître comme chagrinée ; elle a 
aufi beaucoup de difpolition à s'offifier, 
& il n'eft pas rare de rencontrer des rates 
fur lefquelles elle l'eft dans une alfez 

rande étendue, La membraue de la rate 
et fimple dans l'homme , & ne peut fe 
partager en plüfieurs feuillets ; elle æft 
fortement attachée à la fubftance de ce 
vifcère par un grand nombre de filets 
blanchâtres , aflez épais , & qu'on peut 
fuivre jufqu'à deux ou trois lignes de 
profondeur. Ces filets font inclinés les 
uns fur les autres , fe croifent , fe réu- 
niflent , fe féparent de nouveau ; &, 
lorfqu'on déchire la rate avec lenteur, 
on en apperçoit de femblables répandus 
par-tout, & qui tiennent enfemble, ainfi 
qu'à la tunique externe des vaiffeaux qui 
parcourent ce vifcère. [ls foutiennent le 
tifu pulpeux & les glandes de Ja rate. 
Leur fubflance eft ligamentenfe , ou plu- 
tôt cellulaire, Quelques Auteursen ont fait 
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des vailfeaux capillaires, & les autres 
les ont regardés comme des fibres muf- 
culeufes , propres à refferrer la rate & à 
Ja vuider du fang qu'elle contient : mais, 
1°, ce ne font pas des vailfeaux , car iis 
fe terminent à la tunique externe de la 
rate , fans s'étendre au-delà de leur point 
d'adhérence ,ce que ne font aucuns vaif- 
feaux du corps animé. Les vaifleaux 
lymphatiques préfentent un tout autre 
afpect , un caraëtère tout différent ; de 
plus, Malpighi a fait voir que ces filets 
peuvent fe fendre X fe divifer , fuivant 
leur longueur , en filets plus petits , ce 
qui leur ôte toute apparence de vaiffeaux, 
2°. Ce ne font pas non plus des fibres 
mufculeufes ; car, comment donner ce 
nom à une fubftance blanche, fibreulfe, 
ferrée, difficile à rompre , qui ne prête 
qu'avec peine lorfqu'on la tire , & qui eft 
trés-élaftique ? 

En examinant l'intérieur d'une rate 
foufflée & qui commence à fe deffécher, 
on la trouve garnie de cellules qui font 
formées par des membranes minces & 
tran{parentes , fur lefquelles rampent des 
vaifleaux fanguins fort déliés. D'ailleurs, 
en quelque endroit qu'on fafle une ou- 
verture un peu profonde à une rate bien 
conflituée , fi on y pouffe de l'air, on 
fait gonfler tout ce vifcère. Il y a donc 
dans la rate un tiflu dont les cellules 
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communiquent enfemble, Il y a plus; 
ces cellules communiquent avec les veines. 
fpléniques ; car , dans cette expérience, 
l'air s'échappe par le tronc de ces veines, 
& en y pouffant de l'air fans effort , on 
ne manque pas de gonfler tout le corps 
de la rate , au lieu que {i on fouffle par 
l'artère , la rate ne fe diftend qu'avec 
peine & imparfaitement : preuve affurée 
que l'air , parvenu aux extrémités des 
artères , y rencontre des filières fi petites, 
qu'il ne peut y pafler qu'avec difficulté. 
Cependant ces cellules ne font formées 
que par la partie pulpeufe de la rate, 
car elles difparoiffent abfolument , au 
moven de la macération, 

Telle eft la difpofition des parties 
qui conftituent la rate de l'homme ; mais 
il refte à favoir fi ce vifcère contient 
effeftivement une fubftance pulpeufe & 
folliculaire , deftinée à quelque fecrétion, 
indépendamment des vaifleaux qui s'y 
diftribuent & du tilfu cellulaire qui y 
eft répandu , ou bien fi ces parties pul- 
peufes ne font que l'affemblase des der- 
nières ramifications des vailleaux. Le 
premier fentiment eft celui de Malpighi 
& le fecond eft celui de Ruyfch. M. de 
Laffone , qui a donnéen 1754, à lA- 
cadémie royale des Sciences, un Mémoire 
{ur la rate, plein de recherches & d'ex- 
périences faites avec la plus grande fa- 


http://rcin.org.pl 


188 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
gacité, fe range du côté de Malpighi, 
& pente qu'au ne peut refufer d'admettre 
dans la raie une fubitance pulpeute & 
g'anduleufe.k.e feul moyen qu'il ait trouvé 
pour la rendre fenfible , eft la mace- 
ration. Les autres procédés n'ont pas des 
rélulrats affez conftans. On ne peut 
objeëter que la macération puifle altérer 
les parties au point de les faire paroître 
fous une autre forme , puifque au con- 
traire ce n'eft qu'une injection extrême- 
ment lente, feule capable de faire apper- 
cevoir une infinité de petits organes qui 
feroient abfolument invifibles fans fon 
fecours. 

Mais que répondre à Ruyfch, qui pré- 
fentoit des rates injeétées fuivant fa mé- 
thode, dans lefquelles on ne voyoit qu'un 
admirable tifu de vaitfeaux ramifiés 
d'une maniere prodigieufe ? La vue peut- 
elle être un guide infidèle en pareille ma- 
tière, & peut-on jeter des doutes fur 
des faits qui paroiflent aufli palpables 
que ceux que préfentoit cet Anatomifte, 
pour appuyer fon opinion ? Malgré cela, 
M. de Laifone croit que Ruyfch s'eft 
trompé ; il entrevoit même ce qui peut 
Jui avoir fait 1ilufion. Avec quelque art 
que l'injeétion foit pouffée dans les vaif- 
feaux, pour ne les pas forcer , il eft plus 
que probable que le diametre de ces vaif- 
{eaux en eft fenfiblement augmenté, Cette 
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injection d’ailleurs ue pénètre pas dans 
la partie pulpeufe.Cette derniere fe détruit 
cu entier , {1 on fait paller plufieurs fois 
dans l'eau un morceau de rate injettée, 
ce que Ruyfch appelle la nettoyer. Il 
melt donc pas étonnant que les vaiifeaux 
rendus folides par l’inj:étion , effacent, 
pour ainfi dire , & fatient difparoître 
les parties pulpeufes qu'ils embraffent & 
qu'ils compriment de tous côtés. Eh ! 
comment l'injeétion ne produiroit- elle 
pas cet effet, puifqu'elle fait difparoître 
en certains cas les fibres des mufcles in- 
jectés , lefquelles font bien plus folides 
que les globules en queition , & dont on 
ne seft pas encore avifé de nier l’exif- 
tence ? 

M. de Laflone seft convaincu , par 
une expérience bien décifive , que liu- 
iection ne pénètre nullement la partie 
pulpeufs de la rate. Après en avoir dé- 
gorgé une du fang qu'elle contenoit , il 
Finje@a avec de l'encre. Cette liqueur, 
plus fluide que l'injeétion de Ruyfch ; 
devoit pénétrer au (moins aui avant que 
cette derniere , & marquer de plus fon 
trajet par la couleur noire dontelle tein- 
droit les vatffeaux, H l'y Jaiffa quelque 
temps , & l'ayant enfuite exprimée , il 
examwa la rate ainfi infectée, & ne trouva 
dans fa partie pulpeufe aucune marque 
que l'injeétion y eût pénétré. Une feconde 
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expérience de M. de Lailone peut encore 
fervir à confirmer cette premiere, Îla fait 
enlever la rate àun mouton vivant, après 
avoir lié exactement fes Ef Ea pour 
empêcher le fang d'en fortir, & il j'a fait 
de paifer à l'eau bouillante pour 
coaguler les liqueurs arrêtées , puis il l'a 
d. léquée avec attention. ll ell bien für 
que cette rate avoit tous fes vaitfeaux 
dans l'état naturel : aufli tout ce que M. 
de Laffone y a remarqué , a été une 
couleur un peu plus foncée ; mais les 
vaiileaux ny paroilfoieut ni aufi mar- 
qués , ni en même quantité que dans celles 
qui ont été imećłćes à la maniere de 


Ruyfch, X les mêmes organes pulpeux 
s'y faifoient voir. 


ĮI fuit de tout ce u nous venons de 
dire , que l'injection de Ruyfchi , fi ad- 
mirable pour fuivre jufques dans fes 
extrémités le fyltême des vailfeaux ‘de la 
rate, devient un moyen infidèle pour 
découvrir fa partie pulpeufe:, parce 
qu'elle re mplit les: vailfeaux dune ma- 
niere bien plus complete que le fang ne le 
fait pendant la vie, & qu'en forçant le 
diametre des vaifleaux où + paife, elle 
fait difparoître la partie p! alpeufe, qu'elle 
ne pénètre pas. Par conféquent , indé- 
PRE des vaiffeaux &: de leurs 
ramifications , il exite dans la rate des 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 19 
grains folliculaires & pglanduleux , & une 
fubflance molle & pulbeufe. 

La rate a, dans quelques animaux, & 
notamment daus le veau & dans le mou- 
ton , une ftruêture différente de celle que 
nous venons dexpofer. Les vaitfeaux 
foléniques n'y pénètrent que par un feul 
tronc. L'artère ef revêtue d'une efpèce 
de capfule particulière qui vient en partie 
dé la tunique externe de la rate , & en 
partie de l'épiploon. La veine perd tout 
caractere de vaifleau , & devient bientôt 
une efpèce de canal fingulier , qui, après 
avoir fuivi long-temps le trajet des bran- 
ches artérielles, fe divife en une infinité 
de finuolités fort petites , & dégénère 
enfin en cavités prefque imperceptibles. 
La tunique ou enveloppe de la rate eft 
plus épaiffe, X lon y diftiugue aifément 
deux lames. Enfin, on y trouve les filets 
blancs dont nous avous parle, plus gros 
X plus fenfibles, 

L'ufage de la rate eft un des points de 
l'économie animale fur lequel les fenti- 
mens des Anatormiftes on le plus varié. 
Les uns lont regardée comme un organe 
fuperfla, placé dans l'hypocondre gauche 
feulement ad libramentum corporis , de 
peur que, fans elle , la partie droite du 
corps ne fût plus pefaute que la partie 
gauche, Les autres ea ont fait un des 
vifcères les plus eflentiels à la vie. On 

| 
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lui a fonuvent attribué la formation de ia 
bile noire & de la mélancolie, On a dit 
qu'elle étoit le fiège du rire & dela gaieté; 
qu'elle fervoit à Paiki fang qui la 
traverfe plus épais, à le rendre plus fluide 
& plus coulant , &c. Ce qu'il y a de plus 
vraifemblable , c'eft que le fang qui y 
eft porté par l'artère fplénique , fouffre 
dans fa partie pulpeufe quelque altéra- 
tion qui le rend plus propre à fournir 
au foie la matière de la bile , & qu'il y 
féjourne pendant quelque temps , comme 
dans un réfervoir d'ou il fe porte au foie 

a plus grande quantité qu’à l'ordinaire, 

Jorfque la bile doit être féparée -av ec 
pius d'abondance, c'eft-a-dire , dans le 
cas où l’eftomac eft rempli d’alimens ,.& 
où la digeition commence à fe faire. La 
force qui détermine alors le fans à fortir 
de la rate ; weft autre chofe que la com- 
preflion qu'exerce fur elle la groife ex: 
trémité de l'eflomac d'une part, pendant 
que de l'autre elle eft foutenue par: la 
concavité de l'hypocoudre gauche où eile 
eit logée. 


D'ENVI E D AU ont 


[e terme d'épiploon ne convient qu'à 
cette partie imembraneufe & graifeufe 
qui 
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* qui flotte au devant des inteftins, &'qui 
defcend du foie, de l'efflomac, de larate 
x de linteftin colon ; mais on le donne 
à d'autres membranes qui, comme elle , 
font produites par le péritoine , d’où 
pourtaut elles ne viennent pas immédia- 
tement, & qui ont leurs attaches aux 
mêmes parties, faus être flottantes. Les 
épiploons ont cela de commun, qu'ils 
font formés de deux lames appliquées 
l'une à l'autre, & féparées par une couche 
épaifle de tifu cellulaire. Ces lames font 
extrêmement minces, & de fubftance fi 
tendre, qu'elles fe rompent au moindre 
attouchement , ce qui fait paroître les 
épiploons percés comme des cribles. Les 
vaiffeaux fauguins qui s'y rencontrent font 
accompagnés de bandes oraiffeufes affez 
diflinétes daas l'enfance , mais qui n'ob- 
fervent aucun arrangement marqué dans 
l'âge adulte, Malpighi avoit parlé de 
vailfeaux adipeux dans l'épaifleur des 
cpiploons ; mais il a avoué , trente ans 
après , dans un ouvrage pofinume, qu'il 
n'ofoit en aflurer l'exiftence, & qu'il 
craignoit s’en être laiffé impofer par des 
veines capillaires fanguines, dans lefquel- 
leś il avoit vu manifeftement de petites 
gouttes de grailfe fluide. Ces dernieres 
chfervations ue prouvent pas feulement 
que la grafe paffe dans les vaiifeaux 


r 


{anguios en général; elles montreut que 


i 


Tome ZIT, 
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cet ufage 4.principalement lieu dans les 
rameaux de la veine porte, & confirment 
celui que Boerhaave a autrefois attribué 
aux épiploons , de fournir au fang des 
parties praiffeules pour la formation de 
la bile. Il y a éncore des glandes conglo- 
bées dans l’épaiifeur de ces membranes ; 
on les trouve du côté des deux courbures 
de l'efftomac. Bauhin penfoit qu'elles 
étoient en grand nombre, & qu'il yen 
avoit plus dans le feuillet antérieur du 
grand épiploon , que dans fon feuillet 
poftérieur. Veflingius en admettoit aufi 
beaucoup dans cette partie, mais ilaëté 
réfuté par Riolan, qui nie qu'il s'en 
trouve à l'endroit de la divifion des vaif- 
feaux. 

[l y atrois épiploons, un grand que 
l'on appelle gaftro-colique , un petit que 
l'on nomme pgaftro-hépatique , & un 
moyen qui eft connu fous le nom d'épi- 
ploon colique., 

Legrand épiploon, ou l’épiploon gaf- 
tro-colique , eft le feul qui ait été connu 
des anciens. Il fe préfente à l'ouverture 
du ventre. Sa longueur varie. Quelque- 
fois il defcend jufqu'au petit bafio. Il eft 
moins long dans les enfans que dans les 
adultes, & plus long du côté gauche 
que du côté droit. Sa forme approche de 
celle d'une gibecière , dont l'ouverture 
feroit en haut X le fond en bas, & dont 
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les parois feroient appliquées l'une à 
Fautre. [l eft compofé de deux feuillets, 
dont l'un eit antérieur & l'autre pofte- 
rieur, Le premier eft attaché à la grande 
courbure de l'eflomac, & le fecond au 
bord- convexe de l'inteftin colon. Hs tien- 
nent aufli du côté droit au ligament qui 
unit le colon & le duodénum à la vélicule 
du fel , & du côté gauche , à la petite 
extrémité du pancréas, & à toute la lon- 
gueur de la fciflure de la rate. Chaque 
feuillet a fes deux lames , fon tifu cellu- 
laire, fes vaiifeaux & fes bandes graif- 
feufes. On diroit que l’aniérieur, après 
être defcendu jufqu’au bord inférieur & 
flottant de lépiploon, fe replie fur lui- 
même de devant en arriere & de basen 
haut, pour former le feuillet poflérieur, 
& remonter jufqu'à la partie tranfverfale 
du colon. Les vaifleaux fanguins qui s’y 
diftribuent , viennent principalement de 
ceux de l’eflomac. Ses artères font con- 
nues fous le nom de gaftro-épiploïques 
droites, gaftro-épipioiïques gauches, & 
paftro-épiploïques moyennes ; elles vien- 
nent , les premières, de l'héparique, les 
fecondes , de la fplénique , & les trol- 
femes, de l'union de l'une & de l’autre. 
Ces artères fout accompagnées de veines 
de même nom , qui vont & fan dre dans 


ja veine porte, & de nerfs qui appar- 
tiennentaux pl Gutlaiéninée ! 17 atique, 
I 2 
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Le petit épiploon , ou l'épiploon gaf- 
tro-hépatique , neft formé que d'un feul 
feuillet membraneux , qui s'élève du bord 
gauche de la premiere portion du duo- 
dénum , & de toute la longueur de la petite 
courbure de l'eftomac jufqu'à l'œfophage, 
& qui va fe terminer au. col de la véficule 
du fiel, au faifceau des vaifleaux qui 
appartiennent au foie, au fillon tranf- 
verfal ou à la grande fciffure de ce vif- 
cère, & enfuite au diaphragme derriere 
le ligament gauche du foie. Il eft plus 
mince & moins chargé de graifle que 
lépiploon gaftro-colique. Les vaitfeaux 
‘qui s'y voient, viennent en grande partie 
dès artères & des veines coronaires fto- 
machiques.. Enfiu il enferme & couvre 
le petit lobe de Spisellius. On en attribue 
la découverte à Winflow ; mais Riolan 
en avoit fait mention fous le nom qui lui 
eft propre, & l'avoit diftingué du grand 
épiploon, qu'il appelle omentum gaftro- 
colicum , par celui d'omentum gafiro- 
hepaticum. 

La difpofition de ces deux épiploons 
eft telle, qu'its forment avec la face pof- 
térieure de l'eflomac & la partie fupé- 
rieure du méfo-colon , un grand fac 
vuide , dont les parois fe touchent pour 
l'ordinaire fans adhérence , mais peuvent 
aifément s'écarter l'une de l'autre , larf- 
qu'il s’y introduit quelque liqueur étran- 
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gère. C'eR ce qui arrive dans les efpèces 
particulières d'hydropiites qui font en- 
kyflées, & que l’on nomme hydropilies 
de l'épiploon. La cavité épiploïque n’a 
de communication avec le bas-ventre qu'à 
fa partie fupérieure & droite, vers la 
racine du petit lobe de Spigellius, entre 
les ligamens qui un'fleut le duodénum 
& le colon à la véficule du fiel, & à la 
partie droite du méfo-colon, par une 
ouverture qui a une forme triangulaire, 
& qui a été décrite pour la premiere fois 
par Winflow, quoique peut-être elle ait 
été connue dans Je même temps par Du- 
verney , qui en parle dans des termes 
femblables. Lorfque l'épiploon eft fain , 
& qu'il n’a pas été manié imprudemment, 
que le fujet eft jeune & point trop gras, 
on peut, en plaçant l'extrémité d'un gros 
tuyau entouré de bourre ou de filaffe à 
cette ouverture , foufiler l'épiploon, ët 
rendre fa cavite fenfible ; mais pour peu 
qu'uue de ces conditions manque, ou ne 
peut y réuffir, & deft ce qui arrive le 
plus fouuvent. 

On voit s'élever au devant du cœcum 
& de la partie droite du colon , une ap- 
pendice creufe, conique, de diverfe 
longueur, qui fe continue pour le plus 
fouvent jufques derrierele grand épiploon.. 
Elle ne paroît formée, dans le plus grand 
nombre des fujets , que par la feule tunis 
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que membraueufe du cœcum & du colom 
qui s'élève de ces inteftins fur deux lignes 
parallèles , de forte que l'air eft inter- 
cepté entre ces lames, & quen foufflant 
daus leurs intervalles, on forme un cône 
qui s'élève en trbercules comme les autres 
épiploons. C’eft ce qu'on nomme lépi- 
ploon colique. Quelquefois il fe continue 
fur toute la partie tranfverfale du colon, 
jufqu'à la rate, où il! fe termine, de forte 
qu'après avoir été à découvert , & pour 
ainfi dire, à nu, à la partie droite du 
colon, il fe cache, vers fa partie moyen- 
ne , derriere le grand épiploon. Les deux 
lames dont il eft formé viennent aflez 
fouvent, l’une du colon, & l'autre de 
la face inférieure du méfo-colon. J'ai vu 
aufi des fujets en qui elles tiroient toutes 
deux leur origine du méfo-colon , à 
l'endroit où cet épiploon eft caché par 
Je grand. 

Haller eft le feul Anatomifte qui ait 
décrit l'épiploon colique d'une maniere 
expreffe. Il convient cependant que cet 
épiploon paroît avoir été connu de Lien- 
taud, qui a dit de l'épiploon en général, 
qu'il naît à deux travers de doigt de l'ap- 

endice vermiforme , & quil s’avance 
de là vers le colon tranfverfe, Lieutaud 
ajoute que des denx James dont il eft 
formé , l'une vient du colon, & l'autre 
du méfentère , ce que Haller n'a poins 
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vu. Les variétés que cette partie m'a pré- 
fentées , concilient fort bien les defcrip- 
tions que ces deux Savans en donnent. Elle 
reçoit des valileaux quilui font communs 
avec les gros inteftins. 

Si on fait une plaie au méfo-colon, 
& que l'on pouffe de l'air entre fes mem- 
branes, on les verra s'écarter l'une de 
l'autre , & former une efpèce de cavité, 
dans la partie poftérieure de laquelle le 
duodénum & le pancréas font logés. Sou- 
vent auf l’on verra par le même procédé 
les appendices graiffeufes du cœcum, du 
colon & du rectum, s'élever ; ce qui 
prouve qu'elles font formées par des du- 
plicatures membraneufes. Alors elles pa- 
roiffent beaucoup plus épaifles à leur 
extrémité libre qu'à leur bafe, X comme 
bifurquées. Véfale eft le premier qui les 
ait apperçues : on peut les regarder comme 
autant de petits épiploons. Il eft vraifem- 
blable que la graile dont les épiploons 
font chargés, a le même ufage que celle 
qui elt répandue par tout le Corps » 
c'eft-a-dire , d'entretenir la foupleile des 
fibres charnues de l'eftomac & des intef- 
tios, & de repaffer dans la mafle du fang 
pour en diminuer acrimonie , & peut- 
être même, fuivant le fentiment de quel- 

ues-Uns, de fournir aux différentes pars 
ties du corps la nourriture, quand elle 
leur manque d'ailleurs, Il faut en outre 
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ajouter que les épiploons aident à la pré. 
paration de la bile, en fourniffant quan- 
tité de parties graiffeufes au fang qui eft 
conduit au foie par la veine porte; mais 
ces ufages leur font communs avec le tile 
adipeux répandu par tout le corps, & 
même avec le méfentère. Le grand épi 
ploon en a fans doute de particuliers. 
Galien rapporte qu'en ayant extirpé une. 
portion confidérable à un'Gladiateur , à 
loccafion d'une plaie pénétrant dans le 
ventre , avec iffue de cette partie , le 
bI&{Té fut enfuite fujet à de fréquentes 
indigeïtions ; qu'il fentoit beauconp de 
froid au ventre, & qu'il étoit obligé de. 
Je couvrir pour l'échauffer, Cet exemple 
neft pas unique : on a fouvent emporté 
de grandes portions de l'épiploon , fans 
rien obferver de femblable, & par con- 
féquent on ne peut tirer de l'hifloire que 
Galien nous a tranfmife aucune induétion 
relative aux fonctions de cette partie. 


L'idée la plus fatisfaifante qu'on ait 
fur l'ufage de Pépiploon, c'eft qu'il fert 
à remplir les vuides que l'eftomac & les 
inteftins laïffent entre eux à la partie 
antérieure du bas-ventre. Les mufcles , 
par leur contraction & leur relâchement 
alternatif , fallent, pour ainfi dire, touf 
les vifcères de l'abdomen , & fur-tout 
l'eflomac & les inteftins ; mais comme. 
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ces parties fe rempliffent & fe défemplif- 
fert fucceflivement , leur figure & leur po- 
fition relative varient beaucoup, de forte 
que les compreffions que les mufcles exer- 
cent fur eux fe partageroïient fort inéoa- 
lement , fi quelque corps flexible & flot- 
tant dans la cavité du bas-ventre ne rem- 
plifloit les vuides, & ne retenoit le tout 
dans le même état. Le grand épiploon 
paroît fort propre à cet ufage , & s'ac- 
commode aifément à la figure de toutes 
les parties. Ses deux feuillets qui gliflent 
l'un fur l’autre, facilitent Île jeu dont il 
a befoin. C'eit un corps folide qui fait 
Ja fonétion d’un fluide. La remarque fui- 
vante le prouve. La plénitude de l'efto- 
mac occafionne un vuide plus grand d’un: 
côté que de l'autre, eu égard au volus 
me de fa groffe extrémité qui eft à gau- 
che; auf lépiploon eft-il plus épais & 
defcend-il plus bas de ce côté. Quand: 
an ouvre des animaux immédiatement: 
après qu'ils ont mangé, lépiploon fe: 
trouve plus ramaflé, & il defcend à me- 
fure que l'eflomac fe vuide & que les. 
inteftins {e rempl: fent. On obferve aufi 
que la partie membraneufe de lépiploorn 
eit fur la convexité des inteftins, & que: 
fa partie pratfleufe eft dans leurs inter- 
valles. Enfin les animaux qui ont plu» 
fieurs eftomacs ont aui le grand épiploom: 
plus. conlidérable aye les autres. 

Le 
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Des CAPSULES ATRABILAIRES 


Ox donne le nom de capfules atra- 
bilaires ou de glandes furrénales, à deux 
corps glanduleux fitués au-defflous du 
diaphragme , & appuyés fur l'extrémité 
fupérieure des reins. Leur figure n'a rien 
de bien régulier pour l'ordinaire, cepen- 
dant eles reffemblent affez bien à un 
cafque applati fur les côtés. On y diftin- 
guc trois faces, deux bords, & deux 
extrémités, Des trois faces , l’une ch an- 
téricure, la feconde poftér'eure , toutes 
les deux plates, & la feconde moins large 
que la premiere ; & la troifieme eft infé- 
rene. concave & plus étroite. L'anré- 
meure eft partagée un peu au deflus du 
milieu de fa hauteur, par un {illon tranf- 
verfal qui s'étend d’une des extrémités à 
l'autre, & qui reçoit une veine confidéra. 
ble. Des trois bords , eft un fupérieur , 
mince & convexe, élevé à fa partie 
moyenne , & très-bas vers fes extrémi- 
tés. Deux autres font inférieurs, un peu 
plus épais, & en quelque forte conca- 
ves, l'un en devant, l’autre en arrière, 
Enfin des deux extrémités, l'une eft in. 
terne & inférieure, X l'autre externe & 
fupérieure, parce que la fituarion des 
<apfules eft telle , qu'elles font légére- 
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ment inclinées de dehors en dedans, & 
que leurs bords convexes fe regardent 
uu peu. Ces extrémités font terminées 
en pointe. 

La couleur des capfules atrabilaires 
eft d'un jaune tirant fur le brun. Cette 
couleur eft plus rougeâtre dans le fœtus 
& dans l'enfance : on remarque auffi 
qu'alors la forme des capfules atrabilaires 
a quelque chofe de plus régulier, qu'elles 
font plus groifes , & qu'elles contiennent 
une plus grande quantité d'humeur ; 
elles font recouvertes extérieurement de 
beaucoup de eraifle, dont la confiftance 
eft afez ferme, X dont la couleur ne 
s'éloigne pas beaucoup de la leur; ce 
qui fait, fans doute , qu'elles peuvent fe 
dérober aux recherches des perfonnes 
peu attentives. Le tiffu cellulaire dans 
lequel cette graiile eft renfermée, s'in- 
troduit au dedans de leur fubflance, & 
la partage en un nombre indéterminé de 
lobules , qui paroïffent eux-mêmes formés 
de grains plus petits. 

Les capfules atrabilaires reçoivent um 
grand nombre d'artères que l'on peut 
ranger fous trois clafles. Les unes {ont 
fuperieures , les autres moyennes, & les 
dernières inférieures ; elles fe partent à 
fa face antérieure & à la face poftér'eure 
de ce corps. Les fupérieures viennent des 
phréuiques ou diaphragmariques infériew 
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res , au nombre de trois ou quatre. Les. 
moyennes font fournies par l'aorte entre. 
les phréniques & les émulgentes, une, 
ou deux de chaque côté. Il neft point 
rare qu'elles viennent de la. cæliaque, 
tantôt la droite , tantôt la gauche, ou mê: 
me toutes les deux. Les inférieures vien. 
nent des rénales. Quel que foit le nombre 
des artères , elles s'anafiomofent entre 
elles, & rampent fur la fuperficie des 
capfules, fans fe plonger manifeftement, 
comme les veines , dans leur fubftance 
intérieure, 

Ces veines, une principale de chaque 
côté, ne préfentent point aucune variété ; 
la droite vient conftatmment de la veine 
cave ; & c'eft un des premiers rameaux 
que cette veine produit au-deffous du 
foie ; la gauche vien: de la rénale. Elles 
entrent dans le fillon de Ja face antérieure 
des caplules, & après en avoir parcouru 
Ja longueur , elles vont fe perdre au dela 
dans les g’aiffes voifines , & à la partie 
inférieure du diaphragme, On dit qu'elles 
font percées du côté de chaque capfule 
par un grand nombre de trous qui com- 
muniquent diretement ayec leur cavité 
intérieure, & que (Lon y poulfle de l'air 
ou quelque fubfiance liquide y les cap- 
fules en font bientôt remplies, X levo- 
lume en eft augmenté. J'aitpluficurs fois 
affayé cette expérience qui ne m'a point 
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veuli : les injections que j'ai fait entrer 
dans les veines capfulaires, m'ont paru 

énétrer dans des branches, dis rameaux, 
& des ramifications i tous femblables à 
ceux qu'on remarque aux autres veines, 
M. de Haller dit aufŭ que l'on ne peut 
introduire dans les caplules les liqueurs 
que l’on injecte dans leurs veines, lorf- 
qu'on tente ce procédé fur le.corps de 
l'homme , mais qu'il réuflit fort bien fur. 
celui des quadrupèdes, Les nerfs que les 
capfulės reçoivent ; viennent des nerfs 
fol anchniques, par le moyen des ganglions 
femi-luuaires & des plexus rénaux qui 
dépendent des mêmes ganglions. 

L'intérieur des capfules atrabilaires eft 
d'une couleur plus foncée que leur exté- 
sieur, La confiance en cet aufi plus 
molle., On y trouve une efsèce de cavi- 
té, dont les parois font appliquées & 
collées l'une à l'autre par un duvet fort 
Jâche, & quieft abreuvée d'une humeur 
rougeâtre dans le fœtus, d'une couleur 
jaune dans les fujets qui ne font pas en- 
core parvenus. à l'âge adulte, & brune 
dans ces derniers. La forme de cette ca- 
vité eft femblable à celle des capfules, 
Ji s’elève de fa partie inférieure 1me pro- 
duction oblongue & aflez femblable à 
une crête de coq., qui eft collée à fes 

parois, comme fes parois le font entre 
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Il y a peu de parties dans la machine 
animale , fur l'ufage defquelles on ait 
autant varié que fur les capfules atrabi- 
laires. Euftache , qui les a le premier 
apperçues , seft contenté de les appeler 
glandes rénales, eu égard à leur voil- 
nage avec les reins. Caflérius enfuite, 
perfuadé qu'elles aidoïent à la fecrérion 
de l'urine , les a nommées reins fuccen- 
turiaux, Galpard Bartholin les ayant 
trouvées pleines d'un {uc de couleur brune 
obfcure, a cru qu’elles étoient l'organe 
fecrétoire de l’atrabile , X que cette hu- 
meur étoit reprife par les veines capfu- 
Jaires, & conduite aux reins par le moyen 
des veines rénales. En conféquence , il 
leur a donné le nom de capfules atra- 
bilaires. On peut pailer cette opinion à 
Gafpard Bartholin, qui ne connoiffoit 
pas la circulation du fang; maïs quel 
jugement porter de Thomas, fon fils, 
qui , pour le défendre, a dit que l’atra- 
bile, plus épaïtfe & plus pefante que 
le fang, pouvoit avoir dans les veines 
capfulaires À rénales ua mouvement rétro- 
grade à celui dä fang, pour aller gagner 
les reins? Cependant il a été furpalté 
par un Miédécin Romaïn , nommé Petruc- 
ci, qui, prefque dans ces dernierstemps, 
a ofé écrire qu'il avoit découvert dans 
les veines capfulaires, des valvules dife 
pofées à contre-fens de celles des autres 
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veines, & propres à favorifer le paffage 
de l'atrabile des capfules aux reins. War- 
thon nomme les capfules, g/andulas ad 
plexum pofitas , parce qu'elles couvrent 
les ganglions femi-lunaires & le com- 
mencement des plexus que forment les 
orands nerfs intercoftaux dans le ventre, 
& il a penfé que leur unique ufage étoit 
de foutenir ces plexus. Plus ancienne- 
ment Sylvius avoit dit qu'il fe féparoit 
dans les capfules atrabilaires un {uc âcre, 
qui, mêlé au fang qui revient des reins 
après la fecrétion de Purine , fervoit à 
le délayer & à exciter l’action de la veine 
cave fur lui : mais fi cela étoit, pour- 
quoi les veines capfulaires ne s'ouvri- 
roient elles pas toujours dans les veines 
émulgentes,& pourquoi les caplules elles- 
mêmes feroient-elles plus grandes dans 
Je fætus que dans l'adulte? Cette circonf- 
tance a fait imaginer à Morgagni , que 
peut-être il fe filtre dans leur cavité une 
humeur propre à remplir le réfervoir du 
chyle & le canal thorachique, pendant 
que l'enfant refte dans le ventre de fa 
mère , temps auquel ces parties ne reçoi- 
vent point de chyie de la part des intef- 
tins; mais il ne propofe cette idée qu'a- 
vec défiance, & n'ofe pas même lut 
donner le nom de conjefture , Enfin, 
quelques-uns ont cru que les capfules 
atrabilaires n'avoient , ainli que le thy- 
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mus, d'autre ufage que celui d'occuper 
dans le fœtus un 'efpace qui doit l'être 
par les poumons après la naiffance, 
aufli-tôt que l'enfant aura refpiré, I] eft 
vrai que ces corps appuient fur le dia- 
phragme , & le doivent repouifer en baut; 
pendant que le thymus defcend jufqu'au- 
deffous du milieu de la poitrine; mais 
fi cela étoit , ils décroîtroient plus vite 
qu'ils ne le font , X difparoîtroient enfin 
tout-à- fait. D'ailleurs , l'organifation qui 
Jeur eft particuliere , montre affez que la 
nature les a deftinés à des fonctions plus 
importantes, quoique ces fonétions ne 
foient pas encore connues. 


LES RE N s 


Į, ES reins font deux corps glandu 
Jeux , fitués à la partie poftér'eure du 
bas ventre, fur les côtés de l'épine, &t 
qui font defiinés à ła fecrétion des uri- 
nes. [ls font appuyés fur le quarré des 
lombes , fur le pfoas y le tranfverfe du 
“bas-ventre , fur une portion de la chair 
& dutendon du diaphragme, & fur les 
dernieres faufles côtes. L'un & l’autre font 
fitues fort profondément. Le: droit a au 
devant de lui le foie , Ta capfule atrabi- 
Jaire , le colon , le cœcuin , le duodé- 
aun, X paren bas quelques portioss 
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de l’iléon. Le gauche foutient la rate X 
le pancréas. Le colon & le paquet des 
inteftins grêles le couvrent antérieure- 
ment, l’unen dehors, l'autre en dedans, 
Leur longueur eft égale à la hauteur de 
quatre vertèbres, & répond à l'intervalle 
qui fe trouve entre la onzieme de celles 
du dos, & la feconde de celles des lom- 
bes. Ils four la moitié moins larges, & 
leur épailfeur eft encore moindre que 
leur largeur. Les reins font hors du pé“ 
ritoine , & plongés dans un tifu cellulaire 
& graifleux très abondant; le droit ef: 
beaucoup plus bas que le gauche , & ils 
débordent à peine les fauffes côtes. 
La figure des reins eft afez femblable. 
à celle d'une fève de haricot: on y voit 
deux faces , l’une antérieure & l’autre pof- 
térieure ; deux extrémités, l'une fupérieure. 
& l'autre inférieure; & deux bords, un: 
externe convexe & lin interne concave. 
Les deux faces font plates, la poftérieure 
plus que l’antérieure. On n'y voit ordi- 
nairement aucune inégalité dans l'âge 
adulte; mais dans le fœtus & dans len- 
fance , elles font montueufes, comme fi 
les reins étoient compofés de lobules joints 
enfemble. La poftérieure eft plus large 
que l'antérieure ; l'extrémité fupérieure 
eft aufi pius courte, plus épaifle & ur 
peu plus inclinée en dedans que l'infé- 
neure. Enfin, le bord concave eft creufé 
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par une échancrure profonde qui prend 
plus fur la face antérieure que fur la 
poftérieure , & que l'on nomme la finuo- 
firé du rein. Cette échancrure préfente 
trois côtés curviligues, un fupérieur , un 
moy:n, & un inférieur, 

Le nombre des reins varie beaucoup. 
Cabrole n'en a rencontré qu'un fur un 
des Profsifeurs de l'Univertité de Mont- 
pellier. L'uretère étoit beaucoup plus gros 
qu’à l'ordinaire , & il n'y avoit pas la 
moindre apparence de rein du côté oppolé, 
Un des doïreftiques de ce Prof:fleur, 
affaMiné un mois avant que fon maître 
mourût,n'avoit aufi qu'unrein, mais cou- 
ché en travers fur les vertèbres, & fort 
gros, Fallope avoit vu la même chofe 
affez long-temps avant, fur un fajet; 
mais il ne fe rappeloit pas quelle étoit 
Ja conftruction de ce rein unique, & la 
difpofition de fes vaiffeaux. Il dit auff 
qu'il a une autre fois trouvé trois reins, 
dont celui du côté droit ne s'éloignoit en 
rien de l'état naturel. Celui du côté gau- 
che n’avoit de reffemblance avec les reins 
que par fa ftructure intérieure, étant de 
forme triangulaire , applati, d'un volume 
médiocre, & deftitué de canal excréteur. 
Le troifieme étoit du même côté gauche, 
X appuyé fur l'épine. Son extrémité fupé- 
rieure s'élevoit jufqu'an haut de la feconde 
vertebre des lombes, & l'inférieure répon- 
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doit à la partie fupérieure de l'os facrum. 
Sa figure étoit prefque triangulaire ; néan- 
moins il étoit plus étroit en haut qu’en 
bas. [l avoir un uretère , & ne préfen- 
toit d'ailleurs aucune autre variété. Si 
cette obfervation étoit la feule dans fon 
genre , on pourroit croire que Fallope 
a pris la capfule atrabilaire du côté gau- 
che pour un fecond rein; mais Blalius 
a également vu un fujét qui avoir trois 
reins, favoir, deux du côté gauche, & 
un du côté droit, avec chacun fon uretère 
particulier, 

Les reins reçoivent une artère & une 
veine accompagnées de quelques nerfs & 
de vaiffeaux lymphatiques, 

Les artères rénales viennent ordinai- 
rement de la partie antérieure & latérale 
de l'aorte, au-deffous de la méfentéri- 
que fupérieure. Celle du côté gauche a 
fon origine un peu plus haut que celle 
du côté droit: elle naît auf plus en 
arrière & ellea moins de longueur; quel- 
quefois on la trouve double, & alors la 
fupérieure donne la capfulaire , & Pin- 
ferieure produit la fpermatique. J'en ai 
quelquefois rencontré trois, dont l'infé- 
rieure venoit de liliaque : plufieurs ont 
fait la même obfervation. Paré en a vu 
jufqu'à quatre, dont l'inférieure venoit 
de l'iliaque. L'artère rénale droite ref- 
femble communément à la gauche; elle 


http://rcin.org.pl 


212 FRATE D'ANATOM'E, 
defcend en faifant avec l'aorre un angle 
équivalent à la moitié d'un angle droit. 
On n'en trouve qu'une ordinairement , 
mais il y en a quelquefois plufieurs; elle 
a beaucoup de longueur, attendu la pofi- 
tion de l'aorte qui defcend couchée fur 
le côté gauche des vertèbres des lombes. 
Ces artères, avant d'entrer dans la finno- 
fité du rein, fe partapent en plufieurs 
branches , qui chacune fe fubdivifent en 
un grand nombre d'autres. 

Les veines rénales préfentent moins de 
variétés que les artères. Il eft rare d'en 
trouver plus d'une de chaque côté. La 
droite , plus courte, ne donne prefque 
aucun rameéau qui n'aille au rein ; elle 
defcend affez. La gauche , plus longue, 
elit en même temps plus grofle, & mar- 
che dans une direétion qui ef tranfver- 
fale , ou du moins fort peu inclinée. Elles 
. fe divifent aufli avant de pénétrer dans 
la finuofité des reins. La difpolition de 
ces vaifleaux y eft telle , que la veine eft 
fituée à fa partie antérieure & répond à 
fon mileu, & que l'artère eft fituée 
derriere la veine & à la partie fupérieure 
de cette finuofité. 

Les nerfs des reins entourent l'artère 
& la veine qui s'y portent , fous le nom 
de plexus réual. Ce plexus eft produit 
par le ganglion fermi-lunaire du crand 
perf fympathique. Il reçoit aufi quelques 
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filets qui viennent à droite du plexus hé. 
patique, & à gauche du plexus fplénique. 
Sans doute il ne pénètre pas dans la fubf- 
tance des reins. car on obferve qu'elle a 
peu de fenfibilité, 

[l eft facile de trouver fur tous les 
cadavres humains des vaiffeaux lympha- 
tiques qui fuivent les veines rénales, & 
au moyeu defquels on remplit fort bien 
le canal thorachique dans lequel ces vail- 
feaux vont s'ouvrir ; mais il ne l'eft pas 
également de les fuivre dans les reins. 
Pour mieux les voir, on confeille de lier 
la veine rénale, & de pouffer avec force 
dans l'artère du même nom une liqueur 
qui en remplifie les dernieres extrémités. 
On yréufñit de même en jetant une liga- 
ture fur le faifceau des vaifleaux qui fe 
portent au rein chez un animal vivant 
dont on vieut d'ouvrir le veatre. 

Le tifu cellulaire & graiffeux dans 
Jequel les reins font plongés, eft ce que 
Fon appelle leur membrane adipeulfe ; 
mais, à proprement parler, ce tifu leur 
eft étranger, & la feule membrane qui 
leur appartienne , eft celle qui eft collée 
à leur furface. Elle eft médiocrement 
épaifle & d'un tifu denfe & ferré: on 
ne peut la féparer en deux lames. Son 
adhérence eft très-forte ; elle fe fait au 
moyen du tiffu cellulaire qui fe détache 
de fa partie interne, & qui fe plonge 
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au dedans des reins. La membrane dont 
il s'agit ne vient point du péritome , &t 
n'a aucun rapport avec lui; elle s'endur- 
cit aifément , & devient quelquefois car- 
tilagineufe dans les maladies. 


Le dedans des reins préfente trois fubf- 
tances différentes : une extérieure,que lon 
nomme corticale ; une moyenne, que 
l'on appelle tubuleufe ; & une intérieure, 
que l'on nomme la fubftance mnarmmelon- 
née, La premiere n'a guère qu’une ligne 
& demie ou deux d'épailfeur ; elle ef 
répandue également au-deflous de la 
membrane des reins. Sa couleur eft d'un 
rouge affez foncé, & fa confiftance ferme. 
Les injections la pénètrent fort aifément, 
ce qui ferit croire qu'eile ef entièrement 
vafculeufe ; cependant on a cru y apper- 
cevoir des glandes auxquelles les vaiffeaux 
de cette fubfiance venaienr aboutir. Ces 
glandes fort petites, & fufpendues aux 
vaifleaux comme des grains de raifin le 
font à leur pédicule, reçoivent, diton, 
chacune leur artère, leur veine & leur 
nerf, & même ont en outre leur canal 
excréteur. Pour les bien voir, il faut dé- 
chirer le tiffu des reins avec les doigts ; 
car fi on lecoupe avec un inftrument tran- 
chant, elles ne font pas fenfibles. Il eft 
difficile d'admettre ou de rejeter ces glan- 
des, dont plufieurs atteftent l'exiflence. 
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Cependant les injetions pouilées dans les 
vaileaux des reins, reviennent trop aifé- 
ment par les fubitances tubuleute & mam- 
melounée, pour qu’elles exiftent vérita- 
blement. Sans doute on aura pris les 
extrémités des vaifleaux rompus qui fe 
retirent fur elles-mêmes, pour des grains 
slanduleux, Quoi qu'il en foit, la fecré- 
tion des urines fe fait certainement dans 
la fubftance corticale , d’où cette liqueur 
elt tranfmile dans les deux autres. 

La fubitance rubuleufe & celle que l’on 
nomme mammelonnée , ne fout au fond 
qu'une feule & même fubftance, dont 
Ja couleur eft moins rouge , & qui paroît 
faite d'une grande quantité de tuyaux 
qui defcendent de la fubitance corticale. 
Ces tuyaux fe réuniffent pour former un 
nombre de papilles plus ou moins con- 
fidérable. On en trouve depuis douze 
jufqu'à dix-huit : elles font toutes dif- 
tinétes les unes des autres, féparées vers 
la partie externe du reia par des prolon- 
gemens de la fubftance corticale , qui 
s'enfoncent dans leurs intervalles, de 
forte que cette fubitance a plus d'épaif- 
feur entre elles que par-tout ailleurs ; & 
vers la partie interne par un tilfu cellu- 
laire & graitieux fort abondant, qui s'in- 
troduit dans fa {inuofiré en fuivant les 
vaifieaux. Ces papilles {e terminent par 
une extrémité moulle, percée de plufieurs 
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trous, defquels on peut faire fortir de 
l'urine en preifant les fubitances corti- 
cale & tubuleufe. Chacune eft reçue dans 
un entonnoir membraneux qui s'avance 
jufqu'à fa bafe, & dans lequel Turine 
elt verfée. Les entonnoirs dont il s'agit, 
font. entourés de beaucoup de graiffe ; 
il yen a moins que de papilies, parce 
qu'ils en reçoivent fouvent deux. Hls fe 
réuuiflent en trois troncs, un qui vient 
de la partie funérieure du rein, un fe- 
cond qui fort de fa partie moyenne, un 
troilieme qui s'élève de fa partie infé- 
rieure. Enfin, ces troncs fe raflemblent 
hors du rein, & forment une forte de 
bafinet appuyé fur fa face poftérieure, 
qui eft la plus large , difpofé fuivaut fa 
Jonpueur, large en fou milieu , étroit à 
fes extrémités , caclié par l'artère & par 
la veine rénales , derriere lefquelles il 
eft firué, & dont la partie inférieure fe 
termine par un long canal qui fe porte à la 
vefe fous le nom d'uretère. Les vai{feaux 
fanguins fe ghiifententre ces différentes par- 
ties: leurs plus gros troncs font reçus dans 
les intervalles qui féparent les amas de 
tuyaux qui conftituent la {ubffanc:: tubu- 
leufe, & s'avancent jufqu'auprès de Ja fubf- 
tance corticale, Quand ils y fout parvenus, 
ils fe joignent enfemble , & font des arca- 
des de la convexité defquelles partent 
beaucoup de ramifications , dont les plus 
nombreufes 
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notmibreultes fe perdent dags cette fubf- 
tance, 

Pour bien voir la ftrüêture des reins j 
il ne faut que les divifer en deux par 
leur convexité. On apperçoit aifément les 
trois fubitances dont ils font compofés, 
La corticale fe connoit à fa couleur , au 
lieu qu'elle occupe , à fon peu d'épaif- 
feur, à fa confiitance ferme & folide, 
EX à la difficulté qu'il y a de difcerner 
qu'elle en eft l'organifation. La tubuleufe 
&X la mammeloñnée préfentent des lignes 
qui fe rapprochent les unes des autres 
vers le fommet des papilles : elles ont 
une couleur moins foncée ; les calices ou 
entonnoirs cinbrallent ces papilles.. La 
graifle qui les fépare , les vaifleaux fan- 
guiss qui s'y difiribuent , tour fe pré- 
fente avec beaucoup de clarté. H ne faut 
cependant pas négliger examiner Ja dif- 
poünon des vaiticaux & celle de lure- 
tère , du côté de la fiauofité des reins, 
& d'en étudier la marche dans la fubf- 
tance de ce viicère , fur des reins qui 
aient été préparés par corrolion , cef- 
à-dire , injectés avec un mêlange de cire 
& de réline, & dont on ait enfuire dé- 
truit le parenchyme , en Îles faifant ma- 
cérer dans un acide minéral affoibli par 
une quantité d'eau fuffifante, lequel laitfe 
ces vaifleaux à nu, & mer à portée d'en 
connoître la diftribution. | 

Tome I. K 
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L'uretère ef le canal excréteur des 
reins, & le plus gros des canaux de cette 
cfpèce. I rellemble à un cylindre applati. 
Son diamètre eft celui d'une plume à 
écrire, d'une groffeur médiocre; mais ce 
diamètre varie dans les différens fujets , 
& même dans les différentes parties dé 
fon étendue , étant fouvent moindre en 
quelques endroits, & plus grand en d'au- 
tres. La ftrüéture de ce canal eft très- 
fimple, On ne peut y diftinguer , dans 
l'homme , diverfes couches dont il foit 
compofé. H n'a point de fibres mufcu- 
leutes. On n'y voir qu'une membrane 
robufte & uniforme , qui eft la continua- 
tion de la membrane interne de la veffie, 
& qui eft entourée extérieurement d'un 
tifu cellulaire , dans leque! rampent des 
valfleaux fanguins. Ces vaïflaux , qui 
ont été omis par rapport à leur petitefle, 
sr she ent fe diftinguer en fupérieurs , en 
moyens & en ro Les fupérieurs 
viennent des artères À des veines réna- 
les ; ils font fouvent communs avec les 
vaifleaux adipeux. Quelquefois ils tirent 
leir origine des canfulaires & des foer- 
matiques. Les moyens naïflent de l'aorte 
er de la veine cave , au nombre de deux 
ou trois de chaque côté, [ls communi- 
guent avec les fupérieurs X avec les infé- 
rieurs. Quelquefois cependant ils appar- 
tiennent aux vailleauxiliaques, foit qu'ils 
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viennent du tronc de ces vaifleaux , ou 
de quelqu'une de leurs branches. Enfin 
les inf:rieurs naïilent fouvent de ceux 
qui fe diftribuent aux vélicules fémina- 
les vs Phomme , & de ceux qui vont 
au col de la matrice dans la femme. Ils 
répon AR à l'endroit ou l'uretère s'ouvre 
dans la veflie. 

Lorfque ce canal eff forti du rein il 
defcend hors du péritotue , derrière Île 
cordon des vaiffeaux fpermatiques, fl 
continue de marcher le long du mufcle 
pas. Vers l'entrée du balin . il fe porte 

au devant des vailfeaug iliaques , après 
quoi i| defcend en fe c ourbant un peu 
en dehors. Lorfqu'il fe arrivé à la partie 
inférieure de la veffie , il fe courbe à 
contre-fens , c'eltà dire de dehors en 
dedans ; il paffe derrière le canal défé- 
rent, & rampe long-temps entre les tuni- 
ques de cotte poche UE avant 
d'y entrer, de forte que fon embouchure 
et peu é éloi igaće dè ceile de l'autre ure- 
tère, Certe embo! achure, oblique, eti 


étroire, 
arrondie en dehors , aiguë en dedans, 


eft beaucoup plus petite que le diamètre 
du canal am quel e elle appartient, 


Jq 
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Dpat- A N Ere STE. 


La veffe et une poche membraneufe 
& mufculeufe , fufceptible de dilatation 
& de contraction , fituée à la partie anté- 
rieure & moyenne de la région hypogaf- 
trique, entre le pubis & l'inteftin rectum 
dans l'homme , entre cet os & le vagin 
dans la femme , & dans laquelle les uri- 
nes féparées dans les reins , & apportées 
par les uretères , s'amailent jufquà ce 
qu'elles foient expulfées au dehors. Sa 
figure eft une efpèce d’ovale applati de 
devant en arriere , & raccourci fur fa 


longueur , de forte que fon extrémité in- 


te) 


férieure ef plus large & plus profonde de 
devant en arrière que la fupérieure. On 
la divife en trois parties, une fupérieure 
qui fe termine par une pointe mouffe, 
& que l'on appelle le fond de la vefe ; 
une moyenne un peu plus large qui en eft 
le corps ; & une inférieure dont les di- 
menfious font plus coutidérables , À que 
l'on fubdivife en deux autres, L'une eft 
poftérieure , ample , évafée ; c’eft ce que 
l'on appelle le bas fond de la vefie,, 
parce qu'elle en eft la partie la plus baffe. 
L'autre eff antérieure , étroite , figurée 
comine Ain entonnoir , ou plutôt comme 


le bec d'un chapeau , & on lappelle le 
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col de la veffie. Ce vifcère préfente 
aufi deux faces & denx bords. Des deux 
faces , ceile qui eft antérieure & qui re- 
garde le pubis eft plus plate, & celle qui 
eft boftérieure & tournée du côté du rec- 
tum ou du vagin , eft fort convexe. Les 
bords n'ont rien de particulier, La capa- 
cité de la veflie varie beaucoup dans les 
différens fujets. On l'a vue affez ample 
pour contenir quatre pintes & demie, 
c'eft-à dire environ neuf livres de liqueur. 
Sa fituation weft pas droite. Celfe a re- 
marqué autrefois qu'elle eft inclinée à 
gauche. Falconet a renouvelé cette obfer- 
vation qui eft très-intéreflaute relative- 
ment à l'opération de la taille, & qui 
montre que le lieu où l’on pratique ordi- 
nairement cette opération , eft le plus 
déclive & le plus favorable pour l'extrac- 
tion de la pierre , & pour la fortie des 
graviers qui pourrolent refter après elle. 

La vefe eft hors du fac du péritoine 
& de la cavité du bas-ventre, à la partie 
inférieure & antérieure duquel elle fait 
une faillie plus ou moins confidérable, 
Le tiflu cellulaire l'environne de tous 
côtés. Sa face poftérieure e couverte 
par la vraie lame du péritoine , qui s'étend 
un peu au-delà de fon fommet & de fes 
parties latérales ; & lorfqu'elle eft pleine, 
une partie de fa face antérieure appuie 
fur la partie inférieure des mufcles du 
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bas-ventre. C'eff lä-deffus qu'eft fondée 
la poffibilité de l'ouvrir au - deflus du 
pubis , fans intéreffer le péritoine , & 
fans donner lieu à l'iffue d'aucun intef- 
tin. Cependant il y a des fujets où le pé- 
ritoine s'avauce {ur la face antérieure de 
à 


Ces cas font rares , mais j'en ai rencon- 
tré quelques-uns ; & fi. les perfonnes qui 
étoient ainfi difpofées , avoient eu des 
rétentions d'urine qui eufleat obligé de 
pratiquer la pon&ion au deflus du pu- 
bis , on auroit traverfé la cavité du bas- 
ventre avant d'arriver à la vefie , X on 
auroit donné lieu à des épanchemers 
d'urine dans cette cavité. Certe circonf- 
tance mérite l'attention des Praticiens, 
& doit les engager à faire de préférence 
la pouétion au. périné , lorfque rien se s'y 
oppofe d'ailleurs, 

La veflie eftretenue dans le lieu qu’elle 
occupe par plufieurs ligamens, dont deux 
font inférieurs & antérieurs, un moyen 
poflérieur, & un quatrieme fupérieur, Les 
premiers fortent de la partie interne & 
fupérieure des pubis, près la jonction de 
ces os. lls font étroits X rapprochés l’un 
de l’autre en devant, mais ils s'élaretfieut 
& s'écartent en arriere , pour fe jeter fur 
les parties latérales d'un corps planduleux 
qui embraffe le col de la veffie, & que 
l'on nomme la proftate. Wiofliow les a 
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pris pour des mufcies deftinés à mouvoir 
ce corps, & les a nommés les mufcles prof- 
tatiques fupérieurs ; mais les fibres dont 
i's fout compofés n'ont rien de inufculeux. 
Ce qu'on appelle le ligament moyen & 
poftérieur de la veflie n'en c pas un , à 
proprement parler. H ef ftué tranfverfa- 
lement , & s'étend d'un de fes bords à 
l'autre. On ne l'apperçoit que quand elle 
eft vuide, Il eft formé par un repli méca- 
nique du péritoine, qui a lieu toutes les 
fois que la veflie fe contraéte fur elle- 
même. Le ligament fupérieur eft fait de 
trois cordons ligarmenteux , un moyen qui 
s'élève de fon fommet , X deux latéraux 
qui montent obliquement le lorg de fes 
bords. Tous trois fe terminent au nombril, 
Le premier eft ce qu'on nomme l'ouraque. 
Il eft d'abord allez épais , mais il diminue 
infenfiblement , à mefure qu'il fe porte 
de bas en haut. Les deux autres font faits 
par le defléchement des artères ombili- 
cales. [ls font un peu plus gros & d’une 
forme à-peu-près cylindrique. Ces cor- 
dons , fitués au dehors du péritoine , en-"° 
foncent certe membrane du côié du bas- 
ventre, & lu: fout faire des replis plus ou 
moins faillans , que l'on appelle les petites 
faus du péritone, pour les diftinguer de 

eile qui eft latte par Ja veine ombilicale, 
ČL qui termine tnférieurement le ligament 
fufpenfoire du foie, 
K 4 
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Ilya quelques fujets en qui l'ouraque , 
au heu d'être une partie folide & lisamen- 
teufe, forme un véritable canal, au moyen 
duquel | les urines s échappent en plus ou 
moins grande quantité par l'omb: lie. Ce 
vice de conformation vient toujours de ce 
que le col de la vefe eft bouché. Cabrole 
dit avoir donné fes foins à une demoifelle 
de dix huit à vingt ans, qut avoit toujours 
rendu fes urines par le nombril. Cette 
partie étoit alongée en manière de crête 
de coq. Cabrole, avant de rien entre- 
prendre , voulut connoître la difpofirion 
de lurte; & l'ayant trouvé fermé par 
une membrane allez épaifle il commença 
pat l'ouvrir X par y poilér une cavule 
pour ramener les urines par en bas, & 
pour leur procurer une ifue convenable. 
[l fit enfuite une forte ligature autour de 
Pexcroifance du nombril, & il ent la fatif 
faction de guérir la malade en treize ou 
quatorze jours. Littre a communiqué , en 
1701, à l'Académie royale des Sciences , 
l'hiftoire d'une fille de douze ans, qui 
avoit prefque jeté rendu fes urines 
par le nombril, & dont le col de la vefie 
fe tronuvoit bouché parene chairfongueufe, 
Il Pre aufi qu 'il a vul'ouraque creux 
& dilaté jufqu'à cinq travers de doigt au- 
deffus de la veflie, chez un jeune homme 
de dix-huit ans, dont le col de la vefiie 
étoit rempli par une groffe pierre, Peut. 
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être, fi le malade eút vécu plus long-temps, 
l'ouraque fe feroit-il ouvert jufqu'à l’om- 
bilic, & auroit-il lafe fortir les urines 
par cette voic. -Geit du moins ce qu'on 
peut inférer d'uncobfervation qui fe trouve 
dans l'hiftoire de l'Académie royale de 
Chirurgie , tome troifieme. 

La veffie eft faite de deux membranes 
féparées par une couche de tiflu cellulaire; 
l'une et externe , & l’autre interne, La 
premiere eft la tunique mufculeufe , & la 
feconde la tunique veloutée, La tunique 
mufculeufe eft un véritable réfeau , com- 
pofé d'un grand nombre de fibres qui mar- 
chent & qui fe croifent dans toutes fortes 
de direétions , non-feulement extérieure- 
ment , mais encoreen fe plongeant plus ou 
moins dans l'épaiffeur de cet organe. Ces 
fibres n'ont d'arrangement marqué qu’à fa 
partie poftérieure À inférieure, où elles 
font difuofées fuivant fa longueur, Elles 
vout prefque toutes aboutir à [a proftate. 
Celles qui n'y vont pas, fe rendent vers 
les ligamens inférieurs de la veflie , en 
paflant par-deflus cette glande, Il n'y 
a que le col de la vefie où les fibres de 
tous les ordres fe trouvent mêlées , & où 
l'on apperçoit un lacis mufculeux très- 
folide , .qui paroît l’entourer avec exacti- 
tude. C'eit ce que l'on a pris pour un 
fphincter . mais mal-ä-propos , car cette 
partie weft pas un mufcle féparé qui alt une 
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ation diftinĝe du refte de la tunique 
mufculeufe. 

On voit au deffous du réfeau dont il 
vient d'être parlé, une couche de tifiu 
cellulaire, parfemée de beaucoup de vaif. 
feaux fanguins , & une feconde tunique 
qui répond à celle que l'on nomme ve- 
loutée ouvilleufe à l'eflomac X aux in- 
teftins. Celle-ci ch poreufe , X couverte 
d'une mucofité abondante qui la garantit 
de l'impreffion trop vive des fels de l'urine. 
On ne fait pas quelle peut être la fource 
de cette mucofité. Quelques-uns ont dit 
qu'elle venoit de glandes placées dans 
l'épaïfiur de la tunique veloutée ; cepen- 
dant onn'yeuapperçoit pour l'ordinaire 
aucune. Cetre tunique eft enfoncée vers 
le dedans de la veflie par les fibres mul- 
culaires qui la recouvrent, & qui for- 
ment par ce moyen des rides plus ou 
moins faillantes , qui fe voient princi- 
palement quand la veflie n'a pas été 
trop diftsndue , & qu'elle fe trouve dans 
un état de contraëtion. H y a des fujets 
en qui fes rides font fi marquées, qu’elles 
ne le cèdent en rien aux fbres qui font fail- 
lie à la face interne de l'oreillette droite 
du cœur, Les vefes ainfi difpolées , fe 
nomment vefes à colonnes, On y ren- 
contre néceffairement des vuides, des 
enfoncemens , dont la profondeur répond 
à la faillie que les fibres charnues y font. 
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On trouve aufi quelquefois des vefies 
qui, outre a enfoncemens de cette 
efpèce , ont des poches ou cellules 
plus ou moins grandes & plus ou mains 
nombreufes , qui communiquent avec 
leur cavité intérieure. Ces cellules peuvent 
contenir des pierres qui portent alors 
e nom des pierres chatounées , parce 
qu'elles. y font enfermées à - peu - près 
comme une us l'eft dans fon chaton. 
La veffie eft percée de trois ouvertures y 
deux inférieures & poltérieures qui appar- 
tiennent aux uretères , à une trolfieme 
fituce inférienurement & antérieurement , 
qui appartient, à lurètre. =Ceitesders 
nière n'eft pas exactement ronde ; elie a. 
plurôt la forine d'un croiffant , parce 
qu'il s'éleve de fa partie poftérieure une 
efpèce de tubercule charnu & arrondi, 
qui interrompt fa figure circulaire. Lieu- 
“id gaie crit ce tuberçule le premieta 
la nommé iuette véficale , par rapport 
è 19. POLE "4 ance avec la partie du 
voile du palais qui porte ce nom., H 
paroît être la fuire & la continuation 
d'un efpèce de triangle , compoié d'une 
fubitance différente de celle du refte de 
la veffie , & femblable à celle qui em- 
braffe l'origine de l'urètre. Ce triangle 
occupe unue por tion de la partie softs. 
rieure de la vefe , où il eft litué de 
façon que l'une de fes pointes vient former 

Sa 
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la luette véficale , tandis que les deux 
autres s'étendent -jufqu'au lieu où ies 
uretères s'infèrent dans la velie , & 
même un pes au-delà. La même ana- 
tomite lui donne le nom de trisône. 
Son épaitlenr ef plus coufidérable vers 
la luette | où elle eft de trois à cinq 
lignes , & elle va toujours en diminuant 
juiques versi fa bafe qui s'étend entre 
les uretères, £ X qui ef prefquetranchante. 
Le trigône a pl ius de fenfibilité que les 
Le trigône a plus de fenfibilité que les 
{on pour laquelle on voit que les pierres 
canfeut de’ vives douleurs aux malades 
ne hs touchent à ceite partie, & 
que , lorfqu’e elles font cantonnées dans 
des poches d’où elles ne peuvent fortir 
pour entrer dans la veilie , elles ne cau- 
fènt que peu d'incommodités. La luette 
qui termine le trisône véfical eft très- 
fujetre à s'engorger ; elle s'élève alors 
fous la forme d’une tumeur obronde, qui 
tient ordinairement à uu pédicule plus 
ou Le alousé , À qui, ik le 
col de la veffie , S'oppofe à l'expulfon 
des urines, C'eft une caule affiz fré- 
quente de rétention d'urine dans les per- 
fonnes avancées en âge. Comme on ne peut 
la détruire, il faut fe contenter d'en corri 
ger les effers. Le cathétérifme eft la feule 
reffource que l'on puiffe employer. Sou- 
vent la veflie reprend le re{Fortqu’ elle avoit 


perdu , & les urines recommencent à 
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couler pour quelque temps. Lorfque le 
mal a fait beaucoup de progrès , ce 
moyen ne réuilit plus, quoique le cathé- 
ter n'éprouve aucun obfiacie |, & qu'il 
arrive jufques dans la veflie ; mais on 
ne peut l'y faire entrer affez profondé- 
ment pour parvenir au lieu qu'occupent 
les urines. Il faut alors employer us 
catheter dont le bec {foit fort long ; ce 
moyen ne procure point, à la vérité, 
l'avantage de fauver le malade , mais 
il fert du moing à lui prolonger la vie 
autant qu'il eft poffible. 

La difpofition de la vefie weft pas la 
même dans la femme que dans l’homme, 
2l dans le fœtus & les enfans que dans 
l'âge adulte. Dans la femme , ce vifcère 
eft moins alongé de bas en haut, & plus 
large de droite à gauche ; on obferve 
même en celles qui ont eu des eufans , 
qu'il prend en quelque forte la forme 
d'un petit baril fitué en travers, Sa face 
poitérieure ne regarde point le rectum 
elle répond au vagin, auquel elle eff 
intimement collée par en bas. Le péri- 
toine qui a coutume de la couvrir , s'en 
dérache peu à peu dans la grolfefTe ; & 
lorfqus la matrice eft à fou deruter dégré 
d'extenfon , il l'abandonne tout à fait , de 
forte que la veflie fe trouve immédiate- 
ment collée à la face antérieure du vag'n, 
danstoute fa longueur. Les uretères font un 
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peu plus écartés l'un de l'autre ; enfin, 
le trigône & la luette véficale fout moins 
faillans , & moins faciles à diftinguer du 
refte de la tunique veloutée. 

Dans le fœtus & dans les enfanus la 
vefe a une forme très alongée ; elle 
monte beaucoup au-deffus du pubis , 
& fon extrémité fupérieure s'approche 
du nombril. $a capacité eff proportion- 
néllement plus grande que dans l'adulte, 
Le péritoine n'eit pas feulement appliqué 
à {a face poftérieure , il s’avance fur fon 
fommet & fur fes parties latérales. Ainfi 
cette poche , au heu de faire faillia à la 
partieinferieure X antérieure du bas ven- 
tre , y ef, pour ainfl dire , contenue, 
L'ouraque dont elle eft furmontée a peu 
de longueur. Ce neft point un ligament , 
mais un véritable canal qui s'éleve de 
fon fommet , & qui va fe terminer au 
cordon ombilical. Sa confiftance eft affez 
ferme, H eft fait par un prolongement de 
la tunique veloutée de la veflie, renfermé 
au milieu des fibres longues & dures, qui 
viennent de la tuniiue mufculeufe de 
ce vifcère , & qui lui forme vne cfpèce 
de gaîne, Son diamètre eft variable. H 
reçoit affez facilement un filet mince , 
& s'ouvre dans la cavité de Ja vefe 
par un pore qui n'e pas toujours fen- 
fible, On y rencontre allez fouveut un 
peu de lymphe tranfparente & gélati- 
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neufe. Quelquefois il eft enflé en plufieurs 
en: Pori comme sil étoit fait de plufleurs 
grains mis à la fuite les uns des autres. 
Où peut le fuivre quelques lignes le long 
du cordon ombilical. H y e placé Aire 
detfous de la veine & des artères qui 
forment ce cordon. Sa groffeur eft beau- 
coup moindre ; & lorfau’il a ceffé d'exif 
ter , les fibres longues qui l’environnent, 
fe partag ent en trois filamens deux Fu 
téraux aflez courts, & un inférieur plus 
alongé. Quelques. uhs regardent loura- 
que comme un corps folide, [ls difent 


qu'il eft formé de plulieurs faifceanx 


Hoamenteux qui viennent des deux côtés 
& des deux faces de la vefe, & que 
Ja cavié qu'on y rencontre neft autre 
chofe qu'un prolongement de la tunique 
interne de ce vifcère , qui paffe à travers 
un écartement des fibres mufculeufes 
qui fe rencontrent à l'endroit d’où il tire 
fon origine ; prolongement qui ne diffère 
en rien , felon leur cpiuion, de ceux qui 
rendent quelquefois les veffies celluleufes ; 
mais des ohfervations multipliées ne peu- 
vent me la ler aucun doute fur lorga- 
nifation que je viens de lui attribuer. 
Les artères ombilicales qui accompa- 
nent l'ouraque ve font peint Ngamen- 
teufes dans le fœtus. Ce font des tuvaux 
artér'els que le fans parcourt dans toure 


leur longueur, & qui , après avoir paité 
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à travers le nombril , fe continuent le 
Jong du cordon ombilical, & vont porter 
au placenta le fang qu'ils ontreçu. L'origi- 
ne de ces artères eft aufi fort différente. 
Dans l'adulte, elles nailfent de l'extré- 
mité de l'arcade que l’iliaque interne ou 
l'hypogaftrique forme de chaque côté ; 
après s'être courbées de haut en bas 
& de derriere en devant , elles remon- 
tent de bas en haut fur les parties la- 
térales de la veilie. Ces artères , encore 
ouvertes jufqu'à la moitié de la hau- 
teur de ce vifcère , lui donnent quelques 
ramifications qui fe perdent fur fes parties 
latérales & inférieures ;: mais dans le 
fœtus , elles viennent de l'aorte , & pro: 
duifent J'iliaque externe , & les rameaux 
qui ont coutume de fortir de l'hypogaf. 
trique , lefquels font alors fort petits ; 
elles donnent non-feulement aux parties 
latérales & inférieures de la veffe , 
mais à tout le refte de fa longueur. Il 
en part aufi des petites artères qui ram- 
pent fur l'enveloppe celluleufe de loura- 
que ; elles jouent un très-grand rôle dans 
l'économie animale , & fervent à tranf- 
mettre le fang qui à circulé dans Le corps 
du fœtus au placenta, d’où il eg ra- 
mené au fœtus par la veine ombilicale. 
U et vraifemblable qu'elles communi- 
quent leurs battemens à cette veine , 
& que ce four elles qui non-feulement 
y font couler le fang, mais qui donnent 
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la vie au placenta ; car après la naif- 
fauce de Penfant , cette malfe perd fon 
action , À de vient un corps étranger , 
incapable de recevoir de la matrice les 
{ucs que fes vaïfliaux alloient y puifer, 
& que ce vifcère rejette bientôt par fa 
contraction. 

Les artères que la veflia reçoit des 
ombilicales ne font pas les feules qui 
s'y diftribuent ; elle en a d’autres qui 
viennent de la honteufe commune "de 
l'ifchiatique , de l'obturatrice , & de 
l'hypogaftrique , avant la naiflance de 
l'ombilicale , fous le nom d'arrères vé- 
ficales. Ces artères fe portent en devant 
à fa partie inférieure vers l'urètre , & 
en arriere vers l'inteftin reétum ; elles 
donnent non-feulement à fes tuniques, 
mais encore aux véficules féminales 
au caud! déférent , à la proftate & à 
l'inteftin rectum. Quelquefois il ya dur 
véficules inférieures, dont une vient da 
tronc hypogaitrique , & l’autre de lhé- 
morroidale moyenne. En d’autres cas, 
une des véficales vient de l'ombilicale, 
avant qu'elle s'approche de la vefie. 
Le fommet de cette poche reçoit auf 
fouvent de petites artères qui naiffent 
de l'épigaftrique. Quoi qu'il en foit, 
ces artères forment plufieurs réfeaux fur 
la vefie & dans le tiflu cellulaire qui 


l'environne , & d'autres qui s'étendent 
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fur la couche celiuleufe qui fépare fa 
tunique mufculeufe d'avec la veloutéc. 
Leurs dernieres extrémités s'ouvrent dans 
la vefie , & y lailtent tranffuder les 
différentes liqueurs qu'on y injecte. 

Les veines qui leur répondent font 
peu connues. Leurs troncs vont aboutir 
de chaque côté à celui de l'hypogaftri- 
que , ou de l'obturatrice ; elles repan- 
dent leurs ramifications fur toutes les 
parties dela veffie , mais elles font plus 
nombreufes fur fes parties latérales & 
inférieures , & forment , avec d'autres 
veines qui appartiennent au rectum, une 
forte de plexus très-confidérable , & 
dont on ne trouve aucun autre exemple 
dans la machine animale. Ces vaiffeaux 
font accompagnés de nerfs qui appar- 
tiennent au plexus hypogaftrique formé 

ar les nerfs intercoftaux , & peut-êrre 
aufi de vaiffeaux Jlymphatiques que le 
feul Zeller a dit politivement avoir vus. 

On a cru long temps que l'urine dé- 
pofée dans la veflie y étoit retenue par 
action d'un mufcle placé au voifinage 
de fon col , compofé de fibres circu- 
laires , & nommé le fphinder de la 
veflie , par comparaifon avec celui qui 
entoure l'extrémité inférieure du rectum; 
mais ce prétendu fphinêter n'exifte pas ; 
& s'il y a quelque mufcle qui agiffe fur 
le col de la vefle,, &: qui.en ferme 
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l'ouverture, ce ne peut être que la par- 
tie antérieure du releveur de l'anus qui 
l'embrafle dechaque côté , & qui l'ap- 
plique à l'angle des os pubis. Morgagni, 
Je premier qui ait reconnu cet ulage, 
donne à la portion du-mufcle dont il 
s’agit, le nom de mufculus pfeudo-fpäinc. 
ter veficæ. Le faux fphincter eft aidé 
dans fon action par le reffort du col de 
la veflie , de forte que les urines ne 
peuvent en fortir qu'elles ne foient pouf- 
fées par l'attion des fibres qui compo- 
fent la tunique charnue de ce vifcère. 
Mais ce weft pas feulement en dimi- 
nuant fa capacité que fes fibres forcent 
fon col à s'ouvrir: comme elles y vien- 
nent aboutir de toutes parts en manière 
de rayons, elles ne peuvent fe contracter 
fans l'élargir. 


Des PARTIES CÉNITALES DE L'HOMME. 


LE: parties génitales de l'homme peu- 
vent être rangées fous trois clalles. Les 
unes préparent la fémence , les autres 
la confervent , les dernières la tranf- 
mettent en dehors. La première clafis 
comprend les tefticules & leurs dépen- 
dances ; la feconde , les véfiçuies fé- 
‘minales ; & la troifieme , toutes les par 
ties qui conftituent la verge. 
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Des Teflicules. 


Les tefticules font deux corps glandu- 
leux, litués à la partie inférieure du ventre, 
dans une poche où dans une bourfe qui leur 
elit commune. {ls font , pour DOFS ARE à 
au nombre de deux, un de chaque côté 
mais cela varie beaucoup. Il weft pas 
rare de voir de fujets qui en ont trois : 
Feruel , Houllier , Pierre Borel & plu- 
fieurs autres en rapportent des De SR 
Blalius dit avoir rencontré cette difpo- 
fition fur un fujet de trente ans. De ces 
trois tefticules , deux étoient du côté 
droit , & l'autre du côté gauche. Hs 
avoient chacuu leurs vaiffeaux particu- 
liers. Du refte , le volume & le confor- 
mation en étoient les mêmes. Il fe trouve 
aufi des fujets qui n’ont qu'un feul tef- 
ticule ; mais ce qu'il y a de plus ex- 
traordinaire , cet qu'on en a vu en qui 
ces organes manquoient abfolument , 
quoique les autres parties de la généra- 
tion fuffent dans leur état naturel, Ca- 
brole nous a confervé un cas de cette 
efpèce. « L'an 1564, dit-il , Monfei- 
gueur de Montmorency fe trouvant en 
cette ville de Montpellier, un foldat des 
fiens fut trouvé, par ledit feisneur, qui, 
en paffant , ouit les exclamations de la 
mere , en degai le forcer une fille , 
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lequel, de chaud en chaud , fut, par 
fon commandement , pendu aux’ fené- 
tres de la maifon dans laquelle le délit 
fut perpétré. Le corps fut porté au thé. 
tre, & anatomifé par nous , y afuiftant 
MM. Saporta , Feynes , Jobert , y pré- 
fidant le fieur d Ailas: tous gens Îles 
plus doctes de notre fiècle. Entre au~, 
tre chofes les plus rares , ceft qu'il ne 
fut trouvé aucun tefticule , ni extérieu- 
rement, üi intérieurement ; bien loin, 
trouvâmes-nous les pardouches ou gre- 
niers ( les véficules féminales ) autant 
remplis de femence qu'à homme que j'aie 
anatomifé depuis. » 

Les tefticules font enfermés fous plu- 
fieurs enveloppes , que l’on a coutume 
de divifer en communes & en propres. 
Les communes font le fcrotum & le dar- 
tos ; & les propres font la tunique ery- 
throïde ou rouge , la tunique élythroïde 
ou vaginale , & celle que l'on nomme 
albuginée. 

Le fcrotum eft la plus extérieure de 
toutes. C’eft un fac formé par le pro-: 
Jongement de la peau , qui ne diffère 
eu rien de celle des parties voilines, 
quen ce qu'elle préfente un grand nom- 
bre de rugolités. Ce fac eft divilé en 
deux parties latérales par une ligrie fail- 
Jante qui paroît comme une efpèce de 
couture ou de raphé, & qui sétend 
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depuis l'ouverture de l'anus jufqu'à lex- 
crémité de la verge. On trouve dans fon 
épaiffeur beaucoup de glandes febacéés. 
Il et aufi garni de poils dans l'âge de 
puberté. Le nom fous lequel on le dé- 
figne eft un terme grec que l’on don- 
noit à toute efpèce de fac fait avec de 
la peau. 

Le dartos eh au-deflous du fcrotum, 
auquel il ef collé par un ffa cellulaire 
afez ferré. I n'eft peut-être lui-même 
formé que d'une couche de tifi cellu- 
laire , dont les feuillets font pius rap- 
prochés que par-tout ailleurs ; mais il 
fe prélente fous l'apparence de deux 
mucles cutanés , fitués l'un à côté de 
Pautre. Ces mufcles tiennent antérieu- 
rement à toute la longueur du bord in- 
terne de la branche du pubis & de celte 
de l'ifchion ; & après être defcendus de 
de dehors en dedans jufques vis-à-vis le, 
raphé , auquel ils font plus fortement 
collés qu'au refte du fcrotum , ils s'a- 
doffsut mutuellement , & remontent de 
bas en haut jufqu'ä la partie inférieure 
de l'urètre. lls font minces , & à peine 
fibreux. Leur couleur eft pâle. Chacun 
appartient au tefticule de fon côté , qu'il 
embraffs , pour ainfi dire , dans tous 
les fens , & leur réunion forme une 
cloifon qui fépare ces deux corps lun 
de lahire, Les dartos foutiennent les 
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téflicules. Ce font eux qui froncent la 
peau des bourfes , & qui la font paroître 
comme rugueufe. [ls ont plus d'action 
chez les perfonnes robuftes .dans les 
temps froids, & chez ceux qui éprou- 
vent un orgafine vénérien , que dans 
toute autre circonftance, Rarement cette 
action eft-elle foumife à la volonté : 
cependant de Graaf a vu un homme qui 
pouvoit à fon gré laiiler pendre ou re- 
lever fes bourfes , & qui leur donnoit 
un mouvement vermiculaire, femblable 
à celui qu'on voit aux inteftins. 

Ce que l'on nomme la tunique éry- 
throïde ou la tunique rouge des teiticu- 
les , n'en eft pas une. Ce n'eit autre 
chofe que l’épanouiifement des fibres 
d'un mufcle nommé crémaiter , qui eft 
couché le long de la partie externe du 
cordon des vaitfeaux foermatiques. Ce 
mufcle naît du bord inférieur de l'obli- 
que interne du bas ventre , vis- à - vis 
l'anneau. Peut-être reçoir-il aufi quel- 
ques fibres du mufcle tranfvzrfe , & du 
pilier externe de l'anneau du mufcle 
grand oblique. F palle à travers cet 
anneau, & defcend jufqu'au' bord fu- 
périeur de la tunique vaginale , fur la- 
quelle il difparoît entiérement. Son épaif: 
feur eft peu confidérable , & (es fibres 
rapprochées par en haut, s'écartent en 
bas, & ne forment qu'une couche fort 
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mince. Íl emprunte fon nom de fon 
ufage , qui e de fufpendre le tefti- 
cule, de le fecouer , & de le comprimer 
lécérement. 

La tunique élythroïde ou vaginale, eft 
une véritable gaine ou poche membra- 
neufe , dans laquelle l'épididyme & le 
telticule font renfermés. Cette -poche 
tient au tiu cellulaire qui tapitle inté- 
rieurement le dartos de tous côtés. On 
la nomme fouvent la tunique vaginale 
du tefticule , pour la diftinguer de celle 
que l'on attribue , mal-à-propos , au 
cordon des vaifleaux fpermatiques ; & 
l'on dit que ces deux poches font adof- 
fées l'une à l'autre , & qu'elles ne font 
féparées que par une claifon dont lé- 
paifleur eit médiocre. Mais le cordon 
na point de tunique vaginale ; il n'a 
même point , à proprement parler , de 
tunique. Les vailfeaux qui le forment 
font unis enfemble par un tifu cellu- 
laire & filamenteux, qui tient à la face 
externe du péritoine , & qui non-feule- 
ment les embraffe , mais s'introduit dans 
leurs intervalles , & les fépare les'uns 
des autres. La face interne de la tuni- 
que vaginale eft life , & continuelle- 
ment humeëtée d'une férofité qui sée 
chappe de fes parois , & peut-être aum 
de ceux de la tunique atbuginée. Cette 
ferofité fert à lubrifier la face externe 

des 
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des teflicules, & à empêcher qu'ils ne 
contractent des âädhérences avec leur tu- 
nique vaginale, Lorfqu elle fe fépare en 
plus prande quantité qu’à PME X 
qu'elle neft pas reprife par les vaifeaux 
abforbans de la partie, elle samalle 
peu-ä-peu, diftend la poche qui la con- 
tient, & produit enfin une tumeur dont 
la forme eft circonfcrite , le plus fouvent 
ovale , quelquefois alongée, qui préfente 
une flućtuation manifefte, & qui eĝ con- 
nue fous le nom d’hydrocèle par épan- 
chement ; ou plutôt d'hydrocèle de la 
teipe vaginale du tefticule , pour la 
diftinguer des autres efpèces d'hydrocèles 
où leau eft amatlée dans une feule cavité, 
& fur-tout de celle que Pon appelle im- 
proprement bydrocèle de la SANTE vagi- 
nale du cordon des vatffeaux fpermatiques, 
Cette efpèce eft la plus commune de tou- 
tes; elle arrive aux perfonnes avancées en 
âge, ou à celles qui ont foutffert quelque 
contufion où quelque preffion forte fur 
les tefticules. 


La tunique albuginée eft la derniere 
de celles dont ces corps font envelospés. 
C'eft une membrane ferme , épaitle , 
blanche , polie, d’un tilu ferré , par- 
femse de quelques varffeaux fanguins , 
& qui leur eft fortement unie. Il fe dé- 
tache de fa furface interne des prolou- 

Tome HI 
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gemens qui fe plongent dans leur épais 
feur, & qui forment des efpèces de 
cloifons, entre lefquelles leur fubftance 
fibreufe eft renfermée. Ces prolongeinens 
font fort nombreux. Ils viennent fe raf- 
fembler vers un cordon de couleur blar- 
che, qui règne tout le long du-bord fupé- 
rieur des tefticules , & que l'on nomme 
le corps d'Hygmore. Les loges qui fe 
trouvent entre eux ont une forme trian- 
gulaire ; elles reffemblent affez à celles 
que l'on voit au dedans des oranges & 
des citrons, & qui renferment la chair 
pulpeufe de ces fruits. 

La figure des tefticules approche de 
celle d'un œuf. Ils font Iégérement ap- 
platis fur leur longueur , de forte qu'on 
peut aifement y diftinguer deux faces, 
une interne & l'autre externe ; deux 
borts, ua fupérieur & l'autre inférieur ; 
& deux extrémités, l’une antérieure & 
fupérieure, & l'autre inférieure & pof- 
térieure. Leur volume, dans Tâge adulte, 
eft à-peu-près celui d'un œuf de pigeon. 
Mais il neft pas toujours Ie même des 
deux côtés. Fabrice d'Aquapendente dit 
avoir été fouvent confulié par des gens 
qui croyoiènt avoir un des teiticules 
malades , parce qu'il étoit ua peu plus 
gros que celui: du côté oppolé , quoi- 
qu», cependant ils n'euflent aucune in- 
commodité. I rapporte aufi qu'un jeune 
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homine de fa contiotffan:e , qui étoit 
dans ce cas , s'étant adreffé à un Opé- 
rateur , celui-ci lui perfuada qu'il avoit 
un fquirrhe , & quil falloit lui faire 
Pextirpation du tefticùle de ce côté pour 
l'en guérir, de peur que la tumeur n'aug- 
mentat , ©& te le-fit périr en peu de 
temps. Le jeune homme créduie & crain- 
tif fe mit entre fes mains; & l'opération 
alloit lui être faite, fi fon pere ne fût 
furvenu ~ & n'eût es igé qu'il confultât 
Fabrice d' Aquapendente , lequel afflura 
qu'il n'avoit aucun mal. 


Le bord fupérieur des tefticules ef 
furmonté par un corps de forme oblon- 
cue, qui parôît leur étre ajouté, & que 
oh noniote l'épididyme. Ce corps fe ai- 
vife en tête , eù partie moyenne , & en 
queue. La tête & la queueen font les 
parties les plus Fu elles font inti- 
mement adhérentes , l'une à lextrémité 
fupérieure, l'autre à à l'extrémité inférieure 
des tefticules, La partie moyenne aui 
eft la plus mince, ne leur eft strachée que 
par une fibftance ligamenteule , formée 
par un prolongement de la tunique albu- 
ginée qui paile de lun à l'autre, On y 
diflingue deux faces , une fupérieure con- 
vexe, & une inférieure plate & en quel- 
que forre concave; & deux bords, un 
interne par lequel il tient aux tefticuies, 
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& un externe qui s'avance fur la face 
externe de ces corps glanduleux. L’extré- 
mité poftérieure & inférieure de l'épidi- 
dyme, fe coude de derriere en devant & 
de bas en haut, & fe retrécit pour former 
un canal appelé le canal déférent, lequel 
conduit la femence daus une des deux 
poches mermbraneufes fituées à la partie 
poftérieure & inférieure de la veflie. 
L'intérieur des tefticules ef rempli d’une 
fubitance grife & mollaife, qui eft renfer- 
mée dans les loges que forment les pro- 
longemens de la tunique albuginée. Cette 
fubitance eft faite d'un nombre prodigieux 
de filamens, couverts de vailleaux fan- 
guins d'une petitefle extrême, flexueux , 
repliés fur eux-mêmes, X d’une affez 
grande ténuité. Ces filamens fe voient 
. fort bien fur les tefticules humains , fans 
aucun fecours étranger. [ls font plus fen- 
{fible fur ceux des lièvres, des lapins , des 
chats, des rats, des fouris, furtout lorf- 
que ces animaux ont été longtemps fans 
s'approcher de leurs femelles, & qu'ils 
ont été :xcités depuis peu par leur pré- 
fence, fans qu’on leur ait permis de fe 
fatisfaire, On les rend aufli faciles à ap- 
percevoir lorfqu'on poulie de l’eau dans 
les tefticules, à travers une plaie que 
Pon fait à leur tunique albuginée , ou 
que l'on met ces organes en macération 
daus de l'eau , après les avoir ouverts. 
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Ïls reçoivent du mercure lorfqu'on en 
injecte par le canal déférent ; ce qui 
prouve que ce ne font point des corps 
folides, mais de véritables tuyaux, & 
qu'ils ont une cavité intérieure. On les 
appelle conduits féminifères. 


Leur communication avec le canal dé- 
férent fe fait au moyen du corps d'Hyg- 
more , dont les vailleaux s'ouvrent dans 
l'épididyme. Ce corps, couché fur le 
bord fupérieur des tefticules, femble être 
de fubflance compacte. Sa grolfeur & fa 
forme ont quelque reffemblance avec 
celles d'un des canaux falivaires. Il eft 
accompagné de vaifleaux fanguins. Hyg- 
more , qui ne l'a déçrit qu'après Riolan, 
penfoit qu'il étoit creux, & qu'il portoit 
la femence à l'épididyme. Ceux qui font 
venus enfuite ont dit qu'il étoit folide, 
& qu'il n'avoit d'autre ufage que celui 
d'affermir la fubftance des tefticules. De 
Graaf n'a pas évité cette erreur, quol- 
qu'il ait vu les vaiffeaux féminifères fe 
rendre dans cinq ou fix tuyaux qui par- 
courent Ja tunique albuginée, vis-à-vis 
Ja tête de l'épididyme, & qui alloient 
bientôt fe terminer en un feul, dont le 
canal déférent étroit forms. Il eft éton- 
nant qu'il ait pu appercevoir ces vaif- 
feaux fans le fecours d'aucune injeét'ou , 
& feulement en examinant des tefticules 
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d'animaux lafcifs, & qu'il avoit exci- 
tés par l'approche de leur femelle, avant 
de les foumettre à fes recherches. Celles 
que l'on fait avec le mercure , & qui 
Ont Et tentées pour Ja premiere fois en 
1743 par Baller, & egue e par MM. 
Hunter & Monro Tek His, et Dar DÉAUCOUTS 
d'autres, ne pertriettei ent pas de douter 
que’ le corps d Hygmorene renferme dans 
fon épaiileur" dix à douze tuyaux très- 
fias, qui percent Ja tunique albuginée 
fous la tête de l'épididyme , dans lequel 
ils vont s'ouvrir, X qui reçoivent la 
femence des tuyanx féminifères dont la 
fubfiance des teflicules eit compolée ; 
eiles montrent aufit que Fépididyme eit 
entièrement vafculeux, Mats la plus gran- 
de partie de ice corps n'eft {ans doute 


Se que d'un fenltuvau, replié en grand 
ombre de fois fur lui-même ; car, lorf- 
qu'on vient à le lier en quelque endroit 
que ce loit, le mercure ne peut plus Île 

iverfer, & {jou de coupe eu travers 
après l'avoir injeété, ce minéral s'en 
échappe par une feule ouverture. D'ail- 
leurs, M. Mouro eft parvenu plufieurs 
fois à difféquer différentes parties de 
l'épididyme préparé de cette maniere, 
à à le réfoudre en un Rul vaiffeau , fans 
qu'il en foit forti un atome de mercure. 
La longueur de ce tuyau eft fort confi- 
érable, De Graaf a dit qu'elle étoit de 
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dix-huit pieds & plus, & M. Monro la 
fait monter à trente-deux. 


Le canal déférent en eft la continua- 
tion. Ce canal s'élève de la partie infé- 
rieure & poftérieure de l'épididyme, & 
remontant le long de fa face fupérieure 
& de fon bord interne , il ne ie quitte 
que près de fon extrémité fupérieure ou 
de fa tête , pour fe porter de basien 
haut , le long de la partie poftérieure du 
cordon des faifleaux fpermatiques, juf- 
qu’au-delà de l'anneau des mulcles du 
bas-ventre. Quand il eft parvenu au péri- 
toine, il s'écarte du cordon, & defcend 
obliquement de dehors en dedans , en {ui= 
vant la face poftérieure de la vefie. IE 
paffe d'abord derriere l'artère ombilicale , 
après quoi il marche au devant de lure- 
tère, & s'approche de fon femblable, 
avec lequelil fait un angle fort aigu. Ces 
deus canaux, prêts à fe joindre, s'avatte 
cent entre les velicules féminales. [ls fe 
collent l'un à l'autre, & vont enfin s'ou- 
vrir à la partie la plus inférieure de cha- 
cune des vélicules, Leur sroifeur eft affez 
confilérable à leurs extrémités, c'eft- 4 
dire, vers l'épididyime & vers les vélicu- 
les féminales, mais elle et beaucoup 
moindre dans le ree de leur é‘erdue. 
JE y fout aufi flexuyeux, & préfentent une 
cavité aflez large; mais par-tout ailleurs, 
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ils ne fouffreur d'autre inflesion que celle 
qui leur arrive lorfqu’ils fe courbent pour 
paller par-deffus les os pubis, & Ja ca- 
vité dont ils font percés eft fort étroite , 
& pour ainli dire capillaire. Cette cavité 
et cylindrique , au lieu que les canaux 
déférens font applatis fur deux faces, ce 
qui fait que leur coupe repréfente un 
ovale. 

Les canaux dont il s'agit font d'une 
fubflance ferme, & pour ainfi dire car- 
tilagineufe. Leur couleur et blanche, 
ils font l'office de canaux excréteurs. 
Peut être cependant ne font-ils pas les 
feuls dans lefquels paffe la femence qui 
vient d'être filtrée dans les tefticules. 
Haller , en injeétant du mercure dans 
l'épididyme de l'homme , a vu trois fois 
qu'il fortoit de fa partie moyenne un 
canal unique , dont la direction était 
droite, & qui montoit avec les antres 
vaifleaux du teflicule , mais dont il na 
jamais pu appercevoir la fin. T a penté 
que ce canal étoit deftiné à pomper une 
partie de la femence , & à la conduire 
dans le torrent de la circulation, D'autres 
expériences lui out fait voir, depuis, le 
même canal qui tire toujours fon origine 
de la partie moyenne & inférieure de 
l'épididyme, dont le commencement eft 
très-flexueux, X qui nef large que d’un 
quatre- vingtième de ligne. Ce vaiffeau 
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montoit le long du cordon fpermatique ; 
mais il difpar D oA un ou deux pouces 
après fa Piece , parce que le mercure 
rompoit fes tuniques, & s'extravafoit 
dis je tin -cellutdiré, voila. Comme 
il fe replie d'abord un grand nombre de 
fois , le mercure le remplifoit dans une 
étendue de quelques pouces, quoiqu'il 
ne parût y monter que pendant un ou 
deux. Lorfque Haller failoit une plaie 
à l'épididyme, ce minéral pouvoir faci- 
lement y être repouflé de haut en bas, 
ce qui prouve l’abfence des valvules dans 
le conduit dont il s'agit, Eufin, ce con- 
duit seft montré avec plus d'évidence 
fur un enfant de deux ans. Après avoir 
été flexueux , il prenoit une direction 
droite , à Puio contenir des val- 
vules. Un peu plus loiu , il fe divifoit 
en deux branches qui accompagnoient 
le canal déférent, & qui fe r'‘uniffoient 
au deffus du lieu où ce canal s'éloigne 
pE autres vaiffeaux fpermatiques , pour 

e plonger dans le petit bafia. On pou- 
h le fuivre un pen au-delà, mais 
l'expérience n'a pu étre conduite plus loin, 
parce que les autres parties étotent cou- 
pées. Cependant , cet illuftre Anato- 
mite penfe qu'il alloir s'ouvrir dans le 
canal thorachique. Meckel a depuis vé- 
yifié cette conjecture ; il a vu le conduit 
dont on vient de parler, s'ouvrir dang 
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quelqu'une des grofles veines lymphati- 
ques du bas-ventre. | 

Les tefticules gr des artères & des 
veines fanguines, des vailfeaux 1ymphae 
ya & des nerfs. Leurs artères princi- 
pales font celles que lon nomme fper- 
matiques; eiles font a au nombre de deux, 
une pour chacun d eux, & naiffenté de 
là partie anterieure de f'aorte , entre 
les arières rénales & Ja méfentérique 
inférieure, plus près des premieres que 
de la feconde. Quelqielois ces artères 
font deux de chaque cór , & alors elles 
viennent de l'aorte , Fune. au-delfous de 
l'autre ; -ou bien Pune fort de lacrte, 
& l’autre de lPartère rénale. [l fe trouve 
des fujets fur lefquels il y en a davan- 
tape, EF PES eft tantôt plus élevée, 
& tantôt plus baltel Pour le plus BUT ee 
Ja gauche nait pius haut que la droite, 
& quelquefois C'eft le cuntraire. Ces: 
artères defcendent en formant un angle 
aigu avec l'aorte ; cependant on Îles voit 
en fortir fous un angle plus ouvert, & 
qui approche d'un angle droit, Elles fe 
portent en dehors, & paflent au devant 
de l'arrère crurale. Ouand elles font 
arrivées au tufcle ploas „elles. fe joi- 
gneut aux veines du:même nom. Tant 
qu'elles reftent dans le ventre 4 elles 
confervent une direćtion droite, pow en 
prendre une très-flexucufe, hors de certe 
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cavité; elles pallent à travers les mailles 
que forment les ramifications des veines 
fpermatiques, fe portent en pennn par 
l'anneau des mufcles du basiventre, & 
arrivent aux teflicules par deux ee 
de rameaux uuis enfemble. 

Ces artères donnent en chemin aux 
capfules atrabilaires, à la fubftanuce adi- 
peufe qui entoure les reins , au foi. 
à la veine cave, aux uretètes, aux glan- 
des lombaires, aux parties ‘du méfo- 
colon qui foutiennent le duodénum ci 
la portion gauche du colon, au péri- 
toine, X aux cordons dans l’épaitfeut 
defquels elles font renfermées, de forte 
que ces cordons ont un grand nombre 
de petites artères prefque parallèles les 
unes aux autres. Après avoir produit 
tant de rameaux, leur Calibre ,ne fe 
trouve pas diminué : quelquefois, au 
contraire , Il augments. beaucoup, tant 
parce que ces artères ayant peu d'épaif- 
feur, réfiftent mal aux efforts du fane 
que l'aorte y envoie, que parce qu s'y 
en joint d'autres. Elles font preft Ie tou- 
jours accompagnées dune artériole qui 
vient de la capfulaire, & qui fe cache 
auM dans l'épaifieur du cordar parans 


que, au deffus de l'anneau, en pan- 
dant fur fes membranes, fur la g ile 8 
fur les glandes voilines, & qui cc nunui- 
que avec elles. 
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Qaand ies artères fpermatiques font 
arrivees au-deflous de lanneau , elles 
douneut beaucoup de petits rameaux au 
mufcle crémafter , à la tunique vagina- 
le, & au fcrotum lui-même. Enfuite les 
deux faifceaux qui les terminent , fe fé- 
parent Pom de l'autre. Le plus gros va 
gagner la partie moyenne & inférieure du 
tefticule. I donne des rejetons qui pēne- 
trent l'eptdidyme, & d'autres qui percent 
la tunique albuginée, & qui delcendent 
Je lens des cloïions membr'aneufes qui 
féparent les tuyaux féminifères, pour 
fe répandre entre ces tuyaux, & couvrir 
Jevr furface de ramifications extrêmement 
fines; l'autre faifceau va au teflicule & 
à lepididyme , vers la tête de ce corps, 
X donne à l'un & à l'autre des ramifica- 
tions qui communiquent avec celles du 
premier, 

Les autres artères qui vont aux tefti- 
cules X à leurs enveloppes, tirent leur 
origine de l'épigalirique, de l'otbilica- 
le , de la houteufe interne , & de la 
crura'e.. 

Les veines qui répondent à ces artères, 
font les fpermatiques , & d’autres beau- 
coup plus petites, qui font fournies par 
les Fypogaftriques , les épigaftriques .. 
les faghènes & les crurales, & dont la 
diftribution et prefque femblable à celle: 
des artères. Les veines fpermatiques , 
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ĝu nombre de deux , une de chaque côté, 
ont une origine anfi éloignée que celle 
des artères du même nom. Elles viennent ` 
du côté droit de la veine cave, au-deftous 
de l’émulsgente , & du côté gauche de 
J'émulgente ; ce qui met certe veine fper- 
matique à l'abri des fecoufles qu'elle 
auroit éprouvées de la part de l'aorte, fi 
elle eût dû palfer fur certe artère pour fe 
rendre dans la veine cave, 

Il n'eft pas rare de trouver deux , trois, 
X même quatre veines fperimatiques de: 
chaque côté , lefquelles naiflent de la 
veine cave, des émualgenres & de quel- 
ques lombaires, & même de liliaque, 
fur-tout du côté gauche, Du refe, ces 
veines font aflez confidérables; elles def- 
cendent le long de la partie poftérieure 
du péritoiae, & font entourées d'un tifu 
cellulaire & filameuteux qui les unit aux 
artères du même nom, & qui les rafem- 
ble en un faifceau vafculeux , que l'on 
appelle le cordon des vaiileaux fper- 
matiques. Loï:fqu'elles font arrivées au 
mufcle pfoas , elles fe divilent en un 
grand nombre de rameaux qui s'entre- 
craifent les uns dans les autres, en for- 
mant des aréoles & des maiiles, Le plexus 
qui en réfulte , eft le corps pyramidal 
ou pampiniforme. Il devient de plus 
en p'us épais, à mefure qu'il s'asproche 
du tefticule, & fe partage en deux fail- 
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ceaux , qui vont l’un à ce corps , l'autre 
à l'épididyme. Les veines fpermatiques 
s'anaftomofent , ainû que leurs artères, 
avec les veines lombaires, les veines adi- 
peufes , celles qui vont aux uretères & 
au péritoine, & celles qui naiffent des 
iliaques. Elles donnent aufi aux enve- 
loppes des teflicules; on y voit des val- 
vules , principalement à l'endroit où elles 
fe ramifient. 

Des Anatomiftes anciens avoient avan- 
cé que les veines fpermatiques commu- 
niquoient avec les artères de même nom, 
Cette opinion , adoptée par Euftache, 
lequel a fait graver les canaux qui forment 
cette communication, & enfuite par 
Harvée , a été confirmée , dans ces der- 
niers temps, par Léal Léalis, qui a cru. 
en trouver la preuve dans l'expérience, 
H a lié les veines fpermatiques près la 
veine cave, après les avoir vuidées ; en- 
fuire il a pouflé le fang de haut en bas 
par les artères. Voyant que les veines fe 
gonfloient , il a penfé que ce phénomène 
-ne pouvoit s'expliquer autrement que par 
des canaux extrêmement fins, qui eulfent 
lailé palier le fang des unes dans les 
autres, Boerhaave a depuis‘embraffé le 
même fentiment , dont il croyoit que les 
expériences de Léal Léalis ne permet- 
tolent pas de douter, Maïs de Graaf, 
Cowper , Winflow , & plulieurs autres 
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ont rejeté le tour. Il eft certain que les 
artérioles que l'on voit dans le cordon 
des vatffeaux fpermatiques , après qu'il 
a été injećte , s'entre-croilent avec les 
veines , de forte qu'elles fe cachent mu- 
tuellement, qu'elles s'aglurinent enfem- 
ble, & que ces vaiffleaux : paroiflent 
s'ouvrir les uns dans les autres. D'ailleurs, 
il eft très- vrai que les injections pouflées 
dans ces artères, reviennent par les vei- 
nes, quoique les premieres aient été liées 
prés les teiticules, ce qui vient des rami- 
fications qu'elles diftribuent dans le tifu 
cellulaire voifin. Au refte , cette difpo- 
fition n'eft pas particulière aux artères 
&x aux veines fpermatiaques ; elle fe ren- 
contre dans prefque toutes les parties de 
la machine animale, 

Les tefticules ont des vaiffeaux lympha- 
tiques valvulaires , qui s'élèvent avec les 
autres vat{feaux qui forment le cordon 
fpermatique , & dont l’origine & la ter- 
mivaifon font très-iucertaines, Si l’on en 
croit Nuck , ils font aflez nombreux, 
& peuvent être apperçus en foufilant for- 
tement dans les veines fpermatiques. 
D'autres aiment mieux pouiler de l'air 
dans la propre fubftance des tefticules , 
après avoir fait une petite ouverture à 
leur tunique albuginée. Il y en a qui 
mettent Ces corps en macérat'on dans de 
Veau , & d'autres qui parviennent à MOn- 
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trer les vailfeaux lymphatiques, en fai- 
fant couler du mercure dans le canal 
déférent. 

Les nerfs des tefticules font fort petite. 
Ils font formés par le plexus rénal , & par 
les deux plexus méfentériques. Les nerfs 
lombaires contribuent aufli à leur pro- 
duétion. Ils rampent le long du cordon; 
mais il n'eft pas poflible de les fuivre 
jufqu'aux tefticules, dans l'intérieur def- 
quels on ne peut douter qu'ils ne fe ré- 
paudent , attendu la fenfibilité de ces 
corps glanduleux. Les nerfs qui vont à 
leurs euveloppes, tirent leur origine des 
nerfs lombaires, 

Dans le fœtus éloigné du terme de la 
naïflance , les teflicules , au lieu d’être 
contenus dans le fcrotum , fe trouvent 
fitués dans la région lombaire auprès 
des reins , & fur les côtés du reéium, 
à l'endroit où cet inteftin s'enfonce dans 
le bain. Leur figure & leur potiron font 
les mêmes qne celies quils auront dans 
la fuite. Hs (ont attachés au mufcle pfoas, 
le long de leur bord poférieur , & cette 
attache eft formée par le périroine dont 
ils font couverts, comme les autres par- 
ties du bas-ventre, Leurs artères , leurs 
veines & leurs. nerfs, dont l’origine: 
paroît fi éloignée dans l’âge adulre vien- 
nent alors des troncs les plus voifins p 
c'eft-à-dire , de J'aorte, de la veise 
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cave, de la veine émulgente gauche & 
des nerfs lombaires, Les canaux déférens, 
au lieu de monter de bas en haut , def- 
cendent au contraire du haut en bas, 
pour fe rendre aux véficules féminales. 
Tant que les chofes reftent dans cet 
état, les tefticules font unis avec la par- 
tie inférieure des parois du bas-ventre, 
au moyen d'une fubitance qui vient de 
leur extrémité inférieure , & dont la 
forme eft pyramidale, Cette fubftance 
eft appelée par Haller le ligament fuf- 
penfoire des tefticules, & par M. Jean 
Hunter, dans une Differtation inférée 
dans le premier volume des Medical 
Commentaries de Guillaume Hunter fon 
frère, gubernaculum reffis. Il eit difficile 
de décider quelle en eft la nature, quoi- 
qu'elle foit fibreufe. On ne peut mieux 
Ja comparer qu'avec celle des ligamens 
ronds de la matrice, avec lefquels on lui 
trouve d'ailleurs beaucoup de reffem- 
blance; elle eft recouverte de tous côtés 
par le péritoine , excepté le long de fon 
bord poltérieur , qui eft uni au mufcle 
pfoas par le tifu cellulaire voifin. Sa 
partie la plus épaiffe eft en haut & fa 
pointe en bas. La portion du péritoine 
qui embrafle les tefticules & leurs liga- 
mens, lui eft extrêmement adhérente; 
mais celle qui couvre les mufcles voifins 
ny ef attachée que d'une maniere fort 
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lâche. Cette difpolition elt fur-tout res 
marquable près de l'anneau; de forte 
que fi on vient à tirer par cette ouver- 
ture les ligamens des tefticules en dehors 
& en bas, le péritoine les accompagne) 
& forme un prolongement qui, comme 
ou la die ci-deffus, a la figure dun 
doigt de gant, & defcend juiques dans 
le fcrotum ; au lieu que fi on fait remon- 
ter les tefticules eu haut, le péritoine fe 
remet dans fon état naturel , & le prolon- 
gement dont il s'agit s'efface entièrement. 


On ne peut dire en quel temps les 
tefticules commencent à changer de po- 
fition. Il rélulte des obf-rvations de M. 
Hunter , que cela arrive plus tôt chez les 
uns, & plus tard chez les autres. Néan- 
moins il les a trouvés affez conftamment 
renfermés dans le ventre à l'âge de fept 
mois, & hors de cette capacité dans le 
courant du neuvieme. Ces organes font 
toujours couverts par le péritoine , lors 
même qu'ils vont paffer à travers l'an- 
neau, La portion de cette membrane qui 
les précède, reflemble , à quelques 
égards, à un fac herniaire, & en differe 
beaucoup à quelques autres. S'il étoit 
pofible d'imaginer un fac de cette ef- 
pèce , qui defcendit jufqu’au bas du fcro- 
tum, & qui fût euveloppé par le mufcle 
créinafter , dont la moitié poftéricure 
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couvrit une portion du tefticule , l'épi- 
didyme, les vaiffeaux fpermatiques & 
le canal déféreut, & qui leur fût uni, 
peudant que faimoitié antérieure n'auroit 
aucune adhérence avec ces parties, on 
auroit uue idée tres jufte de létat du 
péritoine & des tefticules , lorfque ces 

erniers defcendent dans le fcrotum. Les 
telticules ne viennent pas fe placer dans 
un prolougewent du péritoine , comme 
le feroienr l'épiploon ou les inteftins dans 
une hernie, mais ils pgliffent de haut en 
bas, depuis la région des reins, en en- 
trainant le péritoine avec eux, &ils con- 
tinuent d'avoir des adhérences avec Île 
tiu cellulaire du voitinage , le long de 
leur bord poftérieur , comme lorfqu'ils 
étoient fitués plus haut. 

On voit bien que la cavité du fac ou 
du prolongement du péritoine qui ren- 
erme les tefticules lorfqu'ils fout def- 
cendus dans le fcrotum , communique 
avec la cavité du bas-ventre , par une 
ouverture qui répond à l'anneau; que ce 
prolongement a l'apparence d'un fac 
herniaire ; que les vaifleaux fpermatiques 
& le canal déférent font placés derriere 
lui , & qu'une fonde paille aifément de 
la cavité du, bas-ventre dans la fienne, 
Si on ouvre fa partie antérieure dans 
toute fa longueur , on verra clairement 
qu'il appartient au péritoine ; les tefticules 
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& l'épididyme fe trouveront à fa partie 
inférieure fans être renfermés dans leur 
tunique vaginale, comme ils ont coutume 
de l'être , & le cordon des vaiffeaux fper. 
matiques fera ouvert par fa partie pof- 
térieure, Tel eft l'état des chofes quand 
les tefticules font nouvellement fortis du 
bas-ventre , & cet état dure autant que 
la vie, dans ceux des quadrupedes dont 
les tefticules font logés dans un fcrotum. 
Mais dans l'homme, toute communica- 
tion entre le fac qui renferme les tefticu- 
les & la cavité du bas-ventre , eft bientôt 
interceptée, Il y a apparence que la 
partie fupérieure de ce fac commence à 
fe retrécir lorfque les tefticules font paf- 
fés, & qu'elle fe ferme enfuite tout-à- 
fait, pendant que fa partie inférieurerefte 
toujours ouverte , & forme la tunique 
vaginale des tefticules. Le refferrement 
& la clôture entière du pafage paroît 
être une opération de la nature , dépen- 
dant de principes uniformes, & non pas 
lefet de Pinflammation , ou de toute 
autre caufe accidentelle. C'eft pourquoi 
fi ce refferrement n'a pas lieu dans le 
temps convenable, il devient très-difficile 
C'eft ce qu’on voit arriver. dans les enfans , 
chez qui la partie fupérieure du fac eft 
tenue ouverte par le paffage d'une portion 
d'ép'ploon ou d'inteftin, Non-feuleiment 
la hernie qui en rélulte , eft en quelque 
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forte incurable , parce que le fac her- 
niaire , dans lequel les parties fe font 
gliflées , refte toujours dans le même 
état, mais encore on trouve les tefticules, 
les inteftins & l'épiploon dans un contaét 
mutuel. Cette efpèce de hernie, qu’on 
peut appeler hernie de naïllance, Aernia 
congenita , et allez rare; mais on en a 
quelques exemples : les Aureurs qui les 
Ont rapportés ont été obligés, pour ex- 
pliquer comment les inteftins & les tef- 
ticules étoient renfermés dans une même 
poche, de fuppofer la rupture de celle 
qu'on nomme tunique vaginale des tef- 
ticules , ou d’avoir recours à uu vice de 
conformation qui n’exiftoit pas; pendant 
que cette circonftance eft une fuite toute 
naturelle de l’état des tefticules & de leurs 
enveloppes , dans les enfans dont les 
parties ne font pas encore bien formées, 


Il arrive aflez fouvent que les tefi- 
cules , au lieu de defcendre dans ia poche 
qu'ils doivent occuper , reftent dans le 
ventre , appliqués à la face interne de 
l'anneau, ou à demi engagés dans cette 
ouverture, Dans le dernier cas, ils pro- 
duifent à laine une tumeur qu’il ne faut 
pas confondre avec une hernie. Les efforts 
que l'on feroit pour la réduire ou pour 
la contenir , ne pourroient être que très- 
nuifibles aux malades, & donner lieu à 
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des accidens plus où moins graves., J'ai 
fouvent remarqué cette difpofition , non- 
feulement fur des eufaps fort jeunes, mals 
encore fur des hommes parvenus à l'âge 
adulte ; & plufieurs m'ont confulté fur 
des tumeurs furvenues tout-à-coup à Paine 
& aux bourfes, à l'occalion d'un effort, 
jefquelles fe ont trouvées n'être gaea 
fionnées que par le déplacement d'un des 
deux tefticules, 


Des Véficules féminales. 


Les véficules féminales font deux re- 
Éervoirs membraneux, fitués obliquement 
à la partie poftérieure x HAUT de la 
veflie. Leur forme eft oblongue, & iné- 
galement boffelée. On les divife en fond, 
en corps & en col. Le fond en eft la partie 
la plus large ; c'eft aufi celle qui ef la 
plus en dehors, & les bolfelures en font 
plus remarquables que cejles du refte des 
véficules. Le corps eft moins large & 
décroit infenfiblement jufqu'au col. TI eft 
incliné de dehors en dedans. Le col eft 
étroit : c'eft la partie des véficules dans 
laquelle chacun des canaux déférens va 
s'ouvrir. [l eft fort en dedans, de forte 
que celui de Ja véficule droite weft féparé 
de celui de la gauche que par les canaux 
déférens qui defcendent entre elles, & 
qui communiquent avec leur partie la 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 263 
plus inférieure. La couleur des véficules 
elt d'un blanc tirant fur le gris. Leurs 
dimenfions varient avec l'âge, & fuivant 
d’autres circonftaices. Dans un homme 
adulte , fain X de ftature ordinaire ,elles 
ont à-peu piès quatre travers de doigt de 
longueur, & un travers de doigt de largeur 
vers leur fond. Leur épaitfeur ct moins 
con{idérable, 

Les véficules féminales font entiérement 
membraneules. Elles font entourées d'un 
tilfu cellulaire épais, blanchâtre & ferré, 
qui les fronce & qui leur donne l’appa- 
rence boflelée que lon y remarque. 
Lorique lon détruit ce tifu , leurs di- 
mentions augmentent beaucoup , & leur 
furface devient plus égale. Oa diroit que 
chacune d'elles ne forme plus qu'un in- 
teftin aveugle , mais furmonté en divers 
endroits de plufieurs appendices, dont 
le nombre varie depuis dix jufqu’à quinze 
ou feize, & parmi lefquelles il y en a 
qui en portent de plus petites. La mem- 
brane qui forme cet inteftin eft de con- 
fiflance affez forte. On y voit intérieu- 
rement une efpèce de velouté & destrous 
qui la font paroitre réticulaire , & fem- 
blable à la fubftance qui tapiffe la vé- 
ficule du fiel. Mais on ne peut la féparer 
en plufieurs lames, Cette membrane re- 
pliée fur elle-même, produit des efpèces, 
de cellules qui communiquent enfemble, 
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& dont les porofités repréfentent affez 
bien celles que l’on obferve dans les ru- 
ches à miel. À l'endroit où le canal dcfé- 
rent vient s’inférer, elle donne naiffance 
à une forte de valvule , ou plutôt d'épe- 
ron, de la nature de ceux qui fe rencon- 
trent dans tous les vaiffeaux qui communt- 
quent enfemble. 

Le col de la véficule féminale continue 
de décroître après cette infertion, Ce nef 
plus alors qu'un canal qui traverfe obli- 
quement la proftate de dehors en dedans , 
de derriere en devant, & de bauten bas, 
X qui va s'ouvrir au bas de la portion 
de l'urètre que ce corps glanduleux em- 
braffe. La forme de ce canal ef conique, 
& fa longueur d'un bon pouce. Celui 
du côté droit n'a nulle communication 
avec celui du côté gauche, Chacun a fon 
infertion fur la partie latérale antérieure 
d'une ride faillante & oblique, connue 
fous le nom de verumontanum. Cette in- 
fertion eft de derriere en devant , pour 
la facilité du cours de la femence qui 
doit être lancée dans cette direction. Les 
diverfes maladies de l'urètre peuvent y 
apporter des changemens tels, que la 
liqueur-dont il s'agit reflue vers la veffie, 
ou quelle foit dardée de bas en haut 
contre les parois de ce conduit, ce qui 
s'oppofe prefque également au but de la 
nature dans l'excrétion de cette liqueur. 

Les 
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E canaux dont il s'agit portent le nom 
Méjaculateurs. 

Les véticules féminales reçoivent des 
valffeaux fanguins de ceux qui vont aq 
rectum & à la veflie, Sans doute elles 
ont auf des nerfs , mais ils font trop pew 
confidérables pour qu'on puilfe les fuivre 
jufques fur leurs membranes. Il sen élève 
des vaiffeaux Jymphatiques qui ont été 
apperçus tout nouvellement par Meckel, 
& qui conduifeut les parties les plus 
ténues de la liqueur féminale dans le 
torrent de la circulation. C'’eft apparem- 
ment à cette caufe qu'il faut rapporter la 
confiftance de cette liqueur , qui n'auroit 
jamais pu traverfer la cavité capillaire 
des canaux déférens , fi elle eût été telle 
à la fortie des tefticules , que nous la 
voyons dans les véficules. L’abforprion 
de fes parties les plus fines par les vaif- 
{eaux dont il s'agit, rend aufli raifon 
de létat de foibleffe où d’épuifeinent 
dans lequel tombent ceux en qui il s'en 
fait une trop grande difipation. 


De la Verge. 


La verge eft un corps cylindrique, dont 
l'ufage eft de porter dans les parties 
péuitales de la femme Phumeur qui a été 
féparée dans les tefticules , & qui s'eft 
accumulée dans les véficules féminalcs. 

TOME AU", M 
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Elle eft compofée de parties que l'on p 
diviler en contenantes & en conten 
Les premières {ont les tégumens communs 
& l'enveloppe ligamenteufe que la verge 
emprunte de fon ligament fufpenfoire ; 
les fecondes , font les corps caverneux 
& l’urèire. 

La peau de la verge eft de la même 
nature que celle du fcrotum , c'eft-à- 
dire , qu'elle eft mince, garnie d'un grand 
nombre de glandes fébacées , & de quel- 
ques oignons de poils vers la racine de ce 
corps, & partagée en partie droite & en 
partie gauche par la continuation du 
raphé. Lorfqu'elle eft parvenue à l'ex- 
trémité de la verge & à celle du gland, 
elle fe replie fur elle-même, & remontant 
de bas en haut , elle va s'attacher au- 
delà de la couronne du gland & à fa 
partie inférieure, où elle forme une ef- 
pèce de ligament qui les unit l'une à 
Vautre, & qu'on appelle le frein. Ce repli 
de la peau fe nomme le prépuce. Il en- 
toure le gland avec plus ou moins d'exac- 
titude , & il eft percé d’une ouverture 
dont les dimeufions varient, Lorfqu'elle 
eft trop étroite , elle ne permet pas de 
mettre le gland à découvert, ou elle em- 
pêche que le prépuce puiffe être ramené 
en devant , lorfque par hafard il a été 
repouflé au - delà de Ja couronne du 
gland. Ce qui donne lieu à deux indif- 


http://rcin.org.pl 


L À 


a 
» 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 267 
fitions connues fous le nom de phi- 
olis & de paraphimofis. 

Le tifu cellulaire que l'on trouve au- 
deffous de la pean ne différe point non 
plus de celui que l'on voit ailleurs 3: 
feufement il eft plus lâche & ne contient 
point de graïife. Il permet à la peau de 
s'étendre , & de gliffer librement d’une 
partie de la verge à l'autre. Ses feuillets , 
plus ferrés à mefure qu'ils s'avancent 
vers le corps caverneux, lui donnent 
l'apparence d'une fubftance ligamenteufe, 
dont les lames fe rapprochent au-deffous 
de la racine de la verge , & paroïfient fe 
continuer avec la cloifon du pre) Ces 
lames s'adoflent auf à la partie fupé- 
rieure & à la racine de ce corps ; elles 
forment en cetendroit un ligament trian- 
gulaire qui tient à la partie antérieure de 
la fymphyfe cartilagineufe des os pubis, 
& qui et connu fous le nom de ligament 
fufpesfoire de la ver ges 

On a long temps parlé du corps caver- 
neux comme de deux tuyaux ligamenteux 
collés enfemble dans prefque toute leur 
longueur ; mais on fait ajourd'hui 
qu'il eft fimple dans la. plus grande partie 
de fon étendue, & qu'il a deux racinesen 
arrière, l'une à droite & l'autre à gauche. 
C'elt jui qui donne à la verge la forme 
& les dimenfions que nous lui conuotf- 
fons, Ses racines font minces X coniques ; 
M 2 
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elles font äxées à la branche de lifchigi 
#% à celle du pubis ; & après avoir été 
écartées inférieurement, elles fe rappro- 
chent. Lorfqu'elles font arrivées au de- 
vant de la fymphyfe du pubis, elles fe 
réuniflent pour ne plus former qu'un 
corps, dont la groffeur eft à-peu-près la 
même partout , excepté à fon extrémité, 
où il fe termine par une pointe moufle, 
Ce corps eft applati fur fa longueur ,& 
préfente deux faces , nne fupérieure eid 
l'autre inférieure , fur chacune defquelles 
fe voit un fillon longitudinal. Celui de la 
face fupérieure loge la grande veine hon- 
teufe externe, X celui de la face infc- 
rieure reçoit le canal de l'urètre. 

Le corps caverneux eft celluleux au- 
dedans & membraneux en dehors. Le tifu 
dont ileft coimpofé contient du fang qui 
paroît y être en ftagnation , & dont la 
quantité, devenue plus confidérable qu'à 
l'ordinaire, le gonfle , le durcit, & pro- 
duit l'éretion. [left facile de Pen dépouil- 
ler par des lotions fouvent répétées. Sion 
le fouille alors A qu'on le fale fécher , il 

e préfente {ous un afpeët qui diffère peu 
de celui de la fubftance celluleule que l'on 
trouve au-dedans des os ; mais on peut 
préfumer , avec raifon , qu'il a été for- 
cé, & que la plupart des lames qui le 
conftituent ont été déchirées. Sa fubf- 
tance membraneufe a beaucoup d'épaifs 
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feur ; elle eft ferme, folide, & manis 
feflement compofée de plufizurs couches. 
Lorfqu'elle vient à fe relâcher en quel- 
ques endroits , elle fe laiffe aifément fou- 
lever par le fang dont le corps caverneux 
et rempli , ce qui donne lieu à des tu- 
meurs allez femblables à des anévrif- 
mes, X dont le volume varie fuivant les 
différens états dans lefquels la verge fe 
trouve, Albinus rapporte un cas où uue 
tumeur de cette efpèce a eu les fuites les 
plus funeftes. 

Le corps caverneux a deux mufcles 
connus fous le nom d'ifchio-caverneux , 
Jefquels embraffent chacune de fes ra- 
cines, & s'étendent fur toute leur Ion- 
gueur , depuis la partie interne de la tu- 
bérofité de l'ifchion à laquelle ils s'atta- 
chent par en bas, jufqu'à deux pouces 
au-delà fur le corps caverneux même, 
La fituation de ces mufcles el oblique 
de bas en haut X de dedansen dehors, 
c'eft-à dire , que chacun d'eux commen- 
çant à la tubérofite de l'ifchion , fe con- 
tinue fur la racine du corps caverneux 
de fon côté qu'il enbraffe en manière 
d'écharpe. [ls font tendineux à leurs extré. 
mités, & même à leur partie moyenne, 
On a cru qu'en appliquant fortement le 
corps caverneux à la partie antérieure du 
pubis, ils onéroient fur la veine hon- 
teufe externe une compreflion qui for- 


M 3 


http://rcin.org.pl 


270 TRAITÉE D'ANATOMIE. 

co le fang à léjourne r daus ce corps » 
& qui donnoit lieu à l'érection ; en con- 
féquence , on leur a donné le nom de 
mufcles érecteurs ; mais bien loia de re- 
lever la niy ge poang la voûte des %96 
pubis , ils paroïffent propres à la tirer 
en bas , ce qui eff abfolument oppofé à 
l'effet qu'on en attend. D'ailleurs , comme 
ils font foumis A la volonté , & qu'on 
peut les contraëter & les relâcher à fon 
gné ,Ily aa: ne à coce. qu'is pe font pas 
la feule caule de l'érection qui n'en à 
peud certainemeut pas: H femble que ce 
état vient d'un fpafme dont la nature 
cit inconnue, 

L'urètre ef un canal membraneux qui 
s'étend du col de la veie à l'extrémité 
de la verge. Sa longueur dans 5 Se 
n'eft guère moindre de dix à douz c pou- 
ces. Il eft courbé en maniere d’S romaine. 
On le voit defcendre depuis fon origine 
jufqu'à la partie inférieure de la fym- 
phyde des ọs pubis, monter au-devant 
de cene fymphyfe jufqu'à la racine de 
la verge, & redefcendre enfuie jufqu'au 
bout du gland. Il peut être divifé en trois 
portions. La premiere eft Jogée daus Pé- 
pailfeur de la proftare ; {a longueur elt 
de quinze à dix-huit lignes, La feconds 
eft, pour aiufi direy à au a & porte le 
nom de partie metmbraneufe ; elle a en- 
virou un pouce de long. La trs ifiène 
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comprend tout le refte de fon étendue; 
elle eft entourée par une fubftance ana- 
logre à celle qui fe voit au-dedans du 
corps caverneux : C’eft ce qu'ou appelle 
la partie fpongieufe de l'urètre, 

La proitate qui entoure la première 
portion de ce canal cit un corps glandu- 
jeux, dont la forme approche afez de 
celle d'un cœur ; tel qu'on le repréfente 
fur les cartes à jouer, & dont le volume 
égale celui d'une groffe châtaigne. On 
y diftingue une bafe qui regarde le col 
de la veilie, où elle forme un bourrelet 
faillant & circulaire , mais dont l'épaif- 
feur eft plus grande fur les côtés qu'ail- 
leurs. Cette bafe eft tournée en arrière 
& en haut. La proftate a aufli une pointe 
qui eit en devant & en bas; deux faces, 
dont une poltérieure qui eft appuyée fur 
le rectum, & une antérieure qui regarde 
le pubis; & deux bords, l’un à droite 
& l’autre à gauche. Chacune de fes faces , 
& fur-tout la poftérieure , eft enfoncée 
par un filon fuperficiel, À 

La proftate eft. compolée intérieure. 
ment dune fubftance aflez fermée , au 
mileu de laquelle on voit un graud 
nombre de follicules dont les canaux 
excréteurs , au uombre de dix à douze p 
s'ouvrent dans la partie de l’urètre qui la 
traver(e , autour de l'éminence figurée 
en maniere de crête de coq , à laquelle 
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on dosne le nom de verumontanum. L'u- 
rètre ne paffe pas au milieu de ce corps 
olanduleux ; il eft plus près de fa face 
antérieure que de la poftérieure, La prof- 
tate fert d'attache à la plus grande partie 
des fibres muiculeufes de la veffie ; elle 
eft foutenue par les lisamens antérieurs 
de cette poche , lefqueis de la partie 
poftérieure & interne de chacun des os 
pubis, vont fe porter fur fes parties laté- 
rales. Ces ligameus ont quelque apparence 
mufculeufe , & ont été décrits par Winf- 
low comme des mufcles particuliers à la 
profiate , qu'il a défgnés fous le nom de 
mufcles proflatiques fupérieurs. L'hu- 
meur filtrée dans la proftate eft blanchâtre 
& vifqueute. Sans douteelle lubrife l'inté- 
rieur de l'urètre, mais fon principalufage 
päroitétredefervir de véhicule à celle qui 
fort des vélicules féminales pendant lor- 
adime, vénérien. L'excrétion de cette 
humeur et , dit-on , accompagnée d'un 
fentiment de plaifir qui peut fuppléer, 
en ceux qui font privés des tefticules, 
à celui qu'excite la fortie de la véritable 
Kemence. 

Ce qu'on appelle Ïa partie mèmbrz=- 
neufe de lurètre préfente une épaiffeur 
affez confidérable , que Littre attri- 
buoit à un corps glanduleux qu'il difoit 
être placé entre deux feuillets membra- 
neux , & qu'il croyoit être la fource 
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d'une partie de l'humeur vifqueufe qui 
lubrife l'intérieur de ce canal. Mais ce 
corps n'eft pas facile à appercevoir, On 
voit aal extérieurement fur la portion 
de l’urètre dont il s'agit , quelques fibres 
charnues qui paroifient lembrafler , ou 
plutôt naitre de fes parties latérales, pour 
aller fe fixer de chaque côté à la branche 
du pubis , près damon ou l'angle de ces 
deux os. Je préfume que ce font ces fibres 
qui ont été décrites par Wiuilow , fous 
le nom de mufcles proftatiques inférieure, 
La portion membraneufe de l'urètre mé- 
rite d'autant plus d'attention , qu'étant 
plus foible que les autres , elle eft moins 
capable de réfifter aux efforts que l’on eft 
quelquefois obligé de faire pour intro- 
duire la fonde dans la veffe, & qu'elle 
pourroit être percée dans cette opération, 
fi on ne prenoit les plus grandes précau- 
tions pour la mettre à l'abri d'un pareil 
accident. 

La partie fpongieufe de l'urètre a beau- 
coup plus de longueur que celle dont on 
vient de parler; elle s'étend depuis fa partie 
inférieure de la fymphyfe des os pubis, 
jufqu'à l'extrémité de la verge. La fubf- 
tance dont elle eft entourée ft faite de 
cellules de diverfes grandeurs, dans lef- 
quelles le {ang rete en flagnation comme 
dans celles du corps caverneux ; elle eft 
fujette aux mêmes changemens , & de- 
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vient plus ferme & plus tendus daas. or- 
galme vénérien, que dans les autrestemps 
de la vie, Son épailfeur n'eft pas la même. 
dans tous les points de fon étendue : elle 
eft d'abord affez < onfidérable ; mais elle 
diminue peu à peu jufqu'à l'extrémité de 
la verge, où elle auvs.ente de nouveau 
pour former le giand. L'endroit auquel 
commence la partie fpongieufe de l'urè- 
tre , eft ce qu'on en appelle le bulbe, Ce 
bulbe fe préfente fous la forme d'un corps 
obrond , alonge de devant en arrière fous 
Ja partie inférieure del'urètre, & comme 
partagé en deux parties latérales par un 
enfoncement mitoyen qui regne fur toute 
Ja longueur, & qui s'étend au loin. L'en- 
foncement dont il s'agit eft formé par une 
efpèce de cloifon intérieure, Ee bulbe, 
devenu moins épais , fe fépare en deux 
portions , qui, après avoir embratlé les 
parties inférieures & latérales de Purètre, 
Pentourent enfuite de tous les côtés, Hef 
couvert par un mafcle qui s'avance depuis 
fa partie poflérieure & le voifinase de 
Fanus, jufqu'à la racine de la verge, 

Ce mufcle , qui enveloppe la partie 
inférieure de lurètre , a long-temps été 
repardé COTE formé de deux parties 
diftinctes auxquelles ON a douné le non 
de mufcles accélérateurs ou de bulbo- 
Caverneux ; mais ce n'en ef qu'un feu} 
dont les fibres obliques de derrière em 
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devant fe réuniffent, le long de fa pariie 
moyenne , à une ligne tendineufe allez 
feniblable à celle qui fe voir au mylo- 
hyoïdien , & vont fe terminer par leur 
extrémité antérieure, qui ef teudineufe, 
au bas du corps caverneux. Le bulbo- 
caverneux eft plus large en arrière qu'en 
devant ; il y forme un angle faillaot qui 
s’unit & fe confond avec la partie anté- 
rieure du fphinéter cutané de l'anus , & 
avec la partie moyenne des mufcles tranf. 
verfes. En devant , ce mufcle fait un 
angle rentrant. Le nom d'accélérateur 
indique affez fon ufage , qui conlilte 

effectivement à refferrer la partie du canal 
de l'urètre qu'ilembraffe , & à accélérer 
le cours des urines & de la fémence. 

Où trouve affez fouvent entre les parties 
poftérieures & latérales du mufele bulbo- 
caverneux & le bulbe de lurètre , deux 
glandes , une de chaque côté , du volume: 
d'un gros pois , de couleur brune obfcu- 

e , de forme ronde , de fubflance mol- 
tafe , qui ont été décrites pour la pre- 
miere fois par Mery en 1684 , & enfuite 
par Cowper dont elles portent i NoMe. 
On les appelle aufli quelquefois proftates 
inférieures ou petites proftates, l'en part 
un canal excréteur aflez alongé qui tra- 
verfe obliquement la fubflance de Forge- 
tre 2 qu ui vient s'ouvrir au-dedans de ce 
canal plus antérieurement Së le yesus 
Lė 
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montanum. Le tiifu cellulaire & les vaif- 
feaux nombreux dontelles font entourées, 
ne permettent pas toujours de les bien 
diflinguer. Il y a fans doute des fujers 
chez lui elles manquent ; car ces glandes 
ne font point admifes par Morgagni , & 
Haifter dit les avoir fouvent cherchées 
fans fuccès. L'humeur qu'elles verfent 
dans l'urètre fert à le lubrifier , & peut- 
être aufi fait-elle fonétion de véhicuie 
pour la liqueur féminale. 

Les tranfverfes, avec qui la partie pof- 
térieure du bulbo-caverneux a des con- 
nexions , paroiffent aufi appartenir au 
bulbe de l'urètre. Ces mufcles , un de cha- 
que côté, ont une forme triangulaire. [ls 
font attachés, d'une part, à la face interne 
de la branche de l'ifchion au delà de la 
racine du corps caverneux , & de l'autre 
ils fe perdent dans la partie poftérieure du 
mufcle hulbo- caverneux. Leurs fibres font 
de longueur inégale. Les fupérieures font 
plus courtes que les autres , & les infé- 
rieures plus apparentes ; celles femblent 
former un mufcle dicaftrique , dont les 
corps charnus fe réuniffent à un tendon 
mitoyen, Les tranfverfes manquent , dit- 
on , fouvent , & fe tro went plus fréquem. 
ment fur les femmes que fur les hommes >; 
mais je les ai rencontrés toutes les fois que 
je l'ai voulu. L'ufage de ces mufcles eff 
difficile à déterminer, On les croit propres 
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à produire la dilatation de l'urètre. Il me 
femble au contraire qu'ils doivent repouf- 
fer en arrière & en haut la partie bulbeufe 
de ce canal, & par confequent qu'ils fer- 
vent à le relferrer. Peut-être aufi agif- 
fent-ils fur le reum, & concourentils 
avec les releveurs de l'anus , à foutenir la 
partie inférieure de cet inteftin. C'eft la 
feule fonétion qu'ils paroïflent pouvoir 
"exercer chez les femmes. 

Le gland eft la derniere partie du tiffu 
fponsieux de lurètre. Il fe préfente fous 
l'apparence d'un chapiteau qui furmonte 
l'extrémité du corps caverneux. Sa forme 
eft celle d'un cône applati en d:ffus & en 
deffous , & dont la bafe eft coupée très- 
obliquement de derrière en devant & de 
haut en bas. Cette bafe , qui débordeun 
peu le niveau du corps caverneux , fait 
une faillie à-peu-près circulaire & obli- 
que , à laquelle on donne le nom de cou. 
ronne du gland. On le trouve percé d'une 
ouverture oblongue qui s'étend de baut 
en bas, X qui termine l'urètre, Toute la 
furface du gland eft couverte de papilles 
oblongues dirigées de fa bafe à fon fom- 
met , & que l’on croit être faites par les 

erfs qui s'y diftribuent, Os voit auf fur 
fa couronne des tubercules blanchâtres , 
plus ou moins faillans , de forme obronde, 
x quelquefois alongée, difpafés fur deux 
outroislignes, & que l’on regarde comine 
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des glandes deftinées à la fecrérion de 
l'humeur graffe & odorante qui s'amalle 
entre le prépuce & legland chez les per- 
fonnes qui n'ont pas foin d'elles. Cepen- 
dant ces tuberculesne font percés d'aucune 
ouverture , & il n'et pas pofible d'en 
rien exprimer. La faillie qu'ils font ef fi 
confidérable en quelques fujets , que lon 
pourroit , faute d'atwntion , les prendre 
pour des porreaux vénériens qui ne font 
que commencer à paroître; mais la fym- 
métrie de leur arrangement fuffit pour 
empêcher qu'on ne fe livre à une pareille 
méprife. I! y a des Anatomiftes qui les 
prennent pour des houppes nerveufes, & 
qui leur attribuent l'extrême fenlibilité 
que l'on fait appartenir au gland. 

La cavité intérieure de l'urètre offre des 
particularités qui méritent attention. Cette 
cavité eft plus large dans. la partie du 
canal qui eft embraffée par la proftate, 
que par-tout ailleurs. On y voit une émi- 
nence oblengue-qui selve infenfiblement 
depuis le col de la veffie jufqu'à l'extré- 
mité de ce corps glanduleux , où fon 
épaifleur eft plus erände. Cette éminence 
regne fur la paroi inférieure du canal. 
On l'a comparée , mal-ä-propos , à une 
crête de coq, ce aui lui a fait donner le 
nom de caput gallinaginis, C'e ce que 
l'on appelle plus ordinairement le verg- 
montanum ; elle eft percée à fon extré= 
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mité d'une fente oblongue répond à 
vu finus de même forme , creufé dans 
fon épaïffleur , & dont on doit la con- 
noiflance à Morgagni ; & de deux autres 
ouvertures obroudes , fituées un peu 
Jatéralement à fa partie antérieure X la 
plus épaiffe , qui appartiennent aux ca- 
naux éjaculateurs , & par lefquels la ma- 
tière féminale eft lancée dans l'urètre, Il 
y a fur les côtés deux efpèces d'enfonce- 
mens en manière de cul-de-fac , dans 
lefquels le bout des fondes que l’on veut 
introduire dans la veffie s'engageroit, fi 
on n'avoit {foin de le relever un peu lorf- 
qu'on e parvenu à cet endroit, 

Depuis les proftates jufqu'au pland, Ta 
cavité de l'urètre a des d'menfions à- peu- 
près égales. La membrane qui la forme 
cft pliffée [ur fa longueur ; elle paroît 
rouscÂtre par rapport au grand nombre 
de vaïffeaus dont elle et parfeinée. On 

voir aufi des ouvertures oblonoues 
difpofés fuivant fa longueur , dont le 
nombre varie depuis trois jufqu'à douze, 
X parmi lefquelles il yen a de plus gran- 
des que les autres. Ces ouvertures, qui 
ont aufi été décrites pour la première 
fois par Morgagni , font ce que l'on ap- 
pelle les finus muqueux de l'urètre ; elles 
conduif: nt à des cavités de même forme , 
qui ne font féparées de celles de lurètre 
que par une pellicule extrêmement mince. 
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On ne peut douter qu’elles ne fournif- 
fent une matière propre à lubrifier la 
furface interne du canal, & à la met- 
tre à l'abri de l'impreffion des urines. 
Enfin , la partie de lurètre qui palle à 
travers le-gland eft plus près de la face 
inférieure que de la face fupérieure de ce 
corps ; elle eft large & évafée , mais l'ou- 
verture en eit fort étroite. On lui donne 
le nom de foile naviculaire. 

La verge a des vaiffeaux fanguins, des 
vailfeaux lymphatiques & des nerfs. Les 
artères lui fout principalement fournies 
par la honteufe interne, 

Les veines fe réuniffent en un feul tronc 
qui , paflant au-delà de la fymphyfe du 
pubis , va s'ouvrir dans un plexus très- 
confidérable qui embrafTe la proftate & le 
col de la veie , qui eft fourni par la veine 
hypogsaftrique, & par quelques branches 
de l'une & de l’autre veine méfaraïque. Ce 
tronc eftfitué fur le dos de la verge , entre 
les deu artères. de cette parues [ea ua 
rameau fuperficiel & un profond. Outre 
ces veines , la verge en a de cutanées qui 
viennent de la faphène & de la crurale , 
lefquelles s'étendent jufques fur le pré- 
puce où eiles forment la principale veine 
de cette partie. 

Les vaitfeaux lymphatiques de la verge 
ne font pas faciles à appercevoir , mais 
leur exiftence et {uffifamiment prouvée 
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par la tuméfaétion qui furvient aux glandes 
des aines de ceux qui ont eu com- 
merce avec des femmes attaquées de mal 
vénérien. D'ailleurs ils ont été vus par 
Cowper, qui dit qu'on peut les rendre 
fenfibles en pouffant avec force de l'üir 
dans les veines fanguines. 

Les nerfs qui fe répandent fur cette 
partie font beaucoup plus confidérables ; 
ils viennent principalement de la feconde, 
de la troifieme & de la quatrième paire 
des nerfs facrés. 


DES PARTIES GÉNITALES DE LAF£MME, 


Les parties génitales de la femme fe 
ditinguent en externes X en internes. Les 
premigres , que l'on apperçoit aifément 
fans le fecours de la diffeétion , font le 
pénil, la valvule ou le pudendum , les 
grandes lèvres , la fourchette , la folle 
naviculaire , le clitoris, les nymphes ou 
les petites lèvres , le méat urinaire & 
l'orifice du vagin. Les fecondes , fituées 
profondément & logćes pour la plupart 
dans la cavité du bas-ventre , font le 
vagin , la matrice , les trompes de Fal- 
lope , & les ovaires. 
Des Parties Génitales externes. 


Le pénil eft une éminence large qui fe 
voit au pubis entre les aines, & qui ef 
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couverte de poils dans l'âze de puberté, 
Cette éminence n'elt faite que par la 
membrane adipeufe plus épaitle en cet 
endroit qu'ailleurs. L'ouverture longitu- 
dinale qui fe voit au-deffous , & qui s'é- 
teud jufqu'à peu de diffance de l'anus, 
et ce que l'on nomme la valvule ou le 
pudendum. Elle eft bordée par les grandes 
lèvres qui ne font autre chofe que deux 
replis de la peau , dont l'épaiffeur dépend 
d'un tifu cellulaire affez abondant, & 
au dedans defquelles on trouve des feuil- 
lets ou James membraneufes qui def- 
cendent de la branche du pubis & de 
celle de lifchion , jufqu’à leur bord le 
plus faillant. La face externe de ces 
lèvres eft garnie de poils & de glandes 
fébacées ; l'interne , life , polie , 
& de couleur vermeille dans les jeunes 
perfonnes, et continuellement humectée 
par vne humeur muqueufe qu'y verfent 
des glandes cachées fous la membrane 
mince dont elle eft couverte. Les gran- 
des lèvres devenues fort minces à leur 
partie inférieure , fe joignent au moyen 
d'une bride membraneufe que l’on nomme 
Ja fourchette , & derriere laquelle fe 
trouve l'enfoncement qui eft"onnu fous 
nom de foffe naviculaire. P 

Le clitoris occupe la partie fupérieure 
du pudendum. Il fe préfente fous la forme 
d'une caroncule rougeâtre , peu élevée , 
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fisurée comme le gland qui termine la 
verge de l'homme , & qui n'en diffère 
que par fon peu de groffeur, & parce 
qu'elle aeit pas percée à fon fommet. 
Mais ce corps a une étendue plus con- 
{idérable que celle qu'il paroît avoir. On 
trouve, au moyen de la difieétton , qu'il 
eft fait d'un corps caverneux tout fem- 
błable à celui qui fe rencontre dans l'é- 
paiffeur de la verge, & dont les bran- 
ches éçarrées en arrière & en bas, vont 
fe fixer à la partie interne de la branche 
du pubis , & à celle de l'ifchion, jufqu'au 
voilinage de latubérofité de ce dernier os.Ïl 
eff foutenu par un ligament fufpeufoire 
qui vient de même de la partie antérieure 
& moyeune de la fymphyfe du pubis; 
& chacune de fes branches a fon mufcle 
ifchio-caverneux qui monte de la tubé- 
rofité & de la branche de Pifchion, & 
va fe perdre fur fa partie externe , à 
l'endroit où elle fe joint à celle du côté 
oppofé. Le clitoris eft le fiège principal 
de la volupté chez les femmes ; il fe 
gonfle X fe roidit dans l'orgalme véné- 
rien. Le volume de ce corps eft quel- 
quefois affez contidérable pour égaler 
celui de la verse ; & lorfque cette dif- 
volition fe trouve accompagnée de quel- 
que autre vice d'organifation dans les par- 
ties génitales externes , les femmes ainfi 
conftituécs paroiffent moins participer 
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du fexe féminin que du mafculin, & paf 
fent pour hermaphrodites. Mais rien neft 
plus rare que de trouver des fujets qui 
méritent ce nom : peut-être même n y en 
a til aucun en qui les deux fexes fe 
trouvent réunis d'une maniere plus ou 
moins parfaite. Le clitoris dépaile ordi- 
nairement les grandes lèvres dans les 
enfans nouveau nés, de forte que , fi 
l'on n'y prenoit garde, il feroit poffible 
de fe méprendre fur leur fexe , & de 
préfenrer des filles fur les fonts baptif- 
maux , comme di c'étoient des garçons. 

La partie du clitoris qui fait faillie 
dans le pudendum , ch entourée d’un 
repli de la peau de cette partie , qui 
fait en quelque forte fonétion de pré- 
puce, & fous lequel s’amaffe une hu- 
meur épaiife & jaunâtre , de la nature 
de celle qui fe trouve entre le prépuce 
& le gland de l'homme. Cette efpèce 
de prépuce donne naïlfance aux nym- 
phes & aux petites lèvres. Celles ci, 
figurées comme des crêtes de coq , def- 
cendent en s'écartant l'une de lautre, 
jufqu'au milieu de la hauteur de Pori- 
fice du vagiu. Leur couleur eft rougei- 
tre dans les jeunes perfonnes , & brune- 
obfcure en celles qui font avancées en 
age & en celles qui ont eu des enfans. 
Elles font larges à leur partie moyenne, 


& étroites à leurs extrémités. Leur lar- 
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geur varie dans les difflérens fujers , & 
on les voit quelquefois dépaller les gran- 
des lèvres. Elles font formées par un 
pli de la peau intérieure du pudendum , 
& n'ont d'autre ufage que de favorifer 
l'élargiflement & la dijatation de cette : 
partie, dans le temps de l’accouche- 
ment. Les nymphes renferment dans leur 
épaifleur , & fur-tout à leur bafe, de 
ces glandes muqueufes qui fourniflent 
dans tous les temps de la vie , & prin- 
cipalement pendant late vénérien , la 
mucofité abondante dont toutes les par- 
ties du pudendum font humecétées : leur 
extrême fenfibilité approche de celle du 
clitoris. 

Le méat urinaire eff fitué entre les 
petites lèvres à quelque diftance au- 
deffous du clitoris , & très près de l'o- 
rifice du vagin. C'eft une ouverture irré- 
guliérement arrondie , entourée d'un bour- 
relet plus ou moins faillant fur lequel on 
apperçoit de petits trous qui terminent 
les tuyaux excréteurs des glandes firuées 
au voiflnage , ËT qui appartient au canal 
de l'urèrre. Ce canal fe porte dans une 
direétion prefque horizontale depuis le 
col de la yede , iufqu'au-deffous de 
Ja fymphyfe des os pubis , & jufqu'à 
l'ouverture dont on vient de parler. A 
n'a guère qu'un pouce de long , mais 


il eft plus large & plus iufceptible de 
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dilatation que dans l'homme. On ke 
trouve environné dune fubfiance en 
quelque forte celluleufe, & glanduleufe 
qui en augmente l'épailleur. [l préfente 
intérieurement des rugofités difpoiées 
en long , entre lefquelles fe voient des 
ouvertures longitudinales & peu profon- 
des , affez femblabies aux finus de 
l'urètre de l’homme. Ces finus ne ver- 
fent pas feulement dans ce canal une 
mucofité qui le défend de l'impreflion 
des urines ; ils fourniflent auffi une par- 
tie de l'humeur que les femmes rpad- 
dent dans l’aête vénérien , & dont lé- 
coulement eft une des principales caufes 
du plaifir qu'elles reflentent en cette oc- 
cafion. 

L'orifice du vagin eft placé au-deffous 
du méat urinaire. Son état & fes di- 
menfions varient fuivant diverfes cir- 
conftances. Dans les perfounes qui wont 
poiut exercé J'aëte vénérien, & quin'ont 
fouffert aucune violence en cette partie, 
il eft étroi:, & en quelque forte bou- 
ché par une production membraneufe , 
dont la forme eft très-différente , mais 
qui fe rencontre dans tous les fujets. 
Quelquefois cette produétion refemble 
à un cercie de largeur inégale dans les 
différens points de fa circofference ; 
mais, pour le plus fouvenr , elle *re- 
préfente un croifant dout la parte la 
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plus large eft en bas , & dont les ex- 
trémités viennent aboutir au-dcflous du 
méat urinaire. Dans les femmes ma- 
riées, & fur-tout dans celles qui ont 
eu des enfans , on trouve à la place de 
cette production que l'on appelle lhy- 
men , des tubercules épais , calleux , 
rougeâtres , obtus à leur extrémité , 
dont la figure approche affez de ceile 
d'une feuille de myrte , & que l'on ap- 
pelle lescaroncules myrtiformes. Le nom- 
bre de ces caroncules varie depuis trois 
jufqu'à cinq. Quoique leur épaifleur 
foit afez conlidérable , on les regarde 
comme des reftes de l’hymen. 

La préfence de cette membrane paffe 
pour un des lignes les plus certains de 
la virginité , mais il s'en faut beaucoup 
qu'elle foit une preuve affurée de cet 
état ,qui , tout confidéré , eft plutôt un 
être moral , une vertu qui confifte dans 
la pureté du cœur , qu'un être phyfi- 
que. Un grand nombre d'indifpofirions 
peuvent détruire cette membrane dans 
les perfonnes les plus fages ; pendant 
que des circonftances favorables peuvent 
l'avoir laiffée intacte dans les filles dé- 
florées : de forte que les unes paraitrett 
corrompues , quoique vierges ; & les 
autres paroîtront vierges , quoique cor- 
rompues, Severin Pineau , l'un des Chi- 


rurgiens de Paris qui fe foit le plus dif- 
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tingué autrefois dans fon favoir & fon 
érudition, en rapporte des exemples frap- 
pans dans fon excellent Traité de notis 
virginitatis. 

Quelquefois au lieu du cercle ou des 
caroncules , on trouve à l'entrée du vagin 
une membrane qui en ferme l'orifice. 
Cette membrane, qui ef contre nature , 
ne produit aucune incommodité , juf- 
qu'à ce que les perfonnes en qui elle fe 
reucontre parviennent à l'âge de puberté. 
Le fang menftruel ne trouvant pas d'iffue 
pour s'échapper au dehors , caufe alors 
un grand nombre d'indifpolitions affez 
femblables à celles quë donne la grof- 
felfe : telles font les borborygmes, les 
brouifflemens d'inteftins , la perte ou la 
dépravggion de l’appetit , les naufées, 
les vomiffemens , le gonflement des ma- 
melles , les fpafmes , les mouvemens 
convulfifs , la tuméfaëtion du ventre , Xc. 
Aufñi eft-il fouvent arrivé que de jeunes 
filles qui étoient dans ce cas, aient paflé 
pour enceintes, quoiqu'’elles n'euffent pas 
en elles les conditions néceffaires pour le 
devenir, Quelques unes font mories après 
avoir éprouvé les accidens les plus graves 
& les plus douloureux. Lorfque la mem- 
brane qui fe trouve à l'extrémité inférieure 
du vagin eft le feul vice de conformation 
que préfentent les parties génitales, Il 
eft facile de guérir les malades par uue 

inçilon 
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incifion cruciale , ou par une. feule 
incifion, dont on tiendra les bords écartés 
par une tenie d'une longueur & d’une 
grolleur raifonnables. Oa trouve des 
exemples de la réufiite de cette opéra- 
tion dans un grand sobre d'auteurs. 
Mais il nek pas toujours également facile 
de remédier à l'imperforation du vagin, 
Lorfqu’elle eit produite par le rappro- 
chement des parois de ce canal dans 
une grande étendue , la réuffite de l’opé- 
ration devient beaucoup plus difficile, 
parce qu'on ne peut parve enir au Heu 
qui contient le fang , qu'en traverfant 
une épaiffeur de parties plus ou moins 
confidérable , & qu'il eft à craindre 
d'intéreller le reĝum ou la veñie. 

Le vagin eft fué un peu obljguement 
de bas en haut , entre la veflie & le 
reun, & communique par une de.fes 
extrémités avec les parties extérieures , 
& par l'autre avec Ja matrice dont il 
embraffe le col. Sa longueur eft d'en- 
viron cinq à fix pouces , & fa largeur 
d'un bon pouce feulement: mais comme 
il eft membraneux , fes dimenfions peu- 
vent changer. On le dit compolé, de 
pluieurs couches ou tuniques dont la 
premiere et membraneufe EX vient du 
Rérnos , la feconde eff charnue ge 
compofée de fibres longitudinales & cir- 
culaires, & la troilieme.eft cerveufe, Ges 
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pendant le péritoine n'en couvre que la 
partie fupérieure , & le refte de ce canal 
ne préfente pas une organi re ailez 
diftinète , pour qu'on puffe dire pofi- 
tivement de combien de tuniques il eft 
formé , & quelle en eft la nature. On 
le trouve garni intérieurement d'un grand 
nombre de rides pen remarquables à 
fon extrémité inférieure & à fa partie 
antérieure & poliérieure , que dans le 
refte de fon étendue. Ces rides s’effacent 
dans les femmes qui ont eu beaucoup 
d'enfans , & ne paroilfeot , ainfi que 
les nymphes qui font formées par un 
repli de la membrane qui rapite, la vulve, 
que des reffources que la nature seft 
ménagées pour la facilité de la dilatation 
qui arrive à toutes ces mue s au temps 
de Paccouchement. La furface intérieure 
du vagin eft percée d'un grand nombre 
de trous qui répondent ä autant de glandes 
qu'on à nommées vapinales. Obs vu 
plus d'une fois le vagin fe déchirer dans 
Faccouchement, & {urtout dans l'en- 
droit où il fe joint à Ja matrice, & 
l'enfant paifer dans le ventre par cette 
vo! | 
L'extrémité inférieure du vagin fe 
trouve embraffée extérieurement par une 
efpèce de tiffu caverueux , de la largeur 
d'un pouce & dè l'épaifre aur de deux 
ones où à-peu-près » que l’on croit 
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‘compofé de varffeaux fanguins, & que l'on 
connoît fous le nom de plexus rétiforme, 
If y a de Chaque côté , au deifous 
de ce plexus , une glande conglomérée, 
dont le conduit excréteur , qui a euviron 
{fix lignes de longueur , vient.s'ouvrir 
près de l’orifice du vagin, immédiatement 
à la partis antérieure & moyenne du 
cercle membraneux que j'ai dit s'y ren- 
contrer. Ces glandes font femblables 
aux proftates inférieures de Phomme, 
& on appelle lacunes les offices de leurs 
conduits excréteurs. Les mufcles qui dans 
les femmes répondent au bulbo-caverneux 
ou à l'accélérateur dans l'homme y font 
placés au-dellus du plexus rétiforme, 
le couvrent en entier. [ls d:fcendent 
de chaque côté de la partie inférieure du 
corps du clitoris , &X fe portent fur jes 
parties latérales du vagin. [ls vont feter. 
miner çn arrière à la partie moyenne du 
rufcle tranfverfe, & à Ta partie anté- 
rieure du mufcle fphin@ter de lanus. On 
les appelle communément les mufcles conf. 
tricteurs du vagin, eu égard à levr ufage. 


Des Parties Génitales internes. 


Des parties intérieures de la femme 
qui fervent à la génération, la plus con- 
fidérable eft la matrice. C'eft un vifcère 
creux, Gué dans l'hypogaftre entre la 
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veflie & l'inteftin reétum , & dont la 
figure approche d’une poire applatie de 
derrière en devant ; mais cette figure 
change fouveut , & fur-tout dans la 
orofletle , pendant laquelle la matrice 
devient prefque ronde. Ce vifcère fe 
divife ordinairement en fond, en corps 
& en col. Le fond eu ef la partie la plus 
large & la plus évafée , & le col la partie 
la plus étroite ; le corps de la matrice 
eft entre le fond & le col. Celui-ci 
s'avance plus ou moins dans le vagin, 
en y formant comme une efpèce de 
mufeau de tanche. Il eft percé d'une 
ouverture ovale , dont le grand diamètre 
et eu travers. C'eft cette ouverture 
qu'on appelle l'orifice de La matrice: 
eile eft plus ou moins béante , fuivant 
que les femmes n’ont point eu d’enfans 
ou qu'elles en ont eu plufieurs, On 
remarque aufi qu'elle eft plus refferrée 
dans les femmes nouvellement enceintes. 
Ce changement net pas le feul, qui, 
arrive alors au col de la matrice. fl 
s'alonge, devient plus ferme , plus chaud ,, 
plus rugueux ; enfuite il s'amolilit à me- 
fure que la groficffle avance ; À vers 
les derniers temps il s’efface peu à peu, 
& s'appiique aflez cxaëtement au globe 
que préfente la tête de l'enfant. Il 
s'entre-ouvre à la fin , & n'offre plus 
qu'une ouverture exatiementronde , qui 
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selargit peu à peu. Cette dernière cir. 
conftance annonce que l'accouchement 
eit prét à fe faire. 

La matrice a deux faces , l’une anté- 
rieure, l’autre poitérieure ; X deux bords, 
dont l’unett à droite & l’autre à gauche. 
Sa fituation ordinaire eft telle , que fon 
fond eft en arrière & en haut , & fon 
col en devant & en bas ; mais eeft 
fituation varie beaucoup , car on Voit 
fouvent la matrice fe porter à droite, 
à gauche , en devant ou en arrière, ce 
qui arrive daus la groffeffe , fur-tout 
vers la fia, & dépend du lieu fur lequel 
le placenta ef ante, Oa peut s'en 

aflurer en touchant lorifice de ce vif- 
cère , Car pour lors on le trouve tourné 
du côté oppofé à celui où fou fond seft 
jeté. La tuméfaétion du ventre , qui eft 
plus confidérable d'un côté que de l’autre, 
annonce auf cette difpofition, à laquelle 
il ef bon de remédier de bonne heure , 
pendant faccouchement , en donnant 
à la femme une fituation qui ramène, 
autant qu'il eft pofible , la matrice à 
celle qui lui eft naturelle, 

Quant aux dimenfions de la matrice, 
on obferve que dans uue femme qui 
n’eft pas enceinte, elle a pour l'ordinaire 
trois à quatre travers de doigt de lon- 
gueur fur un pouce d’épaiffeur. Sond fond 
a environ trois RESTO de doigt de Har- 
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geur, & fou col en a deux feulement. 
Ces dimenfions peuvent changer , noŭ- 
feulement eu égard à la groffeife , mais 
encore par rapport à diverfes circonf- 
tances. 

La cavité de la matrice répond à fon 
volume. On la divife en deux parties, 
dont l'une eft la cavité du fond, & 
l'autre celle du col , quoique l'une & 
l'autre communiquent enfemble , & n'en 
forment pour ainil dire qu'une. La cavité 
du cokde la matrice eit oblongue |, & 
plus étroite à fes extrémités que dans 
fon milieu. Son ouverture extérieure 
répond au vaoin. C'eft celle dont eft 
percé le:col de la matrice , & que nous 
avons diy être l'orifice inférieur de ce 
vifcère. On trouve dans cette cavité 
plufieurs replis ou rugolités formées par 
la membrane qui la tapiife , & dont 
les upes (out tranfverfales , X quelques 
autres , placées en devant & en arrière, 
fout longitudinales. Ga y voit plufieurs 
petits trous ou lacunes dont l’ufage ef 
de fournir, une humeur mucilasineufe 
propre à lubrifier toutes ces parties. Il 
fe trouve aufi quelquefois, dans l'inter- 
valle des rides tranfverfales , de petits 
corps de couleur blanchâtre & prefque 
troufparente, dont la figure ef fphéri- 
que , & dont le volume varie beaucoup, 
les uns étant plus gros, & les autres plus 
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petits & à peine fenfibles. La nature 
de ces corps neft pas encore bien con- 
nue. Naboth les a pris pour des œufs, 
mais 1ls n'en ont que la forme extérieure, 
.& paroilieut être des follicules remplis 
d'une lymphe muqueute. 

La cavité du corps de la matrice eft 
plus ample que celle de fon col. Sa 
HAUTE eft triahoulaire , ce qui s’obferve 
ra cipalem ent lorfque le volume de.ce 
RANY n'a foufiert aucun changement, 
Des trois engles que cette cavité pré- 
fente, il y cma un quirépoud à la cavité 
du col , & lles deux autres à deux con- 
duits appelés les trompes de Fallope, qui 
communiquent avec eile par des ouver- 
tures très - petites. La membrane qui 
tapitfe la cavité du corps de la matrice, 
n'ofire aucune rugclité , fi ce weft pent- 
ême une forte d'é'évatjon qui regne en 
quelques aja le long de fa face anté- 
rientre & de fa face peltétieure , & qui 
femble la partager en ren parties épales, 
l'une à droite & l’autre à gauche. Cette 
membrane et percée d'une infiaité de 
petits trous par lefquels ou voit au 
du fang à la moindre preffion , ce qui 
les a fait regarder comme la voie des 
écoulemens petoa ques AUX «quels les 
feimmes font aitu. tie yc due: ton 
nomme fhis is menfruel , parce qu'il re- 
vient tous les mois, 
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I! neft pas extrêmement rare de voir 
Ja cavité de la matrice partagée en deux 
parties égales , par uue cloifon qui les 
fépare. Litre , diféquant une petite filie 
morte à l'âge de douze ans , trouva le 
vagin divifé , par une cloifon charnue 
perpendiculaire, en deux cavités égales, 
l'une à droite & l'autre à gauche ; de 
forte cependant que la cloifon n'étoit 
entière & ne formoit ces deux cavités 
que depuis le milieu du vagin jufqu'à 
la matrice. Chacune de ces deux cavités 
aboutifloit à une matrice particulière » 
qui avoit fon orifice; fon col & fon fond. 
Ces matrices , qui étoient très d'flinctes 
& féparées à l'intérieur, ne montroient 
en dehors qu'un corps finple & con- 
tinu ; à l'exception néaumoius de leurs 
fonds, qui fe trouvoient féparés l'un de 
Pabteet, ‘où Malipour muëtx dire, qai 
wétoient unis que par un ligament mem- 
braneux en forme de triangle. Chaque 
fond fe terminoit en pointes, & avoit 
une trompe, Il s'y trouvoit anfi un 
ovaire , un ligament large & un ligament 
rond, La conféquence aque Littre tiroit 
de cette obfervation , étoit que fi cette 
fille eût vécu, & qu'elle eût été mariée, 
elle auroit pu concevoir en différentes 
approches , tantôt par l'une & tantôt par 
Pautre., felon que l'humeur féminale eñt 
été porté à l'une ou à l'autre de ces 
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deux parties. L'Hiftoire de l'Académie 
royale des Sciences , année 1752, con- 
tient une feconde hiftoire de matrice 
double. 

Ces faits qui ne font pas , à beau- 
coup près , les feuls , fourniffent uue 
‘explication bien naturelle des exemples 
de fuperfétation qu'on rapporte ; & il 
y en a beauconp de la vérité defqueïs il 
ne paroît pas poble de douter. Tel 
eft entr'autres celui-ci , que M, de 
Buffon a tiré d'un ouvrage anglois du 
doéteur Parfon , imprimé eu 1745. Une 
femme de Charles--Lown , dans la Caro- 
line méridionale, accoucha , en 1714, 
de deux jumeaux qui vinrent au monde 
tout de fuite l'un après l'autre. H fe 
trouva que lun étroit un enfant nesre, 
& l'autre un enfant blane , ce qui furprit 
beaucoup les aMitans, Ce témoignage 
évident de l'inädélité de cette femme à 
l'écard de fon mari , la força d'avouer 
qu'un Nègre qui la fervoit , étoit entré 
dans {a chambre un jour que fon mari 
veuoit de la quitter & de la laiffer dans 
fon lit; & elle ajouta , pour s'excufer, 
que ce Nègre lavoit menacée de la 
tuer , e qu'eile avoit été contrainte de 
le fatisfaire. 

La (ubftance de la imarrice eft afer 
fertne dans les femmes qui ne font point 
enceintes, On ny diftingue qu'un tifu 
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ferré , garni d'un grand nombre de vai. 
feaux tortueux À de groffeur médiocre. 
Elle eft couverte extérieurement par le 
piai , X paroît tapillée intérieure- 
nent par une membrane mince , glai- 
y S , © percée d'un grand nombre 
d'ouvertures qui laiflent échapper dans 
fa cavité une humeur mucilagineufe , 
A g fourniffent aufi , comme -il a 
ë dit pius haut , la plus grande partie 
du fang menftruel, Mais cette membrane 
fait corps avec la matrice, & ne peut 
en étre féparée. Lig épaitfeur des parois 
de ce vifcère ef de trois à quatre lignes 
vers fon fond , & un peu moins vers 
fon col. 

La matrice eft tout autrement difpofée 
dans les femines qui font enceintes, Non. 
feulementelle c change de figure & devient 
prefque roude ; mais elle préfente une 
organifation différente , en ce que la 
membrane dont elle et garnie intérien. 
rement , fe {pare du reĝe de fa fub{ 
tance avec beaucoup de facilité, & laiffe 
appercevoir , dans la face iat erne dé. ce 
vifcère, beaucoup de fibres mufculcufes 
fort diftinétes , qui s'étendent < depuis f Ma 
col jufqu’à fa partie fupérieure , & qui 
paffent d'une de fes faces à l'autre , Pour 
defcendre vers fon cot du côté oppofé, 
Ces fibres font croifées par d'autres qui 
font moins nombreufes & moins sroffes, 
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& qui fe rencontrent vers le fond de la 
m eiee ce qui forme en cet endroit un 
caiene très- dificile à démêler, 
C eft fans doute l'entrelacement dont fl 
s'agit , que Ruyfch a regardé comme 
un mufcie particulier au fond de la ma- 
rice , defliné à faciliter la féparation de 
l'arrière-faix après la fortie du fœtus, 
& qu'il a nommé mufcle utérin. La 
difficulté de le rencontrer a fait douter 
de fon exifience. On voit dans l'épaife 
fur de la matrice , des cavirés larges qui 
communiquent les unes avec les autres’, 
Et qui s'ouvrent à la furface interne de 
ce vilcère par des orifices plus ou moits 
évafés: ces cavités font affez femblables 
à celles de la rate , ou à celles du corps 
caverneux de la verge. Elles reçoivent 
le fang d'une infinité d'artères dont les 
branches latérales viennent s ‘y ourrir, 
ëx il en part des veines qui fe réuniffent 
avec celles du voifinage, Ce font Îles 
finus de la matrice. Ces finus font en 
plus grand nombre vers le fond de ce 
vifcère que par-tout ailleurs. On Îles 
trouve pleins de f{ fang dans le temps des 
règles , &t alors leurs orifices font plus 
grands ; mais pendant ta groffefe , ils 
fe diflendent & s'élars'ffent" heaucoup 
davantage. Vers l# troïfieme Et le qua- 
ctrietue mots , A font deja "ditatés , & 
leurs orifices font allez larges peur Te- 
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cevoir l'extrémité d'une plume à écrire, 
Vers la fu, les finus de la matrice de. 
vienneut ligrañds , qu'ils recevroient l'ex- 
trémité dı a pous, Á x les canaux qui en 
partent le font allez pour qu'on puille y 
introduire celle du petit doigt. 

Les ligamens de la matrice font au 
nombre de quatre. Deux fout larges 
& les deux autres font grèies & portent 
le nom de ligamens ronds. Les premiers 
ne font autre chofe que deux replis du 
péritoine , attachés d une part aux CÔtes 
de la matrice , & de laoa à ceux du 
petit baiio. Leur fituation ef telle qu ils 
partagent la cavité du bafin en deux 
parties , l'une antérieure, & l'aurre pof- 
térieure, Chacun de ces lisamens eft 
divi vers fon bord fupérieur en deux 
feuillets ou ailerons , dont un eft en 
devant & l'autre en arrière. Le premier 
eft le plus large & le plus élevé. H 
renferme dans {on épatffeur un conduit 
qu'on nomme la trompe de Fe cn Le 
evid ef plus étroit & fitué plus bas ; 
ik embrafle de même l'ovaire avec fon 
ligament. Les ligamens larges font étendus 
depuis le col de la matrice, jufques vers 
fon fond , dans les femmes qui ne font 
pas enceintes , mais dans celles qui le 
font ., Hs ne montent pas fi haut, On 
remarque qu'ils font fitués d'autant plus 
has, & qu'ils occupent d'autant moins 
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d'efpace, que la matrice eft plus tuméfiée ; 
de forte que vers les derniers mois de 
la groffeife ils difparoiffent prefque 
entièrement, X les trompes & les ovaires 
qui y font logés fe trouvent appliqués 
aux parties latérales & inférieures de la 
matrice. L'ufage des ligamens larges eft 
non-feulement de retenir ce vifcère & 
d'empêcher qu'il ne fe porte à droite & 
à gauche , mais encore de lui fournir 
une enve eloppe membraneufe , bainan 
commence à s'étendre. Dans les derniers 
temps de la groifeffle, où fon volume 
devient plus confidérable , il détache & 
foulève peu à peu la portion du péri- 
toine na s'étend fur les parties voifines 
de la veñlie & de l'inteftin reĝum. C'eft 
pourquoi la cavité du bas-ventre paroit 
defcendre moins bas qu'à l'ordinaire 
& la vefie , dont la face poftérieure 
Fait boffe dans la cavité du bas-ventre , 
fe trouve totalement cachée au milieu 
du tiifu cellulaire qui l'environne , &, 
pour ainfi dire, collée à la face ämérieu. 
re du vagin, 

Les ligamens ronds de la matrice naif- 
fent de fes parties fupérieures & laté- 
rales , fous la forme de deux cordons 
de médiocre grofleur , & fe portent 

obliquement de haut en bas & de dedans 
en dehors , dans l'épaiffeur de chacun 
des deux ligamens larges, Ils paflent à 
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travers les anneaux des mufcles obliques 
du bas-ventre , & vont fe terminer par 
plufieurs filets à la région du pubis, 
& aux parties fupérieures des cuiffes. 
Ces ligamens font faits de laffemblage 
de vaifleaux dont la plupart fout fan- 
guins, & qui érablitient une forte de 
communication entre les parties génitales 
internes & celles qui font externes. 
Ce font eux dont l'engorgement fait 
fentir aux femmes des douleurs & des 
laffitudes au haut des cuiffes lorfqu’elles 
font enceintes , ou que la matrice eft 
engorgée. Outre ces ligamens , & ceux 
qui viennent d'être décrits fous le nom 
de ligamens larges , quelques-uns difent 
que la matrice en a encore deux autres 
qu'ils appellent fes lisamens poltérieurs,, 
mais” qui ne paroïent être que des 
replis de la portion du péritoine , qui, 
après avoir couvert la partie poftérieure 
& inférieure de la matrice , fe porte 
fur la partie inférieure & antérieure du 
reétum, Ces replis naifent de chaque 
côté, de la partie pofltérieure & inoyenne 
de ia matrice ; ils defcendent jufqu’au 
col de ce vifeère , après quoi ils fe réflé- 
chiffent en fe courbant pour venir gagner 
Jesvparties latérales du reltum , .le long 
duquel ils montent plus ou moins haut, 
lis diffèrent ‘peu de ceux. qui, dans 
Jhomme , fe voient à la partie pofté- 
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tieure &t inférieure de la vefe , &:ils 
ne renferment aucune fubftance étran- 
gère. Lorfqu'on renverfe la matrice de 
derrière en devant , & qu'en même 
temps on la foulève un péu, ils fe pré- 
fentent fous la forme de deux croiffans, 
dont les concavités fe regardent , & dont 
les extrémités tienuent à la matricë & 
au rectum. On peut croire ,qu'ils retien- 
nent le col de la matrice , & qu'ils 
l'empêchent de fe porter en devant & en 
bas. Santorius , X Gunzs , célébres Pro- 
feffeurs de Médecine à L eipfick,en avoient 
douné une defcription allez exaćte ; 
Mais M. Petit les a furpaflés dans un 
Mémoire inféré parmi ceux de l'Aca- 
démie royale des Sciences, pour l'année 
1700. 

Les trompes de Fallope font des con- 
duits tortueux qui valfent des parties 
fupérieures & latérales du fond de dla 
matrice. Ces conduits font d’abord fort- 
étroits , mais ils s'élargilfent à mefure 
qu'ils s'éloignent de la matrice , en 
fe portant fur les côtés : en forte que 
dans l'endroit où ils font le plus dilatés, 
on y pourroit introduire l'extrémité du 
petit doigt. Îls fe retréciilenr enfuite 
vers leur extrémité, laiant feulement 
un petit trou capable de recevoir un 
filer, & s'évafeat enfin pour former 
ce qu'on nomme le pavillon , dont la 
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circonférence eft non-feulement plifée, 
mais encore frangée & découpée par 
fes bords. Cette partie fe nomme aufi 
le morceau frangé. : La longueur des 
trompes eft d'environ fept à huit travers 
de doigt , & leur ftruéture eft abfolu- 
ment la même que celle de la matrice. 
Elles font enveloppées dans toute leur 
longueur par l’aileron antérieur des liga- 
mens larges , & tiennent par fon moyen 
aux ovaires , auxquels elles fe trouvent 
aufi unies par une portion du morceau 
frangé. 

Les ovaires font deux corps blanchä- 
tres , ovales & un peu applatis , du 
volume d’un petit œuf de pigeon , fitnes 
‘dans l'épaifleur des ailerons pottérieurs 
des ligamens larges, & par conféquent 
aux côtés de Îa mafrice , auxquels 1! 
tiennent par une efpèce de lisament 
arrondi , que les anciens ont regardé 
comme un conduit qui leur étoit par- 
ticulier , & qu'ils ovt nommé canal défé- 
rent , par comparailon avec celui qui 
s'élève des tefticules de l'homme. Les 
ovaires font enveloppés de deux mem- 
bränes : la première leùr eft fournie 
par les ligamens larges ; la conde qui 
leur eft propre , recouvre immédiate- 
ment leur fubftance , laquelle eft formée 
dun tifu fpongieux très-ferré , & de 
pluleurs petites véficuies remplies d'une 
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liqueur fort claire , & qui a toutes des 
qualités de la lymphe. Ces véficules 
font au nombre de dix à douze dans 
chaque ovaire , tantôt plus , tantôt moins ; 
elles font fi petites avant l'âge de pu- 
berté, qu'on a de la peine à les difin- 
guer, Au-delà de cet âge , elles dimi- 
nuent # difoaroifflent prefque en entier ; 
mais dans les femmes qui font en état 
d'avoir des enfans , elles font très-appa- 
rentes, Leur volume n'eit pas toujours 
le même : les unes font groffes comme 
un grain de chenevi , & les autres font 
plus petites qu'un grain de millet. Les 
premières font plus proches de la fur- 
face de l'ovaire , & les fecondes font 
fitués plus profondément. Le plus grand 
nombre des Phyficiens regarde à préfent 
ces véficules comme autant d'œufs, 
auxquels le tifu fpongieux qui les en- 
toure fournit une efpèce d'écorce ou 
de calice particulier. Le tout eft par- 
femé de vailfeaux tant fanguins que 
nerveux. 

On trouve fur les ovaires des femmes 
enceintes & des femelles des animaux 
pleines, un corps de couleur jaune tirant 
fur le rouge , qui commence à fe former 
peu de temps après qu'elles ont conçu , 
& qui décroît vers la fin de la geftation, 
pour difparoître entièrement, Ce corps 
n'a pas d'autre nom que celui de corpus 
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luteum ,. corps jaune. Îl eff unique , 
même fur les femmes qui font enceintes 
de deux ou trois enfans , & fur les 
femelles d'animaux qui portent un plus 
grand nombre de petits à-lafois. Le 
volume le plus contidérable auquel ıl 
parvienne , eft celui d'une certe ; alors 
il occupe la plus grand partie de Fovaire, 
Ce corps ell compofé de plulieurs lo- 
bules. anguleux , dont la pofition eft 
irrégulière ; &t il eft formé intérieure 
ment d'une tunique aker ferme , } 
femée de vaiffeaux fanpuins & de ner 
Sa forme & fa difpolitiou intérieure 
varient dans Îles diffgrens temps de fa 
durée : lorfqu'il met encor: cue de la 
grofleur d'un grain de millet, il a à- 
peu près la forme d'un paquet giobuleux, 
dont l'intérieur ne paroît que comme 
un tiffu variqueux : lorfqu'il a acquis 
le volume d'un pois , ils a la figure 
d'une poire, & en dedaus on rencentre 
vers fon centre une petite cavité remplie 
de liqueur ; mais quand il eft devenu 
de la groficur d'une cerife , fa cavité 
intérieure eft plus grande , & la liqueur 
que cette cavité contient eft beaucoup 
pius abondante. Les dernières obferva- 
tions qui aient été faites {ur des femelles 
d'animaux nouvellement fécondées, mon- 
trent que le corps janne n'exifte vi en 


celles qui lont em rut, ni en celles qui 
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ont conçu depuis peu. [l n'eft pas une 
partie de l'ovaire , & ne paroît être 
produit que par une efpèce d'inflam- 
mation qui furvient à quelqu'un des 
points de la furface de ce corps , en 
vertu de la conception. On ne voit 
d'abord qu'une fimple bleflure qui eft 
entourée de fang caillé. En foufilant 
dans cette ouverture , on trouve qu'elle 
communique avec une vélicule qui s'eft 
crevée, À qui a rendu fa lymphe par- 
là ; mais peu à peu l'intérieur de cette 
vébculs {e durcit p fe gonfle & devient 
ua corps de la nature de celui dont il 
et queltion. 


Les ovaires des femmes parvenues: à 
l'âge de puberté , & ceux des femmes 
avancées en âge , préfentent des cica- 
trices plus ou moins nombreufes , que 
lon a cru être lalfuite des crevaifes 
qui s'y étoient faites à chaque concep- 
tion. Quelques-uns ont même penfé qu'on 
pourroit juger du nombre d’enfans qu'une 
femme auroit faits , par celui de ces 
cicatrices; mais ou eu rencontre égale- 
nent fur les ovaires des femmes qui 
n'ont pas eu de commerce avec des 
hommes X fur celles qui ont eu beau- 
coup d'enfaus , & len: nombre eft quel- 
quefois fi confidérable , qu'elles fuppo- 
{eroient une merveilieufe fécondité, qui 
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n'a certainemeut pas lieu dans lefpèce 
humaine. | 
Les anciens ont regardé les ovaires 
comme de véritables tefticules , & leur. 
ont attribué l’uface de fournir une liqueur 
étminale ; qui , étant portée dans la 
matrice , fe mêle avec la fémence de 
‘homme , & donne ainfi lieu à la for- 
mation du fœtus. Cette opinion a été 
adoptée par les modernes jufqu'àa Stenon 
qui le premier a dit que les véficules 
contenues dans les ovaires étoient de 
véritables œufs , lefquels après avoir 
été fécondés par la femence du mâle, 
fe gonfloient , rompoient le calice dans 
lequel ils étoient renfermés , & tomboient 
le long des trompes de Fallope jufques 
dans la matrice, pour y prendre l'ac- 
croiffement dont ilis font fufceptibles. 
Cet anatomifte avoit en quelque forte 
été prévenu par Guillaume Harvée , 
lequel avoit avancé que le premier pro- 
dutt de la conception des vivipares était 
une efpèce d'œuf , & que la feule difé- 
rence qu'il y eût entre eux & les ovi- 
pares , celt que les fœtus des premiers 
prennent leur origine , acquièrent leur 
accroiffement & arrivent à leur entier 
développement dans Ja matrice; au lieu 
que les fætus des feconds prenvent , à 
Ja vérité , leur premiere origine au dedans 
de la matrice , où ils ne font encore 
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qu'œufs , X que ce reft qu’ aprés être 
fortis du corps de leur mere qu'ils de- 
viennent réellement des fœtus. Mais 
Harvée na pas cru que les tefticules 
des femmes continffent des œufs. Ce 
net que par une comparaifon du fac 
qui fe forme autour du fœtus dans la 
matrice des vivipares , avec le revêrement 
& l'accroiffement des œufs dans celle 
des ovipares, qu'il a dit que tous venoient 
d'un œuf ; & à cet égard il n'a fait que 
répéter ce qu'Ariflote avoit dit avant 
Ju ts 

À peine la découverte des prétendus 
œufs eut-elle été connue , qu'elle attira 
l'attention des anatomiftes, & quoiqu'ils 
ne trouvañlent que des véficules dans 
les teflicules des femmes & dans ceux 
des autres animaux femelles , ils ne 
crurent pas devoir héfiter à regarder 
ces vélicules comme de véritables œufs, 
& les tefticules eux-mêmes comme des 
ovaires. Cependant les obfervations faites 
avec le plus grand foin , & répétées fur 
un grand nombre de femelles d'animaux 
de toute efpèce , prouvent que les vell- 
cules des ovaires ne tombe point dans 
les trompes de Fallope pour être portées 
dans Ja matrice. Malpighi , l'un des 
plus grands fauteurs fe fyflême des 
œufs , après les avoir cherchés long- 
temps , a dit que l'une des véficules des 
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ovaires fe rompoit au moment de la 
conception , que le corps jaune naïffoit 
de fes débris, & que ia caviré de ce 
corps renfermoit un œuf de la proffeur 
d'un grain de millet , lequel tomboit 
avec le temps dans Tes trompes de 
Fallope ; de forte que , feion lui, l'u- 
fage du cofps jaune ek de conferver 
l'œuf , de‘ le faire fortir du tefticule 
qu'il appelle l'ovaire , & peut-être même 
de contribuer à fa génération, Par con- 
féquent , il ne regarde pas les véficules 
qu'on rencontre en tout temps dans ics 
ovaires , comme des œufs , & ıl pente 
qu'elles ne fervent qu'à la produćtion 
du corps jaune où l'œuf doit fe former. 
Valifnieri , fon difciple & fon émule , 
et de même avis au fujet des véficules 
apparentes des ovaires ; mais il na 
jamais pu appercevoir l'œuf que Mal- 
pighi croyoit avoir vu une fois ou deux 
feulement dans la cavité du corps jaune. 
On peut dire cependant qu'il net guère 
poffible de faire un plus grand nombre 
d'expériences, ni mieux qu'il les a faites. 
Enfin , Haller , après avoir fait Couvrir 
quarante brebis choilics avec foin , & 
les avoir difféquées à différentes diftances 
du temps de l’accouplement , a cherché 
inutilement l'œuf dans les trompes, juf- 
qu'au dix-feptième jour. Avant cetemps, 
il n'a trouvé qu'une efpèce de gélée 
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affez conflamment placée en-deçà d'un 
retrécillement dans les trompes , affez 
voifin de l'ovaire ; mais après le dix- 
feptième jour , il a prefque toujours 
vu le fœtus long d'environ trois lignes, 
bien conformé & enveloppé- dans fes 
membranes , & il a exsétement {uivi 
fon développement. D'où il réfulte que 
J'œuf eft en apparence un fluide ‘géla- 
tineux pendant quelque temps , qu'il 
prend fous cette forme un accroiffement 
confidérable , & qu'il ne pardi fous 
celle d'œuf , que lorique le fœtus a 
commencé à être fenfblement dive 
loppé. 

Mais fi les véficules contenues dans 
les ovaires ne font pas de véritables œufs, 
on ne pourra donc admettre le fyftême 
des œufs ni celui des animacalles pour 
expliquer la génération ? L'un fuppofe 
que , de même qu: toutes les parties 
qui doivent compofer le poulet fe trou- 
vent formées en abrégé dans l'œuf fé- 
coudé d’une poule , de même aufi tou- 
tes celles qui doivent compofer fe fœtus 
fe trouvent en raccourci dans les petits 
œufs de la femme & des animaux vivi- 
paires ; & l'autre , que l'animal eft tout 
formé dans la femence du mâle, avec 
laquelle il doit être apporté à lun des 
œufs contenus dans les ovaires. Aiafi , 
dans le premier , la femence du mâle 
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et confidérée comme une matiere pros 
pre à développer les parties du germe 
que renferme l'œuf ; dans le fecond ;,: 
les œufs font regardés comme autant de 
nids propres à recevoir les aaimalcules 
qu'on dit fe trouver dans la femence du 
mâle , & que lon affure pouvoir être 
apperçus , par le fecours d’un bon mi- 
crofcope , dans une goutte de femence 
prolifique nouvellement fortie & encore 
toute chaude. 

Il ef vrai que la femence , examinée 
de cette maniere ; préfente uu grand 
nombre de particules longues qui font 
toujours en mouvement , & qui s'aglt- 
tent avec beaucoup de vitefle ; mais la 
plupart des autres liqueurs animales en 
contiennent de femblables. D'ailleurs, 
l'humeur qu’on trouve dans les vélicules 
des ovaires , en offre qui paroifient de 
la même efpèce. Ces particules agitées 
fout-elles des animalcules qui n'attendent 
que des circouftances favorables pour 
fe développer & s'accroïrre : On peut 
en douter avec d'autant plus de raifon, 
qu'étant exceflivement nombreufes , il 
y en auroit une grande quantité de per- 
due , & que ces auimalcules fuppofe- 
rojent une fuite incompréhenfible d'ani- 
maux renfermés les uns daus les autres. 
D'ailleurs , tout le monde n'en a pas 
la même idée. Un des plus habiles Pky; 

ficieus 
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ficiens de nos jours ne regarde les mo- 
lécules oblongues de la femence , que 
coinme des particules organiques vivan- 
tes, qui viennent de toutes les parties 
du corps de l'animal auquel elles appar- 
tiennent. Ces particules, conduites dans 
Ja matrice avec le refte de l'humeur fémi- 
nale, fe joignent à celles de la femence 
prolifique qui s'écoule d'une des véficules 
de l'ovaire rompu , & le fœtus réfulte 
de leur mélange. Cette opinion , toute 
extraordinaire qu’elle paroiffe, a cepen-. 
dant beaucoup de rapport avec celle 
d'Hippocrate, & celle qu'ont fuivie pref- 
que tous les Phyficiens , avant que Stenon 
vint annoucer le fyflême des œufs, & 
clle ne répond pas moins bien qu'une 
autre à la plupart des phénomènes de la 
génération. Si le mélange des deux fe- 
mences fe fait dans la matrice, ce qui 
arrive le plus fouvent , le fœtus s’y for- 
me, & y prend fes accroifflemens; mais 
s'il fe fait dans lune des trompes de 
Fallope ou dans un des ovaires , la cón- 
ception fe fait dans une de ces deux par- 
ties par erreur de lieu : c’eft ce dont on 
a des exemples afez nombreux. On lit 
dans les Mémoires de l’Acadéinie royale 
des Sciences, année 1701, que Liitre 
trouva dans l'ovaire d'une femme une vé- 
ficule qui, quoique moins grolle , X fituée 

Tome III, 
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plus profoudément que d’autres, conte- 
noit un embryon d'une ligne & demie de ` 
grolleur , fur trois lignes de long , & qui 
étoit attaché au dedans des enveloppes de 
la véficule par un cordon gros d’un tiers 
de ligne , X long d'une ligne & demie, 
Cet embryon nageoit dans une liqueur 
claire & mucilagineufe, On y diftinguoit 
fort fenfiblement la tête , & fur cette tête 
une ouverture à l'endroit de la bouche. l 
y avoit une éminence à la place du nez, 
& une ligne de chaque côté de la racine 
de cette partie. Ces deux lignes étoient 
apparemment les places des paupières. 
Les côtés du tronc offroient en haut & en 
bas des éminences de forme ronde , qui 
fans doute étoient les extrémités fupé- 
ricures & inférieures. 


Les mêmes Mémoires, année 1756, 
font mention d'un fœtus bien plus con- 
fidérable , qui fut pareillement rencon- 
tré dans un des ovaires On rapporte 
auf quelques cas dans lefquels la con- 
ception s'eft faite dans le ventre ; mais 
il eft bien plus ordinaire de voir des 
fœtus fe former & fe développer dans 
les trompes. Lorfque cela arrive, ou la 
trompe fe rompt lorfqu'elle eft parve- 
iue à fon dernier degré d’extenfion, & 
alors l'enfant pelle dans le ventre, X 
la mère périt plus ou moins prompte= 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 315 
ment de l'hémorragie iuterne qui eft la 
fuite inévitable d'un pareil défordre , ou 
de l'inflammation qui furvient aux parties 
du bas-ventre ; ou le fœtus meurt de fort 
bonne heure, & tombe dans une putré- 
faétion qui fe communique à tout le voi- 
finage. On croiroit que dans des circonf- 
tances aufi malheureufes, les mères ne 
peuvent {urvivre à leurs enfans ; mais on 
en a vu beaucoup qui ont été heureufe- 
ment délivrées par les fecours de la na- 
ture; aidés de ceux de l'art. Les parties 
du fœtus, féparées les unes des autres par 
la pourriture, font forties par différentes 
voies, tantôt par le fondement, quelque- 
fois par le nombril , &c. 


On lit dans les Mémoires de l'Acadé- 
mie royale des Sciences , pour l'année 
1702 , que Littre tira par le fondement 
les os d'un fœtus qui s'étoit pourri dans le 
ventre , & qui avoit occafionné un dépôt 
dont l’ouverturée s'étoit faite au rectum, 
à peu de diftance de lanus. La femme a 
furvécu à cette opération. 


Enfin , il y a des faits qui prouvent que 
des enfans font reftés très-long. temps dans 
le ventre de leurs mères, fans leur occa- 
{ionner d'autres incommodités que celles 
qui réfultent de leur volume & de leur 
pefanteur. Ces faits ont été raffemblés 
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par Morand, dans un Mémoire lu à 
l'Académie royale des Sciences , en 1748. 
Le plus récent eft celui d'une femme 
morte à Joigny , à l'âge de foixante & un 
ans, trente-trois ans après une grofleile 
qui ne fe termina point , quoiqu'il y eût 
des fignes qui annonçailent un accouche- 
ment prochain, On trouva dans le ventre 
une malfe du poids de huit livres, de 
forme ovale, qui fembloit naître de la 
trompe droite, & qui contenoit un enfant 
mâle très-bien confervé. Les autres faits 
de cette efpèce font celui de Sensen 1582, 
celui de Touloufe, en 1678, & celui de 
Linzell en Souabe , en 1720. L'enfant de 
Sens relta vingt-huit ans dans le ventre de 
fa mère, l'enfant de T'ouloufe y demeura 
vingt-trois ans, & celui de Linzell qua- 
rante-lix; & ce qu'il y a de plus extraor- 
dinaire, la groffeile de la femme qui le 
portoit, ne l'empêcha pas de devenir 
encore enceinte, & de mettre au monde 
deux autres enfans qui fe portèrent bien. 


Les parties génitales de la femme re- 
çoivent un grand nombre de vailleaux 
fanguins ; elles ont des vaitfesuxs lym- 
phatiques & des nerfs : leurs artères 
viennent de celles qu'on namime fper- 
matiques, ou des hypogaftriques. Les 
fpermatiques ont la même origine & la 
même marche que dans l'homme ; elles 
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n'en different qu'en ce qu'elles font plus 
flexueufes. Ces artères, au lieu de fortir 
de la cavité du ventre, fe ghifent le long 
du péritoine jufqu’aux ovaires, où le plus 
grand nombre de leurs rameaux va fe 
porter. On en voit quelques-uns paffer 
au devant de ce corps, à fe répandre 
fur toute la longueur des trompes de 
Fallope , fur les côtés de la matrice, & 
méme jufques dans lépaifleur des liga- 
mens ronds qu'ils accompagnent hors du 
ventre, pour s’anaftomofer avec des reje- 
tons des artères épigaftriques, 


Les artères que les hypogaftriques en- 
voient aux parties génitales font l'artère 
utérine-, la vaginale , l'hémorroïdale 
moyenne , & la honteufe interne, 


Outre ces artères , les parties génitales 
externes en reçoivent avfi qui vien- 
nent de l'épigaftrique & de Ja crurale ; ; 
&X qui reffemblent beaucoup à celles "qui 
dans l'homme portent le nom de honteu- 
fes externes, \ 


Les veines ont la même origine que les 
artères: elles font principalement for iruies 
par les fpermatiques & par les hyp opgaf- 
triques. Les premieres, femblables à celles 
de Phomme , viennerit fe take prés fur les 
ovaires, fur les trompes de Fallope, & 


même fay la matrice. La veflie urivaire 
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en reçoit quelquefois des ramifications. 
Elles fe diftendent confidérablement pen- 
dant la groffcife. La plupart des veines 
auxquelles l’hyposaltrique donne naif- 
fance, fe réuniffent pour former un plexus 
duquel partent des veines pour la partie 
inférieure de la matrice, pour le vagin 
& pour la veflie, fous le nom d'utérines, 
de vaginales & de véficales. D’autres for- 
tent du baffinarec l'artère honteufe interne 
qu'ell.s accompagnent , & dont elles fut. 
vent les diftributions. Il fe joint à ces 
veines des rameaux de lépigaftrique, 
& de petits troncs veineux qui fortent de 
la crurale, & qui vont aux parties géni- 
tales externes. 


Les vailfeaux lymphatiques de ces par- 
ties font peu connus : on en a cependant 
obfervé fur la matrice, & l’on a dit 
autrefois en avoir vu fur des ovaires ma- 
lades, lefquels étoient fort dilatés, & 
remplis d'une lymphe vifquenfe. Pour les 
nerfs, ils viennent des plexus rénaux & 
méfentérique inférieur, & des grands 
nerfs intercofiaux à leur entrée dans le 
baffin, & vont aux ovaires, aux ligamens 
larges, & peut-être aufli fur les côtés de 
la matrice, où leurténuité ne permet pas 
de les fuivre; où ils tirent leur origine des 
dernieres paires facrées, & fe diftribuent- 
aux parties latérales inférieures de la 
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matrice , fur les côtés du vagin, & fur 
les parties génitales externes, à-peu-prés 
comme dans l'homme. 


Du Fætus & de fes Enveloppes. 


De'quelque maniere X en quelque lieu 
que la conception fe faffe, l'embryon fe 
développe ; & on voit fe former avec lui 
le placenta, le cordon ombilical, & les 
membranes qui renferment les eaux dans 
lefquelles il nage. 


Le placenta ou l’arrière-faix , commu- 
nément appelé le délivre, eft un corps 
fpongieux & cellulaire, principalement 
compofé de l'entrelacement d'une infinité 
de vaifleaux fanguins. Sa figure eft orbi- 
culaire & applatie, de forte qu'il pré- 
fente deux faces, une convexe par laquelle 
ileft appliqué à la matrice, & Fautre 
concave qui eft tournée vers le dedans 
des membranes. Sa grandeur & fon épaif- 
feur varient fuivant la difpofition du fœtus 
& le temps de la groffefle. Dans les der- 
niers mois, il a environ fix travers de 
doigt de largeur fur un pouce d'épaiffeur 
dans fon milieu , laquelle diminue infen- 
{iblement en approchant de la circonfe- 
rence. On voit fur la furface concave du 
placenta un grand nombre d’artères & de 
veines. Ces dernieres forment par leur 
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réunion un tronc affez confidérable , que 
l'on nomme veine ombilicale; & les arté- 
res fe réuniffent en deux troncs princi- 
paux, qui portent aufi le nom d’artères 
ombilicales. Ces trois vaiffeaux unis en- 
femble par le moyen dutiilu cellulaire, 
& recouverts par une membrane conti- 
nue à celle qui envellope le fœtus , for- 
ment le cordon ombilical dont la lon- 
gueur eft d'environ une demi-aune. La 
veine ombilicale fe contourne en fpi- 
yale autour des artères, qui pérėetrent 
avec elle dans le ventre du fœtus par 
l'anneau de l'ombilic. La veine gagne 
le foie, & paflant par fa fciffure, va 
fe décharger dans le finus de la veine 
porte; & l'on voit partir du même fi- 
nus, preîque vis-à-vis l'infertion de la 
veiñe ombilicale, un conduit particu- 
lier nommé canal veineux , qui fe rend 
dans la veine cave inférieure immédia- 
tement au-deffous du diaphragme. Les 
artères defcendent le long des parties laté- 
yales de la vefe à laquelle elles four- 
uiffent quelques rameaux , & fe terminent 
dans les artères iliaques internes, ou 
plutôt dans le tronc même des artères 
ifjaques primitives. Si l'on a égard au 
cours de la liqueur renfermée dans ces trois 
vaiffeaux , on verra que la veine ombili- 
cale tire fon origine du placenta , & les 
artères des illaques. 
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Où trouve , dans l’épaiffeur du cor- 
don ombilical de plufieurs animaux, un 
quatrième Vailieau nommé ouraque , 
lequel prend naiffance du fond de la 
veflie, pafle par l'anneau de l'ombi. 
Jic, fe continue le long du cordon, 
X vient enfin fe terminer dans une po- 
che membraneufe appelée allantoïde, 
Cette poche eft mince & tranfparente : 
elle eft logée entre le chorion & Tams 
nios, & fon étendue eft différente dans 
les différentes efpèces d'animaux. Dans 
Jes vaches, par exemple, les brebis & 
les chèvres , elle ne couvre qu’une pe- 
tite portion de amnios, & fe rencontre 
principalement dans les cornes de la ma- 
trice. Dans les truies & dans les lapi- 
nes, elle enveloppe un peu moins de la 
moitié de l'amnios ; & dans les jumens, 
les chiennes & les chattes , elle le re- 
couvre en entier. L'allantoïde eft pro- 
bablement formée par la dilatation de 
l'ouraque , & fon ulage eft de recevoir 
l'urine qui vient de la veflie , fans que 
cette, ‘liquelr -pide “en forti,” parce 
qu'elle y eft retenue par un repli mem- 
braneux en forme de valvule. Ses vaif- 
feaux font très-fins & en petit nombre , 
& on ne peut poufler d'injection au-delà 
de fs bords. Elle eft analogue à la 
fur-peau, On a beaucoup d'fputé pour 
favoir fi elle avoit lieu chez les femmes 
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ou non. Ceux qui en nient l’exiftence, 
difent ne lavoir pu jamais rencontrer; 
&X que quand même on la trouveroit, 
on ne pourroit lui affigner la même uti- 
lité que chez les brutes, l'ouraque n'é- 
“tant pas ordinairement percé. Mais fi 
Jon confidere que la veflie du fœtus 
contient de l'urine ; qu'un réfervoir pro- 
pre à la recevoir ne paroît pas moins 
néceffaire chez les hommes que chez 
les autres animaux ; que dans certains 
cas ou l'urine ne pouvoit fortir par les 
voies ordinaires, on la vue paffer par 
le nombril ; que les Accoucheurs remar- 
quent généralement deux efpèces d'eaux 
lors de la fortie de enfant; enfin, 
que Littre & Hales ont montré Pallan- 
toide préparée avec le refte de l'arrière- 
faix , le premier à l'Académie royale 
des Sciences de Paris, & le fecond à 
la Société royale de Londres , qui tou- 
tes deux certifient & aflurent la vérité 
de leur expolition , fans parler de Ver- 
rheyen , de Heifter & de Keil, qui difent 
avoir vu cette poche, & d’Albinus, 
qui, dit-on , en montroit tous les ans 
une préparation à fes difciples , il pa- 
roîtra fort vraifemblable qu'elle fe trouve 
aufi dans l’homme , quoiqu'on n'ait 
pu la voir qu'en un petit nombre de 
fujets. 

Le cordon ombilical s'élève ordinaire- 
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ment de la partie moyenne du placenta. 
Cependant il n'eft pas rare de le trouver 
implanté vers l'un des bords de ce corps, 
qui, au lieu d’avoir une figure orbicu- 
laire , en prend alors une plus ou moins 
alongée. Cette difpofition vient du lieu 
de la matrice auquel le placenta fe trouve 
attaché. Lorfqu'il répord exatement à 
Ja partie fupérieure & moyenne, ou à 
la partie inférieure de ce vifcère vis-à-vis 
fon col, le cordon ombilical vient de 
la partie moyenne du placenta ; mais 
lorfqu'il s’en éloigne , comme la matrice 
ne fe dilate pas uniformément, daus tous 
fes points, que fes parties latérales pré- 
tent beaucoup davantage que les autres, 
& que le placenta fuit dans fes accroif- 
femens la dilatation de la partie de la 
matrice à laquelle il eft attaché, ce 
corps croît plus dans un fens que dans un 
autre, & devient oblong & d'une figure 
analogue à celle d'une raquette. 

La face externe du placenta ne pré- 
fente qu'un tifu mollaffle & fponcieux. 
Elle eft couverte d'une membrane ex- 
trémement ince, à travers laquelle on 
apperçoit piülieurs lobes faciles à féparer 
les uns des autres, jufqu'au côté oppofé 
où ils font foutenus par une portion du 
chorion & de amnios. On y voit aufi 
des vaiffleaux extrêmement fins , repliés 
fur eux-mêmes , en maniere de fpirale 
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alongée , lefquels viennent en grand nom: 
bre de la furface interne de la matrice 
& vont s'implanter dans ce corps. Il eft 
impofñlible d'appercevuir jufqu'où ces vaif- 
feaux s'étendent lorfqu'ils ne font rem- 
plis que du fang qui y ‘refte après la 
mort. Mais lorfau'ils font diftendus par 
une fubftänce fuifeufe & colorée injecte 
dans les vaifleaux de la matrice , on 
voit qu'ils s'enfoncent dans les lobes du 
placenta, fans qu'il s'en gliffe dans leurs 
intervalles. Là, ces vaiffleaux abourtif- 
fent à un tilfu cellulaire dans lequel ils 
laiffent échapper une partie de l'injection 
dont ils ont été remplis, & où chacun 
d'eux forme une infiltration qui ef plus 
proche de la face interne du placenta 
que de l’externe. Il ny en a point qui 
fe continue fous la forme qui lui appar- 
tient, ou qui verfe dans d'autres vaif- 
feaux du placenta la moindre portion 
de la fubftance qui les remplit, Cette 
fubftance ne parvient donc pas à la face 
interne du corps dont il s'agit, & à 
plus forte raifon dans les vaiffeaux dont 
la réunion forme le cordon onbilical, & 
dans ce cordon lui-même. 

La face externe du placenta eft garnie 
de tubercules ou de mamelons de dif- 
férente proffeur , lefquels étoient implan- 
tés dans les finus de la matrice , lorf- 
qu'il étoit collé à ce vifcère, Les tuber- 
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Cules dont il s’agit font fans doute for- 
més de l’aflemblage de vailfeaux d'une 
ténuité extrême qui vont puiler dans les 
finus utérins les fucs néceflaires à la 
nourriture du fœtus. Mais quelle cft 
Ja nature de ces fucs? eft-ce du 
fang qui paffe librement ‘de la ma- 
trice au placenta , en vertu d’une com- 
munication ou d'une anaftomofe directe 
des vaifleaux de ce corps avec ceux de 
la matrice? Mal-ä-propos voudroit-on 
Je conciure de lexiftence des vaifleaux 
dont il a été parlé précédemment ; car 
quoique ces vaiffleaux viennent de la 
matrice & qu'ils contiennent du fang 
qui leur eft fourni par ceux de ce vif- 
cère , ou de la matiere de l'injection 
que l’on y fait paller., & qu'ils foient 
très nombreux , leur petitefle , & la ma- 
niere dont ils fe terminent, ne per- 
mettent pas de penfer qu'i's établiffent 
Ja communication dont il s'agit. [ls fem- 
blent plutôt n'avoir d'autre ufage que 
celui de fervir à la nourriture & à la 
vie du placenta , à-peu-près comme les 
artères bronchiques & hépatiques fervent 
à celle des poumons & du foie, fans 
concourir eflentiellement à l'exercice des 
fonétions auxquelles ces vifcères font 
deftinés. 

La communication ou l’anaftomofe di- 
tete des vaiffeaux du placenta & de 
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ceux de la matrice paroît fondée fur des 
faits que l’on croiroit politifs, & qui pour- 
tant ne le font pas. Cowper a, dit-on, 
mis hors de doute l'union des vaiffeaux 
de la matrice avec ceux du placenta ; 
mais l'incertitude qui regne dans ce qu'il 
dit à ce fujet, montre qu'il a plutôt 
avancé ce qu'il a cru devoir arriver, qu'il 
n’a décrit ce qu'il a vu réellement. Pour 
Ôter tout lieu d’infifter fur l'autorité de cet 
auteur, Monro a pris le parti de répéter 
l'expérience qu'on lui attribue. Il a in- 
jecté de l'huile de térébenthine dans l'ar- 
tère iliaque d’une femme morte au troi- 
fieme ou quatrieme mois de fa groffeffe : 
la liqueur ne pouvoit pañler dans l'artère 
iliaque externe , ni revenir par la veine, 
& l'huile a été pouffée jufqu’à ce que la 
matrice fût fi confidérablement gonflée , 
qu'il fût à craindre que fes vaifleaux ne 
rompillent. Lorfqu'il a ouvert ce vifcère , 
Monro a trouvé les vaifleaux ombilicaux 
vuides ; il n’y avoit dedans aucune partie 
d'huile de térébenthine , & le fang coagulé 
dans les veines n'en avoit ni le goût ni 
l'odeur. 

Manget rapporte une expérience beau- 
coup plus décifive, que Vieuffens lui 
a, dit-il, communiquée, Du mercure 
injecté par l'artère carotide d’une chienne 
pleine , seft non-feulement porté dans 
tous les vaifleaux de fon corps, mais a 
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encore pénétré par la veine ombilicale 
dans celui des petits enfermés dans fa ma- 
trice; de forte que toutes les parties in- 
ternes & externes, & par conféquent 
tous les tégumens ,étoient parfemés d'une 
maniere curieufe de globules mercuriels 
qui circuloient dans les vaiffeaux fanguins. 
Monro a pareillement vérifié ce fait en 
préfence de plufieurs témoins éclairés. I 
Il a introduit un tuyau dans l'artère caro- 
tide d'une chienne pleine, & n'a ouvert 
des tégumens qu'autant qu'il étoit nécef- 
faire pour parvenir à ce vaiffeau. Enfuite 
il a fufpendu la chienne par le cou, & 
a verfé du vif-argent par le tuyau. Il a 
préféré cette méthode , parce qu'elle lui 
a paru plus propre à empêcher que le 
mercure ne s'échappât par les extrémités 
des vaiffleaux coupés, & enfin qu'il fe 
frayât lui-même des routes à travers les 
vailleaux de la matrice, par la feule 
preffion d'une colonne aufi haute qu'elle 
pouvoit l'être dans la fituation droite de 
l'animal. Il a continué d'introduire du vif- 
argent jufqu’à ce qu’il fortit abondamment 
par les parties génitales, ce qui étoit un 
figne certain qu'il avoit pénétré aflez 
avant pour avoir pu s’introduire dans les 
vaiff:aux du placenta , fuppofé qu'ils 
fuffent anaftomofés avec ceux de la ma- 
trice; & afin de l'aider à paffer encore 
plus aifément dans les vaifleaux ombilis 
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caux , il a lié fortement le vagin, & a 
continué de verfer du mercure par l'artère 
carotide. 

En ouvrant la chienne, il a tronvé les 
vaiffleaux de la matrice & ceux des trom- 
pes engorgcs de mercure. Le corps de la 
matrice & la trompe droite ne conte- 
noient pas de fœtus, mais l’une & l'autre 
de ces parties étoient difiendues par le 
vif-argent qui s'y étoit extravafé. [l y avoit 
dans la trompe gauche un fœtus qu'il a 
enlevé, & qu'il a mis fur une affette 
après avoir bien lié la trompe au deffous 
& au-deilus de l'endroit où il étoit logé, 
Quand cette trompe eut été ouverte dans 
toute fa longueur , il fut aifé d'en féparer 
le placenta, & incontinent le mercure 
s'échappa en quantité des vaiffeaux de la 
trompe ; mais il n'en fortit pas un atome 
de la furface du placenta, & il ne s'en 
trouva pas non plus dans les vaiffeaux om- 
bilicaux. Cependant, quand Monro eut 
manié quelque temps l'arrière-faix , & 
que l'amnios fut renverfé en dehors , il 
apperçut fous cette membrane quelques 
traces de vif-argent qui ne s'étendoient 
pas bien loin, & qui étoient fort fines. 
D'ailleurs, le peu qu'il y en avoit n’étoit 
pas enfermé dans des vaiffeaux ; de forte 
qu'il en conclut que ce n’étoit autre chofe 
que quelques gouttes de mercure qui 
s'étoient attachées à la furface externe du 
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placenta ou de la trompe , lefquelles 
avoient été pouflées dans les interftices 
de cette maffe fongueufe pendant qu’elle 
avoit été maniée, Íl jugea donc qu'il ma- 
voit paflé aucune partie de mercure dans 
les vaifleaux ombilicaux. 


Roederer a cru devoir s'affurer auf, 
par des expériences, fi celle de Vieuf- 
fens réuffiloit ou non: mais ayant penfé 
que le mercure s'introduit par-tout avec 
ja plus grande facilité , & qu'il peut aifé- 
ment pénétrer en partie dans l'épaiffeur 
de la fubftance mollaffe du placenta fans 
être entré dans fes vaifleaux, il a jugé à 
propos de faire fes injeétions avec une 
matiere fuifeufe, femblahle à celle qu'on 
emploie ordinairement, [l les a répétées 
plufieurs fois fur des matrices de vaches ; 
& il a toujours vu que quoique les vaif- 
faux fuffent pleins jufqu'à être prêts à 
crever , il n’en paffoit cepencant rien 
dans ceux du plazenta. 


Un fait qui paroît prouver plus fûre- 
ment encore la continuité des vaiffeaux 
du placenta avec ceux de la matrice , 
c'eft celui que rapporte Méry dans Îles 
Mémoires de l'Académie des Sciences, 
année 1707. Une femme grofe, ditil, 
& qui touchoit à fon terme, fe tua d'une 
chüte très-rude, & prefque fur le champ. 
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On lui trouva fept à huit pintes de fang 
dans la cavité du ventre , & tous les vaif- 
feaux fanguins entiérement épuifés. Son 
enfant éroit mort , mais fans aucune 
bleflure , & fes vaifleaux étoient vuides 
de fang aufli-bien que ceux de fa mère. 
Le corps du placenta étoit encore atta- 
ché à la furface interne de la matrice, 
où il ny avoit point de fang extravafé. 
Heifter rapporte une obfervation qui eft 
prefque la même. Mais fi on prend une 
chienne prête à mettre bas , qu'on la 
faigne en l'épuifant de fang autant qu’il 
eft poffible , & qu’on l’ouvre enfuite , on 
trouvera fes petits non-feulement pleins 
de fang , mais encore vivans, & cela 
quoiqu’on n'ouvre la chienne qu'une demi- 
heure après fa mort. Il eft certain que 
ce fait eft abfolument contraire à ceux de 
Méry & d'Heifter : ainfi voilà expérience 
contre expérience. Le premier prétend 
que ces expériences s’accorderoient, fi 
l'on n'ouvroit la chienne qu'après avoir 
laiffé à fes petits le temps de mourir, 
& qu'on les trouveroit vuides de fang ; 
mais les obfervations fuivantes prouvent 
le contraire. Roederer ayant ouvert une 
femme morte pendant le travail de len- 
fantement , d'une hémorrhagie utérine 
qui avoit duré pendant douze heures, ne 
trouva rien dans fon enfant qui indiquât 
que fes vaiffeaux Continffent moins de 
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fang qu’à l'ordinaire. Haller, après avoir 
fait périr une chienne en lui ouvrant la 
veine jugulaire , & en lui faifant perdre 
tout {on fang, ne seft pas apperçu que 
les petits contenus dans les cornes de la 
matrices, ni leurs vaiffeaux ombilicaux 
fuffent vuides de fang. D'ailleurs , com- 
ment juger fur un enfant mort-né , s'il a 
été épuifé de fang ou non avant de périr? 
Ses vaifleaux en contiennent fi peu dans 
l'état naturel, qu'il eft prefque impoffible 
d'appercevoir aucune différence à cet 
égard. | 

Rien ne prouve donc que les vaiffeaux 
du placenta s’anaftomofent avec ceux de 
la matrice : au contraire, il y a des rai~ 
fons très-fortes pour croire qu'il ne fe 
fait pas de circulation directe de l'une 
de ces parties à l’autre; & ces raifons 
font tirées de l'expérience. Roederer a 
coupé plufieurs fois le cordon ombilical 
fans y faire de ligature du côté du pla- 
centa; &, laiflant cette partie attachée 
à la matrice, il a reçu dans un vaif- 
feau le fang qui s'en écouloit. La quantité 
n’en a jamais excédé celle d'une once & 
demie , & quelquefois elle a été moindre. 
Comme on auroit pu penfer que le cor- 
don ombilical étoit étranglé par le ref- 
ferrement du col de la matrice, ila 
porté le doigt fur toute fa longueur pour 
s'en aflurer, & n'a rien trouvé de fem- 
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blable. Lorfqu’enfuite il a fait l'extrac- 
tion du placenta, il n'a pas vu que les 
vaifleaux ombilicaux continffent des 
caillots auxquels on půt attribuer la fup- 
preffion du cours du fang. Les ramifica- 
tions artérielles & veineufes qui fe ré- 
pandoient dans ce corps étoie#t vuides & 
affaiflées. Or, il eft facile de voir que le 
contraire feroit arrivé, fi le fang pafloit 
librement de la matrice au placenta. 
L'ingénieux auteur de ces expériences 
n'ignoroit pas qu'il y a des faits qui pa- 
roiflent les contredire. On trouve dans les 
Mémoires de l'Académie des Sciences , 
année 1720, & dans le Traité des Accou- 
chemens de Lamotte, des obfervations 
de femmes attaquées d'hémorragies vio- 
lentes après leur accouchement , parce 
qu'on avoit négligé de faire une ligature 
au cordon ombilical du côté de la ma- 
trice. Mais eft-il bien für que, dans ces 
cas , le fang foit venu par ce cordon ? & 
n'eft-il pas plus vraifemblable qu'il eft 
forti de la matrice, en conféquence de la 
féparation d'une partie, ou peut-être de 
la totalité du placenta ? 

De crainte qu'il ne reftât quelque doute 
fur le défaut de communication entre 
les vaiffleaux du placenta & ceux de la 
matrice , le même Roederer a fait di- 
verfes autres expériences. Au lieu de lier 
& de couper le cordon ombilical , pour 
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attendre ou pour procurer enfuite la fortie 
du placenta, il a tiré plufeurs fois ce 
corps en même temps que l'enfant , & 
les a laiffés tenir l’un à lautre par le 
cordon. Son delfein étoit de voir s'il 
fortiroit du faug de la furface externe 
du placenta. lla chfervé que dans les 
premiers momens après la naiflance, les 
artères ombilicales battoient avec force 
dans le cordon & daus le placenta , mais 
qu'il ne s'écouloit pas même une goutte 
de fang du dernier. Peu à peu les batte- 
mens fe font ralentis, & ont difparu 
tout-à-fait dans le placenta & dans la 
partie du cordon qui le regarde, & enfin, 
au bout d'un quart-d'heure au plus, 
dans celle qui tient à l'enfant. Peu de 
temps après , ces parties fe font refroi- 
dies. Il auroit pu fe faire que dans cette 
expérience, le contaët de l'air extérieur 
eût coagulé le fang contenu dans les 
parties voifines de la furface du pla- 
centa, & que par ce moyen il eût mis 
obitacie à fa fortie. Cet effet na pu avoir 
lieu daus celles qui les ont fuivies & qui 
ont été les mêmes, à cette difference 
près, que le placenta , le cordon ombi- 
lical & l'enfant même , ont été plongés 
fur le champ dans de l'eau médiocrement 
chaude. Cependant le fuccès en a été le 
même ; il neft pas forti une goutte de 
fang; & les battemens , après avoir été 
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allez forts, ont diminué & ceflé enfuite 
entiérement, mais un peu plus lentement 
se lorfque le placenta étoit refté expofé 
a l'air, 


Il n'y avoit plus rien à tenter pour fa- 
voir s'il y a une anaftomofe directe des 
vaiffeaux du placenta avec ceux de la ma- 
trice, que de les laiffer attachés l'un à 
l'autre fans lier le cordon ombilical, & 
d’obferver ce qui en arriveroit, Les cho. 
{es fe font paffées comme dans les expé- 
riences précédentes, Les battemens, après 
s être fait fentir avec force, ont bientôt 
diminué & difparu pour toujours. 


On peut , ce femble, conclure de 
tout ce qui vient d’être dit, que les vaif- 
feaux de la matrice & ceux du placenta 
ne font pas continus, & qu'au lieu de 
porter du fang à l'enfant, les extrémités 
des veines ombilicales ne puilent dans 
les finus de la matrice qu'un fuc blanc 
qu'elles pompent par voie d’abforption, 
comme les vaiffeaux laétés tirent le chyle 
qui eft contenu dans les inteftins. Aïnfi 
il net pas étonnant que le placenta fe 
flétriffe après la fortie & la féparation 
de l'enfant, puifqu'il ne reçoit plus rien 
de la matrice. En effet, la force d'ab- 
forption que lui communiquoit le fœtus 
fe perd en entier. _ 


http://rcin.org.pl 


DE LA SPLANCHNOLOGIE. 335 

S'il étoit permis de fe fervir d'une 
comparaifon grofliere , pour faire enten- 
dre d'une manière plus intelligible la 
communication qu'il y a entre la mère & 
l'enfant, on pourroit dire avec Monro , 
que les finus de la matrice font au fœtus 
ce que les inteftins font à l'adulte. Le 
fang qui eft dépofé dans ces finus eft 
analogue aux alimens reçus dans l’efto- 
mac & dans le canal intefinal. Les li- 
queurs que les extrémités des artères 
ombilicales verfent dans les finus peuvent 
être regardées comme la bile , le fuc pan. 
créatique, & les autres liqueurs digefti« 
ves. Les veines ombilicales prennent les 
parties les plus fluides de cette mafe 
compolée, de même que les vaifl:aux 
Jaètés abforbent le chyle qui fe fépare 
des matières contenues dans les inteftins. 
Les parties les plus groflieres du fang qui 
refteut dans les finus font reprifes par les 
veines de la matrice, comme les parties 
les plus groflieres des alimens continuent 
leur route à travers le canal des gros in- 
teftins , pour être chaffées par l'anus. La 
feule difficulté qui fe préfente ici, eft de 
favoir comment il fe trouve du fans dans 
le fœtus. Mais il eft facile d'y répondre, 
en aifant qu'il en contient par la même 
raifon que le poulet, lorfqu'il eft encore 
renfermé dans l'œuf. Quant à la force 
qui produit cette ‘liqueur , elle ne peut 
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être que l'action du cœur & des gros 
vaiffeaux., N'oublions pas de remarquer 
que la nature a évité beaucoup d'incon- 
véniens, en u'établiffant point d'anafto- 
mofe eatre les vailleaux de la matrice 
X ceux du placenta. L'embryon, encore 
tendre, weft pas expofé à être détruit 
par la force avec laquelle les humeurs de 
la mère circulent. Il n'y a point de vaif- 
feaux déchirés à la fortie de l'enfant, Le 
placenta fe détache avec beaucoup plus 
de facilité, & il ne réfulte ni intlamma- 
tion, ni fuppuration de fa féparation 
d’avecla matrice ; ce qui w'auroit pu man- 
quer d'arriver , fi les chofes euffent été 
autrement difpofées. 

Oa remarque que le placenta ef plus 
srand, par rapport au fœtus , dans les 
premiers mois de la groffeffe que dans 
les derniers, & qu'il forme une plus 
grande partie du tout où il eft compris. 
La raifon de cette différence eft que, 
comme il et deftiné à préparer les fucs 
qui doivent fervir à la nourriture du 
fœtus , À à les lui tranfmettre au moyen 
du cordon ombilical, il faut que dans 
les premiers temps cette partie fe trouve 
ja plus formée & la plus avancée; & 
quoique dans la fuite elle fe nourriffe 
elle-même & qu'elle croiffe, tandis 
qu'elle nourrit & fait croître ie re 
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elle ne conferve pas fon premier avan- 
tage , parce qu'elle nourrit un fœtus pius 
grand & plus fort, qui en tire toujours 
plus de fucs, & par conféquent qui la 
deffèche & l'épuile, pour ainfi dire , de 
plus eu plus. Ainfi, quand le fœrus eft 
à terme , le placenta étant plus petit à 
proportion, il a plus de facilité à fortir. 
De là vient que les accouchemens avant 
terme, quoique plus faciles par la peti- 
telle du fœtus, font cependant plus dan- 
cereux ; car le fœtus , qui seh préparé 
une iue fuffifante pour lui-même, peut 
se l'avoir pas faite affez grande pour 
fou piacenta qui doit le fuivre. | 

Les membranes qui environsent le 
fœtus, font nommées chorion & amnios, 
La premiere eft la plus extérieure ; elle 
fe trouve immédiatement appliquée à 
toute la furface interne de la matrice. 
Sa fubftance eft foongieufe & fon épaif- 
feur médiocre. Ou y découvre des vaif- 
feaux fanguins. I s'en détache une lame 
fort fine qui recouvre la furface convexe 
du placenta. Cette lame ek percée d'un 
grand nombre de petites ouvertures , 
pour de paffage des vaiffeaux du placen- 
ta, qui vont s'implanter dans les finus de 
la matrice ; ce'‘qui a donné lieu à quel- 
ques-uns de la nommer réticulaire. La 
{feconde membrane , qui eft connue fous 
Je nom d'Amnios , ‘eit tranfparente & 
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beaucoup plus mince que le chorion. Les 
vaifleaux fanguins qui s'y diftribuent 
font eu très-petit nombre & fort fins. Elle 
paroît fe terminer au cordon ombilical , 
quoiqu'elle lui fournifle une efpèce de 
gaine , dans l'intérieur de laquelle les 
vailleaux dont il et compofé & le tifu 
cellulaire & muqueux qui les unit, fe 
trouvent renfermés. La gaine dont il 
sagit, accompagne le cordon jufqu'au 
nombril de l'enfant , & fe continue en 
quelque forte avec les tésumens qui en- 
tourent cette partie. La caviré que forme 
l'amnios contient , outre le fœtus, une 
liqueur dans laquelle il nage & fait fes 
mouveimens ; c'eit la liqueur de amnios, 
dont la quantité varie beaucoup , non- 
feulement dans les différens temps de la 
sroflefle , mais encore dans les différens 
individus. Elle eft plus abondaute , pro- 
portion gardée , au commencement , & 
diminue beaucoup fur la fin, Cependant 
le plus grand nombre des femmes rend 
une grande quantité d'eaux avant d'ac- 
coucher , & il n'en fort guère moins 
aprè la fortie de l'enfant. Cette liqueur 
après avoir été d'abord épaiife , mu- 
queufe & douce, devient enfuite limpide 
ëx coulante , & prend une faveur âcre. 
Sa couleur & fon odeur font affez fem- 
biables à celles de l'urine. Il y a appa- 
rence qu'elle fuinte des pores dont la 
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furface interne de l'amnios eft percée : 
peut-étre au eft-elle en partie formée 
par la traufpiration du fœtus. Son 
ufage ef d'eatretenir la fouplefle de fes 
parties & celle de fes enveloppes. Elle 
empêche l'adhérence des unes avec les 
autres, & garantit le fœtus de la com- 
preffion, tandis qu'il et encore tendre. 
C'eft pourcette raifon qu'eile eft alors 
en plus grande quantité. Si elle diminue 
dans la fuite, lorfqu'il devient plus grand 
& plus fort , c'eit pour éviter que Ja 
matrice foit excefliveinent dilatée. La li- 
queur de l'amnios fert encore à faciliter 
la fortie du fœtus au. terme de laccou- 
chement, en dilatant peu à peu le col 
le la matrice lorfque cette liqueur eft 
encore contenue dans fes membranes , 
& à rendre les paffages plus gliffans lorf- 
qu'elle les a rompties. Son écoulement 
hors de la matrice annonce pour lordi- 
naire un accouchement prochain , & 
l'on dit communément qu'une femme a 
rendu fes eaux forfque cer écoulement 
eft fait, Ou doit ditlinguer la liqueur de 
J'amnios, d'avec celle que les femmes 
rendent quelquefois vers Ja fin de la grof- 
felfe.. Cette dernière s’étoit vraifembla- 
blement amaflée entre les membranes , 
car la fortie ne détermine pas celle du 
fœtus. 

Quoique la liqueur de di ne pa- 
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roitle avoir aucune des qualités requifes 
pour lervir d'aliment , cependant il y a 
beaucoup d'Auatomiftes qui penfent 
qu'elle et deftinée à nourrir le fœtus 
pendant la plus grande partie du temps 
qu'il paffe dans la matrice. Mais les rai- 
fons qu'ils en donnent font plus foé- 
cieufes qu'elles n'ont de force:de forte qu'il 
cit vraifemblable que le fœtus ne fe 
nourrit que par le cordon ombilical , tant 
qu'il refte dans la matrice, 

La fituation en eft afez incertaine 
pendant les premiers temps de la grof- 
fele. Néanmoins il eff toujours difuofé 
de façon que toutes les parties de fon 
corps font pliées, & qu'elles forment une 
malle ronde pour s'accommoder à la con- 
cavité du vifcère dans lequel il eit ren- 
fermé , de même que tous les membres 
d’un poulet fe trouvent pliés tant qu'il 
eft contenu daos l'œuf, Cette poftion 
vient fans doute de ce que fes mufcles 
font abandonnés à leur propre contrac- 
tion, & de ce que les fchiffeurs, qui 
font les plus forts & les plus nombreux, 
l'emportent fur les cutenfeurs. Car on re- 
marque que les mufcies des perfonnes qui 
dorment , en afeitent une à-peu-près 
femblable ; & le fœtus peut être conii- 
déré comme étant dans un état de fom- 
meil , puifqu'il y a tant de penchant 
après fa natffance. Lorfque la sroffeile 
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cit plus avancée , on trouve que le fœtus 
a la tête penchée en devant , épine du 
do courbée dans le même Tens des 
cuiffes & les jambes pliées , de forte 
que fes talons AERE V nt des feffes ; 
les bouts de fes pieds font en dedans, 
fes bras font fléchis , & fes mains près 
de fes genoux. Il a pour lors l'épine du 
dos tournée vers celle de fa mère , la 
tête en haut , la face en devant & les 
pieds en bas. Enfin , vers les derniers 
mois , c'elt-ä-dire , vers la fin du hui- 
tième, il fait la culbute ;°& pour lors 
la tête fe ports en bas, du côté de l'ori- 
fice de la matrice, & fa face eft en ar- 
rière., Ce mouvement peut être attribué 
à la pefauteur de la tête du fœtus, laquelle 
devient plus grande de jour en jour, & 
l'entraîne dans la fituation la plus favo- 
rable à fa fortie de Ja matrice. 

Le fœtus ne ceife de croître tant qu'il 
eft renfermé dans ce vifcère , X il de- 
vient d'autant plus grand , qu'il appro- 
che davantage du terme de fa naiffance. 
Fl ef fort difficile de déterminer quelles 
font fes d'menfions pendant le premier 
mots qui fuccède à la conception ; mais 
lorfque ce terme eft écoulé, fes parties 
font extrêmement développées ,; & l'on 
peut en juger : il a un pouce de hauteur 
alors , à deux mois , il a deux pouces 
Ét un quart ; à trois mois , trois pouces 
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X demi; à quatre mois , cinq pouces 
& plus ; à cinq mois , fix pouces & demi 
où fept pouces; à fix mois , huit pouces 
& demi ou ncuf pouces ; A fept mois , 
onze pouces & plus; à huit mois ‘ 
quatorze pouces ; à neuf mois , dix-huit 
pouces. Toutes ces mefures varient dans 
les différens fujets ; ce met qu'en pre- 
nant des termes moyens qu'on peut les 
déterminer. Par exemple , il naît des 
enfans de vingt-deux pouces, & d'autres 
de quatorze ; & l’on prend dix-huit pour 
terme moyen: il en eft de même des 
autres mefures. Mais quand il y aur roit 
quelque variété dans chacune d'elles en 
particulier , cela feroit abfolumenr indif- 
férent pour le réfultat en général. Ce qu'il 
y a de fort fngulier , c'ett qu'un enfant 
croit au contraire de LE en IMOIUS » 
jufqu'à ce qu'il ait acquis | âge de pu- 
perté temps auquel i il fe développe, pour 
ainfi dire , tout-à-coup , & parvient 
fort vîte à la hauteur qu il doit avoir pour 
toujours, Car, s'il a dix huit pouces en 
naiffaunt 414 ne grandira pendant les 
douze mois qui fuivent , que de fixà 
fept pouces au plus , c'eit-à-dire , qu'à 
Ay fin de la première année , il aura 
vingt-quatre Of vingt- cinq pouces ; a 
deux ans , il n’en aura que vingt-huit ou 
vingr-neuf; à trois ans , trente ou trente 
deux au plus ; $% enfuite il ne grap (ra 
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plus que d'un pouce & demi ou deux 
pouces par an, jufqu'à l'âge de puberté. 
Il faut cependant convenir que laccroif- 
fement a fes phénomènes comme les 
autres opérations de la Nature : tantôt 
il eit plus lent , & tantôt d’une rapidité 
étonnante. On trouve dans les Mémoires 
de l'Académie des Sciences , pour les 
anvées 1736 & 1758, deux exemples de 
cétrederméere elpefe, 

Quoique les mouvemens que fait le 
fœtus dans Ja matrice ne foient jamais 
fenfibles avant qu'il ait atteint le terme 
de trois mois , & qu'ils le foient fouvent 
beaucoup plus tard , il eft cependant pro- 
bable qu'il eft animé plus tôt, & que 
l'ame raifonnable exifte en lui dès le 
commencement , c'eft-à-dire , aprèsla 
conception- C’eft pourquoi on ne doit 
pas manquer de conférer le baptême aux 
avortons , quelques petits qu'ils foient , 

pourvu qu'ils aient la moindre apparence 
de vie; & même lorfque le cas eft dou- 
teux , & qu'on ne peut déterminer fi 
l'enfant eft vivant ou mort , il faut le 
lui conférer fous condition. Telle eft la 
doétrine qu’enfeigne Jérôme Florentini, 
dans une Differtation publiée en 1658 , 
fous le vitre : Des Hommes douteux , ou 
du Baptême des Avortons. Comme per- 
fonue , avant lui , n'avoit traité cette 
matière à fond , fon ouvrage fut reçu 
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avec une approbation marquée. Il effuya 
aufi bien des critiques : on flaccufa 
d'admetre une opinion nouvelle, parce 
que perfonne n'avoit parlé jufques là de 
l'obligation de baptifer tous les fœtus , 
& fon livre fut déféré à l'Iudex. Les exa- 
minateurs chargés d'en rendre compte, 
ayant rapporté que la üoëtrine Ge l'Au- 
teur étoit probable, les Cardinaux cru- 
rent qu'il étoit à propos qu'il fit une 
feconde édition de fon Ouvrage, accom- 
pagnée d’une proteftation , par laquelle 
il Rélarétait qu'il ne prétendait rien 
définir fur cette matière, mais propofer 
fenlement une chofe vraifemblable. Flo- 
rentini fe foumit à ce qui lui avox été 
prefcrit . 

On ne peut donc examiner avec trop 
d'attention ce que rendent les femmes 
dans leurs faves couches , à quelque 
terme quece foit, pour voir {i lefætus, 
quoique fort petitencore, & même formé 
d'une manière impatfaite , ne jovit pas 
de lavie , ce qui le reudroit fufceptible 
du baptême . On ne peut , pour la même 
railon, fe difpenfer de pratiquer l'opé- 

ration céfarienne fur les femmes qui 
meurent enceintes, quelque peu avancées 
que la groffcife puiffe être ; car lex- 
périence prouve que les embryons 43 
vivent quelquefois à leur mère , au 

bin que des fœtus plus âgés. H gelik 
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impofible dede: erminer combien de temps 
les uns les autres peuvent conferver 
Ja vie; mats iy en a eu qui ont été tirés 
vivans par l'opération céfarienne , quol- 
que lé mere fût morte depuis long- 
temps 

Lorfque le fœtus 1E parvenu au terme 
de neuf mois, H ef ch alt de }a matrice 
par les contraélions réitérées de ce vif- 
cère , aidées de celles du diaphragme & 
de celles des mufcles du bas - ventre. 
Comme il peut en fortir beaucoup plus 
tôt par l'effet d'un grand nombre de caufes 
connues , on demande sil pet ut y reiter 
plus long-temps , fi le temps de la nail- 
fance cet incertain , & s'il peut être pro- 
Jangé dont au delà du terme NE 
paire ia Cette queftion qui intéreffe 
Pordre public, ne peut guère être décidée 
par les fa its ; Car CEUX ‘qu'on aliècue en 
faveur des ouiflances tardives , où moun- 
trent des femne qui ont en envie de 
douner des MEGA] a leurs maris morts 
fans enfans , ou trompées par de faufles 
fupputations , lorfqu'elles n'ont eu aucun 
intérêt de dépuifer l'époque à laquelle 
elles font devenues enceintes, C’eit daas 
l'analog'e , cef dans l'ordre qu'obferye 
la nature dans Ja naïflance des animaux, 
qu'il faut en chercher la foïlurion : or, 
cet ordre eft conftant & invariable., Tous 
les animaux , dit M. Louis , dans un 
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excellent Mémoire contre la légirir 
des naiffances prétendues tardives, 
leurs petits dans un certain efpace de 
temps. Hs ne les portent pas au-delà du 
terme que l’Auteur de la Nature a dé- 
terminé pour chaque efpèce ; & ils ne 
mettent point bas avant que Île période 
de la geflaion foit arrive. La différence 
de ces périodes dans les différentes efa 
pèces , ne fe tire, ui de ia force des 
animaux , ni de leur taili, ni de leur 
tempérament particulier, ni du volume 
du fætus, Les jumens & les Aneiles portent 
conffamment onze mois , les vaches neuf, 
les biches huit. La oeflation des brebis, 
qui font des animaux doux & paifibles, 
eff de cinq mois ; viefque la même que 
celle des chèvres qui font vives, légères 
& toujours en mouvement, De quelque 
taille que foit une chienne , qu'elle foit 
orande ou petite , forte ou foibie , elle 
porte foixante jours ; les kazes & les la- 
pines, trente jours. Enfin , les femelles 
de tous les animaux mettent toujours bas 
au même terme ou à-peu près. Pourquoi 
donc les femmes feules feroient-elles ex- 
ception à une règle fi conftante & fi 
générale ? 

Où ne fait trop quelles font les caufes 
qui dérerminent la [ortie du fœtus. Les 
Phyfologiftes ont penfé que la gêne qu'il 
éprouve lorfqu'il a acquis une certaine 
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eroffeur , ou que fes inreftins & fa veflie 
{ont remplis d'excrémens, le force à faire 
' des mouvemens capables de mettre la 
matrice en contraction ; mais il eft facile 
de voir que ces deux caufes ne peuvent 
produire un pareil effet. Quelque exten- 
fion que la matrice éprouve vers les der- 
riers temps de la groilelle , il eft certain 
qu'elle en peut prendre davantage. Lorf- 
qu'elle contient denx enfans à la fois, 
elle eft plus diftendue que Jorfqu'il n'y 
en a qu'un, & cependant l'accouchement 
ne fe fait pas plus tôt. Les enfans foibles 
& mal conftitués nue naiffent pas plus tard 
que ceux qui font gras & bien portans’; 
ceux qui paroïfieut an fein de leur mere 
ne font pas chaflés hors de la matrice 
avec plus de difficultés que ceux qui font 
pleins de vie. Entin les femmes w'éprou- 
vent pas que leurs enfans fe meuvent avec 
plus de force qu'à l'ordinaire au temps 
qui précède leur accouchement : fouvent 
au contraire elles ne les fentent plus 
remuer , & prenent à cette occalion des 
inquiétudes qui ne font pas toujours fon- 
dées. Peut-être l'exclufion du fœtus vient- 
elle de ce qu'ayant acquis une forte de 
maturité au terme de neuf mois , les 
matmelons du placenta fortent des orifices 
des {finus de la matrice , à - peu - près 
comme une fangfue pleine de fang 4e 
détache d'elle même de la partie fur la- 
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quelle on la appliquée ; ce qui fait que 
ce vifcère , irrité par la préfence du fœ- 
tus & de fes membranes qui deviennent, 
pour aiufi dire , des corps étrangers, fe 
contratte fur ui savét- toute la force 
dont iicit capable , & entraine , par 
une forte de fympathie , le diaphragme 
& les mufcles du bas-ventre dans des 
mouvemens fimulranés, & qui favorifent 
fon aétion. Quoi qu'il en foit , le ref- 
ferrement de la matrice pouffe la portion 
des membranes qui répond à fa partie 
inférieure , à travers fon orifice qui en 
eft dilaté peu à peur. Les efforts qui fe 
recouvellent à chaque inftant augmentent 
la dilatation de {on col. Les membranes 
fortement étendues par limpulfion des 
eaux qu'elles contiennent , fe déchirent; 
les. eaux s'écoulent, Les parties , déjà 
lubrifiées & humeétées par une mucofité 
abondante , dont l'excrétion a procédé 
Je travail , fe relâcheut de plus en plus. 
La tête de l'enfant s'engage dans l'orifice 
de la matrice ; elle defcend infenfible- 
ment à travers les détroits que forment 
les os du bafiin ; elle fe fait jour an 
dekors, & eft bientôt fuivie du refte 
du corps. Le placenta & les membranes 
ne tardent pas à être expulfés à leurtour, 
éx la matrice revient en peu de temps à 
{on état naturel. 

L'enfant qu isicnt de naître n'eft pas 
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formé comme H lè fers dans la Gine. 
Ses pa irties uréfe cnteft Var. tout des dit- 
férences qui font relatives à la maniere 
dont il fe nourrit dans la matrice . à fon 
défaut de refpiration, tan! m = ren- 
fermé dans la cavité de ce vifcète, & au 
développement encore imparfait He fes 
organes, Les premiers font ne plus 
fenlibles ; ; elles fe font principalement 
remarquer dans les parties qui fervent 
à la circulation du fang. Nous avons dit 
plus hant que le cordon ombilical eft 
compofé d'une veine & de deux artères; 
que la veine tire {on origine du placenta 
même , & ie és s'être contournée 
autour des artères , elle les quitte à 
Pombilic pour fe ser de bas en haut, 

& aller gagner la partie concave du foid 5 
que les deux arteres viennent des aes 
iliaques primitives dü Bakik ; qu'elles 
montent pre les ipi de la veffie; qu'elles 
fe rapprochent l'une de l'autre aunombril, 
fe continuent le long es cordon, & vont 
enfin fe perdre dans l'épaiffeur ii pla- 
centa. Ce font ces vailleaux qui éta- 
b'iffent la communication du fœtus & 
du placenta, où, fi l'on veut, du fœtus 
& de la matrice. La veine fait en quel. 
que forte fonction d'artère , en. portant 
eu fœrus le fang & les humeurs dont il 
a befoin; & les artères font celle des veines, 


en rapportant au placenta l'excédent da 
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fang contenu dans les vaiffeaux du fœtus. 

La veine ombilicale , parvenue dans 
le ventre, monte de bas en haut X de 
gauche à droite , enfoncée dans l’épaif- 
feur du ligament fufpenfoire du foie. Elle 
traverfe la partie inférieure de ce vifcère 
auquel elle donne un grand nombre de 
ramifications , & s’unitenfin avec la veine 
porte. Une partie du fang qu'elle contient 
et conduit à la veine cave inférieure 
par le caual veineux : l'autre y arrive 
par les veines hépatiques. Le trou ovale 
Je tranfinet à l'oreillette gauche. Lorfqu'il 
eff tombé dans le ventricule du même 
côté , il palle dans l'aorte où il fe mêle 
avec celui que la veine cave fupérieure 
avoit verf? dans l'oreille droite & dans 
le ventricule voilin, & qui, au lieu de 
parcourir toutes les routes pulmonaires , 
eft conduit à cette artère an moyen du 
canal artériel. Enñn lè fang que l'aorte 
inférieure a reçu des deux ventricules , 
eft en partie rendu au placenta par les 
artères ombilicales, 

Les autres différences qui fe trouvent 
entre les parties du fœtus & celles de la- 
dulte , fe voient à la têre , à la poitrine, 
au bas ventre, X dans preique toutes les 
parties du corps. On obierve à la tête 
qu’elle et plus groffe , proportion gar- 
dée ; que le cerveau eft mou , qu'il eft 
abreuvé d'une grande quantité de féralité, 
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que les prunelles font BONE EPS par la 
membrane nommée pupillaire ; qu'une 
femblable membrane bouche quelquefois 
le conduit auditif externe, &c. 

Dans la poitrine , on trouve le thymus 
beaucoup plus gros & pius alongé à pro- 
portion qu'il ne left dans l'adulte. Ce 
corps eft aufi d'une couleur plus rou- 
geâtre , & conduit intérieurement une 
grande quantité de fucs laïteux, Les pou- 
moss font compactes, livides & pefans. 

Dans le bas-ventre , le foie eft d’un 
volume confidérable , fur-tout fon lobe 
gauche, qui égale , pour ainfi dire , le 
droit , & ue s'étend jufqu'à la partie la 
plus reculé ce de l'hypocondre gauche ; la 
vélicule du fiel eft fort ample, & contient 
beancon T de bile ; les gros inteftins n’ont 
pas de boifelures & font pleins de mé- 
conium ; l'a dice vermoe a plus 
de longueur X de groffeur à proportion 
que dans l'adulte ; les-caplules atrabi- 
laires ont beaucoup de Eole , X con- 
tiennent un fuc jaunâtre & fanpuinolent; 
les reins font boffelés à leur furface ; 
Ja vefe urinaire a une forme alongée , & 
monte davantage vers le nombril; enfin les 
tefticules ne fontpastoujourshorsdnventre. 

Les autres différences que préfente le 
fœtus fe remarquent principalement dans 
fes parties offeufes, & ont été expofées 

aflez au long dans l'Oitéologte , pour 
qu'il ne foit pas nécelTaire d'y revenir icia 
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L 'ANGÉIOLOGIE eft la part Pana- 
tomie qui traite des vaifleaux fanguins 
& des Va lymphatiques. Les pre- 
miers fe divifent en artères & en, vel- 
nes. Les artères reçoivent le fang du 
cœur , & le diftribuent à toutes les par- 
ties: les veines le ramenent au cœur. Íl 
eft facile de les diftinguer les unes des 
autres. Les artères ont des tun liques plus 
épaiffes , font de couleur plus bianche , 
& ont des mouvemens marqués qui n'ont 
licu qu'en un très-petit nombre de grof- 
fes veines qui avoitinent le cœur, & qui 
n'arrivent pas dans le même temps. Ces 
mouvemens fout deux , l'un de dilation 
qu'on appelle diaftole , & kanue de 
contraction que Pon nomme fyfale. 


CCEE 


HESAR TÉ RES EK GENERAT, 


Ox croit communément que Île calibre 
des artères diminue à mefure qu'elles 
s'éloignent du cœur , & qu'il augmente 
à mefure qu'elles s'en s'approchent, Il 
et bien vrai que fi l'on prend une arə 
tère en particulier, & qu'on la fuive un 
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certain efpace de chemin , elle femble 
devenir plus étroite ; mais il faut prendre 
garde de ne pas fe tromper à cet égard : 
car ces décroiflemens paroiffent moins 
venir de fon éloignement du cœur , que 
.des rameaux qui en partent. Toute artère 
qui parcourt un certain chemin fans four- 
nir de rameaux confidérables , ne dimi- 
nue pas , au moins fi l'on peut s'en 
rapporter aux mefures ordinaires. On 
peut en avoir un exemple dans ła caro- 
tide , qui eft conflamment aufi groffe 
à l'endroit de fa divifion , qu'à fa fortie 
de la fous claviere & de l'aorte. La 
vertébrale décreît fort peu , quoiqu'el'e 
donne des b'anches aux mefcles du cou 
& à la moëlle de l'épine. L'artère bumé- 
rale , la radiale , la mammaire con- 
fervent aufi le même diamètre ; & par 
conféquent ce que dit Santorini qu'il a 
obfervé fur une autruche , qu'une artère 
qui étoit de la longueur de fix pouces 
fans donner de rameaux , étoit cependant 
plus étroite à fon extrémité qu'à fon 
commencement , ne mérite aucune con- 
fiance. Les artères , au lieu d'avoir une 
figure conique , ue font donc qu'une fuite 
de cylindres qui partent & naïflent les 
uns des autres. Il y a plus ; leur ca- 
pacité augmente d'une maniere fenfible, 
quoique léocre , quand il en part des 
Taineallx, 
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Comme il arrive fouvent que les fubf- 
tances injectées dans les artères fe ré- 
pandent dans Île tiffu cellulaire fans 
revenir par les veines , plufieurs ont 
penfé qu'entre les cxtrémités de ces deux 
efpèces de vaifieaux , Jl y avoit un 
tomentum , Un tillu fpongieux , une forte 
de tilfu cellulaire , que le fang devoit 
traverfer avant de paller de lune dans 
l'autre ; mais il eft évident , fuivant le 
rapport des Anatomiftes modernes , que 
la jonétion des artères & des veines fe 
fait d’une maniere immédiate. Les ar- 
tères fe courbent à leurs extrémités , & 
reviennent fous la forme de veines. 
Souvent les unes & les autres marchent 
fur des lignes parallèles & contiguës, 
& communiquent enfemble par de petits 
tuyaux capables de tranfmettre un ou 
deux globules de fang à-la-fois. D'ail- 
leurs , les injections faites avec adreffe 
parviennent facilement des artères dans 
les veines, ce qui n'arriveroit pas s'il y 
avoit quelque tilfu cellulaire interpolé. 
Quelques-uns objectent que les injeétions 
faites dans les veines ne reviennent pas 
par les artères ; mais on voit fouvent 
celles que l'on fait dans quelques-uns des 
rameaux de la veine-porte , pañler dans 
les artères méfentériques ou dans les 
artères hépatiques, [l efl vrai néanmoins 
que l'on réufiit moins bien lorfqu'on 
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injecte les veines , parce qu'elles font 
garn'es de valvules , & que les matieres 
injectées ne paflent pas aifément dans les 
artères dont les tuniques font plus den. 
fes , plus compaëtes & plus ferrées, On 
A t encore tirer une autre objection 

e la facilité avec laquelle les injeétions 
Pales dans les artères s'introduifent dans 
le tifiu cellulaire du voifinage 3; mais 
clle n'a aucuve force , parce que cet 
accident n'arrive que lorfque lon fe 
fert de liqueurs trop tenaces , comme 
de la colle de poiflon diffoute dans 
l'eau de-vie, ou lorfque l'injection eft 
trop chaude ou pouffée avec trop de 
force. 

Les auteurs font fort partagés fur le 

nombre des tuniques des artères. Lesuns 

admettent beaucoup , les autres moins, 
xX même n'en reconnoiffent en quelque 
forte qu'une feule , aïnfi que l'a fait 
Douglafl dans fon traité du Péritoine ; 
mais on peut les réduire à quatre , fa- 
voir; une tunique metmbraneufe , une 
cellulaire , une mulculeufe , & une ve- 
loutée ou nerveufe. 

La tunique membraneufe des artères 
ne les enveloppe pas toutes : on ne la 
trouve que fur quelques-unes & en quel- 
ques endroits de leur éendue , de forte 
que cetre tunique neft qu'accefoire aux 


autres daus les lieux où on la rencon" 
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tre, tels que Île péricarde , Ja polrine 
& le ventre, où l'arière aorte & quel- 
ques-unes de fes branches font entourées 
de la membrane intérieure du péricarde, 
de la plèvre & du péritoine. Son ufage 
paroît être de fortifier les artères dans 
les endroits où elles font le plus expolées 
à l'impullion du fang , de contre-ba- 
lancer la réfiftance que leur oppofent 
Jes corps folides fur lefquelles elles paifent, 
de les mettre à l'abri de la compreflion,&c. 

La tunique celluleufe couvre par-tout 
Jes artères avec plus ou moins d’épaif- 
feur : elle contient de la grailes. fon 
tiffu cit entrelacé d'un graud nombre 
de vailleoux. Les pelotons de graille 
qu'elle renferme ont été pris par quel- 
ques-uns pour des glandes , & lui ont 
fait donner mal-à-propos le som de tuni- 
que glanduleufe. On la aufi appelée 
vafculenfe , par rapport aux vaiffeaux 
nombreux qui la traverfent, Lorfque fes 
cellules ont été diftendue par la imacéra- 
tion dans l'eau , ou lorfque on tire dou- 
cement la partie externe de cette mem- 
brane, la texture en devient fort fenfible; 
mais lorfque fes cellules fout vides , eiles 
s'affaiflent les unes fur les autres, & ne 
paroïfient plus qu'une feule membrane 
formée de plufieurs couches. 

Cette tunique cellulaire des arteres les 
lie aux parties voilines ; elle cfre un 
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paffage fûr aux vailfeaux de leurs autres 
tuniques, & contient une matiere graffe 
propre à entretenir leur foupleffe. 

La tunique mufculeufe vient enfuite : 
elle eit fort épaifle , & formée de plu- 
fieurs couches. Ses fibres font toutes 
circulaires & d'une couleur jaunâtre : 
on les trouve uuies par un tiffu cellu- 
laire extrêmement fin. Sans doute ce 
font elles qui donnent aux artères le 
mouvement qu'on leur connoît. Quel- 
ques-uns ont dit qu'elles avoient lappa- 
rence tendineufe, que leur élafticité fuf- 
filoit pour produire les imouvemens des 
artères fans qu'elles fufleut décidément 
mufculeules ; qu'elles s'ofhnoient quel- 
quefois , ce gii n'arrive jamais aux muf 
cles : mais ces chiections font bien faciles 
à réfoudre. 

La tunique nerveufe tapiffe le dedans 
des artères : elle eft life , polie , percée 
-en quelques endroits de trous qui ne fe 
voient que dans les grofies artères , & 
humeitées d'une couche de mucofité très- 
lépere. On y voit des rides longitudinales. 
Cette tunique et extrêmement adhérente 
aux autres , & ne s’en fépare que par 
la macération ; eile empêche qu'aucune 
parties de nos fluides ne s'infinue dans 
le tifu cellulaire des autres tuniques , 
& rend la PO interne des artères 
plus unie & plus polie qu'elle n'auroit 
été fans cette difpofition, 
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DES ARTERES EN PARTICULIER. 


ère: les artères viennent de deux 
troes principaux, dont l'un s'éleve du 
ventricule droit, & l’autre du ventricule 
gauche du cœur. Le premier eft Partère 
pulmonaire , & le fecond eft l'aorte. 
L'artère pulmonaire ne fe diftribue qu'aux 
poumons ; l'aorte envoie fes rameaux à 
toutes les parties de la machine animale. 


DE L'ARTERE PULMONAIRE. 


| es pulmonaire , après être 
fortie du cœur , monte obliquement de 
droite à gauche & de devant en arriere ; 
elle fe partage bientôt en deux branches, 
dont l’une fe porte à droite & l’autre à 
gauche. Ces deux branches fe perdent 
dans la fubfiarice des poumons , où elles 
fe divifent en une infinité de rameaux 
. & de ramificarions , comme il a été dit 
ci-deffus. L’artère pulmonaire tient à 
l'aorte par un cordon lisamenteux fermé 
par le defféchement de ce que l'on 
nomme le canal artériel. Dans le fœtus’, 
où ce canal elt très-gros , il et la con- 
tinuation du tronc même de Partère pul- 
enonaire qui {e prolonge jufqu'à l'aorte , 
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& qui va s'inférer dans cette artère au 
deflous de la fous-claviere gauche. Oa 
peut voir ce quia été dit à ce fujet å 
l'article du cœur. 


E 


DE L'ARTERE AORTE. 


e fournit dès fa naiffance deux 
artères nommées coronaires ; elie monte 
enfuite un peu obliquement à droite, 
d'où , revenant à gauche & en arrière, 
elle décrit un demi-cercle qu'on appelle 
la croffe de l'aorte , & de la partie fupé- 
rieure duquel naiffent trois branches con- 
fidérables. 

Ces trois branches portent en commun 
Je nom d'aorte fupérieure ou afcendante ; 
elles ont chacune leur nom particulier. 
Celle qui eft à droite , s'appelle fous- 
claviere droite ; celle qui eft à gauche, 
fous-claviere gauche ; & celle qui eft au 
milieu fe nomme la carotide gauche. Hl 
neft pas rare de voir quatre branches s'é- 
lever de la croffe de l'aorte , trois groiles 
comme à l'ordinaire , & une plus petite 
qui fe perd dans le thymus , dans la 
glande thyroïde , où qui monte le loug 
de la partie antérieure du cou, & qui 
fait fonétion de cervicale antérieure. 

Le tronc continué de l'aorte au def- 
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fous de fa croff: , s'appelle aorte infé- 
rieure ou defendante, Il defcerd en 
effet le long de la partie gauche du corps 
des vertèbres du dos , jufqu'à la partie 
inférieure de la poitrine, Il travenie 
enfuite, le di aphragme , & fe continue 
le long des quatre vertèbres fupérieures 
des lombes „p n A rad peu à peu 
de la partie moyenne de leurs corps. 
Lì, i fe termine en deux grotes bran- 
ches qui elabreni Ks hi Perd 51 
que l'on nomme les artères il'aques com- 
_munes on primitives. La | parti e de Faorte 
_ defcendante qui eft logée dans la poli- 
trine & qui eft placée au defis du dia- 
phragme ,« elt appellée I aorte defcendante 
fupérieure ; & celle qui eft au-deifous de 
ce mulcle dans la partie poférieure du 
ventre , porte le nom d'aorte defcendante 
inférieure. | 
L'aorte defcendante fupérieure donne 
un petit nombre de rameaux. Quelques. 
aus fortent de fa partie antérieure ; ce 
font les artères bronchiäles , les œfopha- 
giennes & les ut és poi iertat, 
D'autres naifent de fes parties latérales 
& poftérieures : celles-ci font. pour lor- 
dinaire au nombre de huit de chaque 
côté; on les nomme artères intercoftales 
inférieures ou acrtiques. 
L'aorte defcendante inférieure fournit 
des artères plus confidérables, Celles qui 
viennent 
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viennent de fa partie antérieure font les 
diaphragmatiques inférieures, le tronc 
cœliaque , la méfentérique fupérieure, les 
artères capfulaires, les rénales ou émul- 
gentes , les fpermatiques , & la méfen- 
térique inférieure. Celles qui viennent de 
fes parties latérales X poftérieures , s'ap- 
pellent les artères lombaires, Enfin il 
naît de l'aorte, à l'endroit où elle fe 
terimine & fe bifurque , une artère qui 
ct connue fous le nom d'artèe facrée 
antérieure. 


DES ARTÈRES CORONAIRES. 


j A: artères coronaires font au nombre 
de deux, lune à droite & Pautre à gau- 
che: La premiere ef fituée plus bas que 
l'autre , elle eft auffi un peu plus grotte. 
Cette artère fe jette après fa naiffance 
entre l'oreillette & le ventricule de fon 
côté, jufqu'au bord droit du cœur , au- 
delà duquel on la voit s'avancer vers le 
fillon qui règne fur la face plate de ce 
vifcère, & fe continuer le long de ce 
fillon jufqu'à fa derniere extrémité , où 
elle s'añaftomofe fouvent avec l'artère co- 
ronaire gauche. 

Les RHAGIRPE rameaux qui en partent, 
-font celui qu'elle envoie à l'origine de 
l'artère pulmonaire & à la gr aile qui 

Tome HI. 
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s'y trouve, ce qui lui a fait donuer le | 
nom d’artère adipeufe , & celui ou un de 
ceux qui vont à l'aorte. Enfuite elle donne 
à l'oreillette droite trois rameaux. fur la 
face convexe du cœur, & trois autres fur 
fa face plate. Ces rameaux vont nou- 
feulement à toutes les parties de cette 


oreillette, mais encore à la gauche & 


aux deux veines caves. Ceux que cette 
artère envoie en bas font plus confidéra- 
bles. Quatre ou cinq appartiennent à la 
face convexe du cœur ; un d'eux fuit fon 
bord aigu jufqu'à fa pointe, & d'autres fe 
répandent fur fa face plate, 


L'artère coronaire gauche & fupérieure 
fort de l'aorte entre l'artère pulmonaire 
& l'oreillette gauche, X après avoir for- 
mé uu tronc commun , elle fe partage 
bientôt en deux ou trois grolfes branches, 
La premiere , qui eft antérieure, defcend 
fur le champ en fourviffant quelques ra- 
meaux, © fa porte le long du fillon de 
la face antérieure ae du cœur , 
jufqu'à fa pointe, au-delà de laquelle 
Cette oranche fe Cou nue quelquefois 
pour fe réfléchir fur fa face plate, & 


"saller anusftomofer avec l'artère coronaire 


droite. Ilen part des ramifications qui 
remontent par l'aorte & l'artère pulmo- 
nalte, & d'autres Qui fe perdent dans les 
parois du ventricule gauche. 
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Une autre branche de l'artère dout il 
s'agit , fuit l'intervalle qui fépare le vem- 
tricule d'avec l'oreillette gauche , jufqu'au 
bord obtus du cœur, & enfuite au-delà 
de ce bord jufqu’à fa face plate. Là , elle 
s'avauce vers d'extrémité de la coronaire 
droite, & fe confume dans les chairs du 
ventriculé gauche 5 eke euvoie aufi des 
rameaux au finus des veines pulmonaires, 
à ces veines & à l'oreillette gauche, où 
ces rameaux fe rencontrent avec ceux de 
l'artère coronaire droite. Souvent aufl 
l'on voit fortir du tronc de da coronaire 
gauche près de fon origine, une troilleme 
branche qui s'infinue profondément dans 
l'épaiifeur de la cloifon qui fépare les ven- 
tricuies. 


eme Te 


Des ARTÈRES SOUS-CLAVIËRES. 


Ï. ES artères fous-clavières s'ecartent 
preique tranfverfalement, chacune de fon 
côté; elles font fituées derriere & fous les 
davicilés d'où leur vient le nom de 
fous-clavières, & fe terminent fur le bord 
fupérieur de la premiere côte, entre les 
attaches inférieures des m ielea fcalènes, 
où celles prennent ie nom Le axilai- 
res. Leurs dimenfions font différentes ; 
celle du côté droit elttrès-courte, pen- 
dant que celle du côté gauche eft afez 
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longue. On remarque aufi que la pre- 
miere refte conftamment plus grofe après 
avoir donné naiflance à la carotide de 
fon côté. Il doit par conféquent y patfer 
plus de fang ; & comme la force des muf- 
cles, et toutes chofes égales d'ailleurs, 
d'autant plus grande , qu'ils reçoivent une 
plus grande quantité de fang , ceux du 
bras droit doivent être plus forts que 
ceux du bras gauche. Les enfans inftruits 
de cette fupériorité par un inftinct ma- 
chinal , s'en fervent préférablement à 
Vautre; & le fréquent ufage qu'ils en 
font -produit à la fin une différence plus 
confidérable qu'elle n'étoit d'abord. L'iné- 
galité de force entre les deux bras neft 
pas particuliere à l'homme , elleeft fen- 
{fible dans les animaux , chez qui le 
même mécanifme a lieu. Les chevaux, 
par exemple, partent plus ordinairement 
du pied droit que du pied gauche : lês 
chiens auxquels on ne donne aucune 
cfpèce d’inflruétion à cet égard , font la 
même chofe. 


Si on fait reculer omoplate , & qu'on 
comprime l'artère axillaire avec le doigt, 
entre la clavicule, le bec coracoïde & 
Je mufcle petit peétoral, le pouls cetie 
fur le champ. Si on lève & fi on abaifle 
alternativement le doigt, on fent Partère 
battre & refer immobile ; & fi la com- 
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preffion continue pendant quelque temps, 
les doigts de la perfonne fur laquelle 
on fait cette expérience , tombent dans 
l'engourdiffement. M. Camper, qui eft 
auteur de cette expérience , a montré 
plufieurs fois fur les cadavres, que lar- 
tere fous-clavière peut être comprimée 
avec fuccès. Il fait une ligature à l'aorte 
au-defTous de fa croffe, ouvre l'axillaire 
droite, & poulflant de l’eau dans la 
gauche , à laquelle il ajufte le tuyau d'une 
feringue , il empêche que cette eau ne 
s'échappe par l'artère axillaire droite, en 
comprimant la fous-clavièére du m ne 
côté, par le procédé qui vient d'être expo- 
fé. Cette obfervation eft effentieile par 
rapport à l'amputation du bras dans lar- 
ticle, puifqu'elle fournit un moyen de 
modérer l'écoulement du fang , s'il ne s'y 
oppofe tout à fait. On a conftruit depuis, 
fur cette idée, des tourniquets propres à 
comprimer l'artère fous-clavière', X dont 
la forme eft aflez femblable à celle d'une 
épaulette. 

Le premier tronc qui s'élève de la fous- 
clav'ère droite, eft la carotide du même 
côté : après quoi, l'une & l'autre fous- 
clavière fourniffent fix branches principa- 
les, qui font, la mammaire interne , -la 
vertébrale, la thyroïdienue inférieure, 
les cervicales profondes & fuperfcielles z 
& l'intercoftale fupérieure. 


3 ” 
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DES ARTÈRES CAROTIDES PRIMITIVES. 


Į, A droite vient de la fous-clavière , au 
lieu que celle qui eft à gauche naît im- 
médiatement de ła crofie de l'aorte, La 
raifon de cette différence , elt que la 
partie la plus élevée de Le rte étant tour- 
née de droite à gauche, les vaiffeaux que 
cette artère fournit, en fortent avec des 
inclinaifons différentes. [ angle que forme 
Ja fous-clavière droite eft fort obtus; celui 
que forme la gauche eft au coniraire 
ailez aigu, & dans la direction du fang 
qui traverfe l'aorte, Cela pofé, le mou- 
vement de ce fluide, déjà ralenti dans 
les vaiffeaux du côté droit’ par la difpo- 
. fition dont il s’agit, l’auroit été davanta- 
ge, sil y eût eu à parcourir des troncs 
féparés comme ceux qui font à gauche, 
parce qu'il auroit efluyé trop de frotte- 
mens., Ainf, l'avantage que la fous-cla- 
vière gauche a de former un angle plus 
aigu avec l'aorte, fe trouve compenfé 
dans celle du côté droit par une moindre 
réfiftance. 


Les carotides primitives montent Île 
long ges parties latérales & antérieures du 


cou, à côté de la trachée artère, & der- 
sie mufcles peauciers x NOAG cléido» 


LA 
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imaftoïdiens ; elles ne fourniffent aucunra- 
meau jufqu'à ce qu’elles foient parvenues 
à la hauteur du larynx. Ces artères font 
accompagnées par les veines jugulaires 
internes, & par les nerfs de la huitieme 
paire, qui, comme elles, fout enfermés 
dans un tifu cellulaire & filamenteux fort 
lâche. Quelques expériences yabi: avec 
fuccès fur des animaux vivans , & def- 
quelles ii réfulte que l'une des ne Cas 
rotides peut être liée impunément, parce 
que celle du côté oppofé & les vertébra- 
les fuppléent à fon défaut, ont fait croire 
qu'on pouvoit remédier, au moyen de la 
ligature, aux plaies qui intéreffent ces 
artères, mais pour que les bleffés puflent 
être fauvés, il faudroit qu'il fe trouvât à 
linftant même un habile chirurgien qui 
comprimât les deux bouts de l'artère 
ouverte, & qui fit appliquer: des liens 
fur les quatre grandes extrémités du corps, 
pour empêcher fe retour du -fang vers 
le cœur. On feroit enfuite une ligature 
à chacun des bouts de l'artère , car une 
feule ne pourroit fuffire , attendu les 
communications réciproques des verté- 
brales & des carotides. Ces ligatures 
ne pourroient fe faire fans agrandir la 
plaie des tégumens, &c. Cependant on 
pourroit tenter ce procédé fi les circonf- 
tances étoient heureufes , & fur-tout fi 
le bleffé étoit tombé en fyncope, & 
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a la violence de Phémorragie fût ur 
eu diminuée ; mais il n'arrive prefque 
jamais que lon furvive allez long-temps 
à ces fortes de plaies pour pouvoir Sok 
fecouru , parce que les carotides font 
fi groffes & fi voilines du cœur, qu'elles 
fourn'fent en peu de temps une quantité 
prodigieufe de fang, 


Lorfque les carotides primitives font 
parvenues à la hauteur du larynx, elles fe 
divifent en deux branches, dont l’une fe 
diftribue aux parties latérales & fupérieu- 
res du con & à toutes les parties extérieures 
de la tête, & l’autre va gagrer le dedaus 
du crâne, La premiere porte le nom de 
carotide externe, & la feconde celui de 
carotide interne ou de cérébrale. 


De l Artère carotide externe. 


Toutes les fois que cette artère par- 
court un chemin un peu long entre fon 
origine & la thyroïdienne fupérieure, 
qui eft la première de celles qui en 
pren , elle eft plus grofe que l'interne. 
Elle eft d’ailieurs fituée plus profondé- 
ment , de forte que s’il falloit leur donner 
des noms relatifs à leur pofition , elle 
mériteroit d'être appellée carotide interne. 
Cette artère monte de bas en haut & 
de dedans en dehors, & pailant der- 
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riere l'angle də la mâchoire inférieure, 
elle va gagner le milieu de la branche de 
cet os, où elle fe divife en deux rameaux 
confidérables , qui font la maxillaire in- 
terne & la temporale. Elle en fournis 
d’autres dans fon trajet, favoir, la thp- 
roïdienne fupérieure , la linguale , & en 
arriere , prefque an même endroit, la 
pharyugienne inférieure , enfuite la la- 
biale , en dehors loccipitale , & un peu 
plus haut ou plus bas Pauriculaire. 11 en 
part aufi de petits, dont le nombre efl 
incertain, & qui vont au mufcle fterno- 
eléido-maftoïdien & à ceux qui font cou- 
chés fur les parties latérale & antérieure 
de la colonne cervicale, au mäfleter, au 
Ptérigoïdien interne, au pharynx , au 
ganglion cervical fupérieur de linter- 
coftal , & quelquefois aux tégumens. 


De l'Artère thyroïdicnne fupérieure. 


Cette artère eft très-croffe. Elle naît 
quelquefois fi près de l'origine de la caro- 
tide externe, que l’on diroit que les caro- 
tides primitives fe partagent en trois bran- 
ches, On la voit defcendre flexueufe vers 
la partie fupérieure & -externe de la 
glande dont elle porte le nom, & fur 
laquelle elle fe termire par un grand 
nombre de rameaux: La droite s'appro- 
che de la gauche & s'incline vers elle, 
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Outre les rameaux qu'elle donne à la 
glande , cette artère en a d'autres, ref 1 
un fuperficiel qui remonte vers los Évoïde, 
& qui fe difiribue au muícle byo-thyroï. 
dien, à l'efpace membraneux qui fépare 
l'os hyoïde d'avec le cartilage thyroïde , 
au mufcle peaucier, & aux tégumens 
voilins ; un fecond qui defcend aux muf- 
cles fterno- byoïdien & thyroïdien, au 
peaucier , à la jugulaire interne & aux 
tégumens de la partie antérieure du cou; 
& un troifieme que l'on pourroit appeller 
l'artère laryngée, Celui-ci eft conftant. 
1! fe plonge dans le larynx avec un ra- 
meau de la huitieme paire, au-deflus du 
mufcle thyro- pharyngien, & dans lin- 
tervalle des :cartilages thyroïde & cri- 
coide, & donne dés ramitications à l'épi- 
plotte. , anx membranes intérieures du 
larynx , & à tous les petits mufcles du 
voifinage. Ces ramifications fe rencontrent 
& s’anaftomof:nt fouvent avec eelles de 
l'artère thyroïdienne inférieure, Ily a des 
fujets chez qui ce rameau laryngé naît à 
part de la carotide externe, par un trong 
qui sen fépare au-deffus de la thyroi- 
dienne fupérieure, | 


De l'Arière linguale. 
L'artère linguale naît de la carotide 


externe entre la thyroïdienne fupérieure 
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& celle que l'on nomme labiale, & quel- 
quefois d'un tronc qui lui eft commun avec 
cetre derniere. Elle- fe porte en ferpen- 
tant vers l'os hyoïde, de bas en haut 
d’abord , puis de dehors en dedans, & 
donne fur le champ un rameau au mufcle. 
hyo-pharynoien , & un autre à l'os 
hyoïde. Ce dernier fe porte tranfverfale- 
ment, & forme une efpèce d'arcade avec 
celui du côté oppofé. On peur le nommer 
h yoïdien, H] vient quelquefois de la caro- 
tide même ou de la labiale. Sa ørolfeur 
elt différente , quoiqu'il foit conftant. H 
donne à l'hyo-gloffe , au mylo-hyordien, 
au digaftrique , , aux erno. & coraco- 
bycid'ens, & à l’hyo-thyroïdien , tantôt 
à tous, & tantôt au plus grand nombre. 
Enfuite la linguale marche e o de 
la partie fupérieure de l'hyo- . Dans 
cederajet j- 1Lsèn s patroun ameau qui 
perce quelquefois ce dette & qui va 
auf au mylo Byoïdien, au digaftrique j 
au coraco hyo s1 en, & gui camm usiiga 
avec celui du côté annat, Après cela, 
la Jivguale produit ordinairement en 
dehors & en haut l'artère dorfais de la 
langue, dont les ramifications forment 
fur la bafe de cet organe une efpece de 
réfeau quis’étend jufques fur l'épiglotre M 
& quelquefois fur les amygdäles & fur 
les parties voilines du pharynx. 
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Enfin, lorfque l'artère linguale eğ 
parvenue à l'extrémité de Phyo olofle, 
elle fe fend pour l'ordinaire en deux ra- 
meaux ; l'un interne & fuperficiel, que 
l'on peut nommer fublingual ; & l'autre 
externe X fitué plus profondément, qui 
forme ce que l'on appelle l'artère ranine. 


Le rameau fublingual marche en avant 
entre le génio-ploffe & la glande fublin- 
guale qui en reçoivent des rameaux , & 
fe porte jufqu'au voifinage du menton. 
Vers la fin du mylo-hyoïdien, il devient 
extérieur, & donne au digaftrique & aux 
téocumens, Il s’anaftomofe avec l'artère 
fubmentale qui vient de la labiale. 


Le rameau que l’on nomme artère 
rauine eft conftant. Il marche flexueux 
fur la partie latérale & inférieure de la 
langue jufqu’à la bafe de cet organe, 
où il devient fubcutané, & fe trouve 
toujours accompagné d'une veine allez 
groffe, 


- 


De l Artère Pharyngienne inférieure. 


L’artère pharingienne inférieure vient 
de la carotide externe, prefque vis-à-vis 
l'artère linguale , mais fort en arrière , 
de forte qu’elle eft cachée par les autres 
branches de la carotide, Sa groileur ek 
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peu confidérable ; elle monte le long de 
la partie latérale & poftérieure du pha- 
ryox, comme pour aller gagner le trou de 
la carotide , & donne, dans fon trajet, 
des rameaux que l’on peut diftinguer en 
internes & en externes, Le premier des 
internes fe porte au pharynx , au ptéri- 
goïdien interne , & quelquefois à la lan- 
gue, en accompagnant le nerf gloffo- 
pharyngien de la huitieme paire. Lè fe- 
cond , couvert du mufcle ptérigo-ftaphy- 
lin, defcend au voile du palais, à la 
luette, au mufcle pharyngo-ftaphylin , 
& à la glande amygdale. Le troifieme 
fe porte à la trompe d'Euftache , aux 
mufcles périftaphylins interne & externe , 
& au voile du palais. 

Parmi les rameaux externes, il y en 
a qui vont au périofte des vertebres du 
cou , au ganglion cervical fupérieur de 
l'intercoftal, à la paire vague , & quel- 
quefois au mufcle fterno-cleido maftoi- 
dien. D'autres fe répandent fur les muf- 
cles grand X petit droit antérieurs de la 
tête, fur le long du cou , & fur le droit 
latéral. Enfin, ilyen a un qui fuit laveine 
juoulaire interne , & qui envoie une de 
fes ramifications au dedans du crâne, avec 
la paire vague. 

Après avoir donné ces rameaux , le 
tronc de la pharynoienne inférieure con- 
tinne de monter de bas en haut, Il va ga- 
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guer la trompe d'Euftache , & pénétrer 
Gaus le ciâne jufqu'àa la dure-mère , à 
travers la a papii cattilagineufe inter- 
poiée entre le rocher & loccipital, 
fous la partie interne du canal caro- 
tidien. 


De l Arrère labiale. 
La labiale eft celle que Winflow & 


les autres appellent la maxillaire externe. 
Comme elle fe diftribue principalement 
aux lèvres, M. de Haller lui a donné lë 
nom fous lequel ou la défigne ici, afin 
d ere toute ÉGUIV oque. Cette artère naît 
de la carotide au-de Ts de la Hnguale ; i 
elle eft contante , fi cé r'eft qu: ‘elle vient 
quelquefois d'un tronc qui lui ef commun 
avec cette derniere, £a profieur ef aflez 
confidérable ; ; elle eft flexueufe , & fe 
porte en dedans, couverte par lé ftylo- 
Byoïdien & par le tendon du digaftrique, 
ufqu’à la 5" nde maxillaire. Dans fon 
Eine + près de fon origine, elle donne 
l'artère Sie ne inférieure. , qu'il faut ainfi 
nommer pour z ditiat de la palatine 
fupérieure, qu! eft fournie par Ja maxil- 
Jaire interne , & un peu pius loin l'artère 
tonfiliaire. 

La naiffance de la palatine inférieure 
varie quelquefois. Il y a des fujets en qui 
elle vient du tronc même de la carotide, 
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Cette anère eft dabord cachée par le 
imulcle fiylo-hvoïitien, à qui elle donne 
quelques : TA!NEAUX ; clle s’ applique enfuite 
à Ja partie du pharynx qui eft entre la 
langue & le crochet de l'apophyfe ptéry- 
poide, & donne à ce fac mufculeux, à 
ja langue & à l’armygdale. Arrivée auprès 
du. mufele périftaphylin interne, elle 
fournit quelques ramifications à Ja trompe 
d'Euftache , après quoi elle fe divife en 
deux rameaux , qui font le palatin pro- 
fond X le fuperficiel. Le premier, plus 
confidérable, fe porte an voile du palais, 
en. donnant aux. mufc! es périftaphylins 
iuterne & externe, & à l'azygos. Le fe. 
cond tend, avec le périftaphylinexterne, 
vers le crochet del epophyle ptérygoide, 
& fe réfléchit vers le palais mou, aux 
gland les duquel il fe diftribue. 

La tonfllaire efi q! selqpafais un rameau 
de la palatine inférieure ; elle monte juf- 
qu'à l'endroit où le fylo-gl ofe- s'infere à 
la langue, & fur les côtés du pharyux. 
Cette artère donne, à la convexité de 
J'amygdale , & à la bafe de la langue, un 
grand nombre de rameaux.aflez fins ; elle 
vient quelquefois du tronc même de la 
carotide , mais cela eft rare. 

Lorfque l'artère labiale eft arrivée à Ja 
Rates maxillaire , Ele s'engage cans um 
{llon qui s'y remarque, X qui eft fupé- 


rieur à celui qui reçoit la veine du même 
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nom. Cette artère fe porte en dedans 8 
en devant, & donne dans ce trajet des 
rameaux nombreux au ptéripgoidien ex- 
terne , à la glande maxillaire, au bord 
aigu de la langue, à la membrane interne 
de la‘bouche , & d’autres fubcutanés, 
parmi lefquels il y en a fouvent un plus 
confidérable que les autres , qui fe divife 
fur le mufcle peaucier, & fous les tégu- 
mens du cou, de la face & du menton, 
fous.le nom d’artère fubmentale, Ce der- 
nier eft quelquefois produit par la lin- 
guale, 

Enfuite le tronc de la labiale fe jette 
de bas en haut fur le bord inférieur de 
la mâchoire , au devant de l'extrémité 
inférieure du maffeter, où fes battemens 
fe font aifément fentir. C'eft là , à pro- 
prement parler, l'artère labiale. Ce tronc 
fuit le bord antérieur du maffeter accom- 
pagné d’une veine, mais fitué plus inté- 
rieurement, flexueux , & couvert feule- 
ment par la graile & par les tégumens, 
Dans ce trajet, Il en part des rameaux 
fuperficiels qui fe perdent dans la peau, 
puis un interne que l’on peut appeller 
l'artère labiale inférieure, & un externe 
qui va au malleter & au buccinateur, 

La labiale inférieure donne an bucci- 
nateur , au triangulaire, au quarré , à 
Forbiculaire de la lèvre inférieure, à 
fon releveur propre, & aux gencives, 
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Cette artère s’anaftomofe derriere le trian- 
oulaire avec le rameau de la maxillaire 
inférieure qui fort par le trou mentonnier. 

Les artères qui vont au maffeter font 
quelquefois plulieurs; elles montent de 
devant en arriere , & s'’anaftomofent pro- 
fondément avec l'artère avéolaire. 

La parodite & le conduit de Stenon en 
reçoivent des ramifications ; & quand la 
tranfver{aie de la face eft plus petite qu’à 
l'ordinaire, il y en a qui montent jufqu'à 
l'orbiculaire de la paupiere inférieure. 

Le tronc de la labiale, parvenu vis-à- 
vis l'angle des levres , eit caché par le 
zygomatique , X par les autres mufcles 
voilins. Il monte à travers le buccinateur 
auquel il donne un rameau affez confidé- 
rable, & produit l'artère coronaire infé- 
rieure qui fe perd dans lépaiffeur de la 
levre à laquelle elle appartient, & qui va 
s’anaftomofer au milieu de cette levre, 
foit avec celle du côté oppofé, foit avec 
le rameau de la maxillaire inférieure qui 
fort par le trou mentonnier, foit enfin 
avec la fubmentale, qui eft une branche 
de Partère linguale, 

La labiale continue de monter vers la 
levre fupérieure , & fournit la coronaire 
de cette levre. Celle-ci , groffe X flexueu- 
fe, envoie des rameaux aux mufcles ‘ 
aux tégumens , & à la membrane inté- 
rieure de la bouche, Les artères cora- 
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naires donnent beaucoup de fang lorf- 
qu'elles font ouvertes dans les plaies des 
lèvres, ou à la fuite de l'opération du bec 
de L'êvre, & de l’extirpation des tumeurs 
chancreufes en ces parties. La labiale en 
donne davantage lorfque les tumeurs dont 
il s'agit occupent l'angle des levres. Ces 
hémorragies s'arrêtent aflez aifément en 
rapprochant les bords de la plaie, & en 
les maintenant réunis ; mais il faut prendre 
garde que le fans ne coule dans la bouche 
du malade. On Sy oppofe efficacement , 
en fourenant intérieurement la partie 
bleifée avec un morceau d'agaric. de 
chêne , ou avec tout autre corps capable 
d'exercer une compreflion douce, pen- 
dant qu’on comprime plus fortement en 
dehors avec les pièces d'appareil , ou avec 
Ja main ; & fice moyen ne foffir pas, on 
appuie fur le tronc de la Job À à len- 
droit où cette artère monte fur larc de la 
mâchoire, au devant du toor & l'on 
continue cette compreffion jufqu'à ce que 
le fang cefe de donner. 

Après la naiffance des artères coro- 
naires des levres, le tronc de la labiale 
fe porte vers la partie qui fépare le nez 
d'avec la joue , donne des rameaux qui 
montent fur le nez pour communiquer 
avec ceux du côté oppofé, & d'autres 
qui vont en dehors aux mufcles releveur 
de Palle du nez & de la levre fupérieure, 
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X releveur propre de cette levre, & fe 
termine enfin en s'anaflomcfant avec 
l'extrémité de lophithalmique. 


De l Artère occipitale. 


L'artère occipitale eft afez grofe; elle 
naît en dehors de la carotide externe , 
prefque vis-à-vis l'artère linguale , & 
quelquefois même plus tôt, derriere le 
digaltrique, & au deffous du grand nerf 
hyo-gloffe, Cette artère fe porte prefque 
tranfvérfalement au devant de la veine 
jugulaire interne , puis elle paffe entre 
les apophyfes tranfverfe de-la premiere 
vertèbre & mañftoide du temporal, cou- 
vérte par le petit & par le graud com- 
plexus; & après avoir parcouru un certain 
chemin fur l'occiput, elle en va gagner 
la partie fupérieure en perçant le grand 
complexus, & en palant entre ce mufcle 
& le fplénius de la tête. 

L'occipitale a des rameaux de diverfes 
proffeurs ; elle en donne d'abord au di- 
gaftrique & au ftylo hyoïdien, puis aux 
glandes jugulaires, & d’autres au mufcle 
fterno-cléido-maftoïdien, lefquels, après 
avoir defcendu quelque temps avec ce 
mufcle , s'anaftomofent avec les rameaux 
de ja thyroïdienne inféricure , ou avec 
ceux de la cervicale, 

Après cela l'artère occipitale fournit un 
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rameau pour les méninges , lequel péne- 
tre dans le crâne avec la veine jugulaire 
interne, & donne des ramifications con- 
{idérables dans la foile du cervelet. La 
partie poftérieure de l'oreille en reçoit 
aufi un qui donne fouvent la ftylo maf- 
toidienne. [l y en a quelquefois un autre 
qui, montant derriere l'oreille fous le 
nom de temporale poftérieure , luienvoie 
des ramifications , & va enfuite s’anafto- 
mofer fur le fommet de la tête avec l'ex- 
trémité de l'occipitale & avec la tempo- 
rale. Le fplénius du cou, le petit com- 
plexus, le droit latéral, & le grand 
oblique de la tête font encore fournis par 
loccipitale. 

Quand cette artère eft fortie de deffous 
les grands mufcles de la tête, elle donne 
au fplénius, au mufcle occipital & au 
péricrâne. Quelques-uns de fes rameaux 
pénètrent au dedans du crâne par les trous 
mañftoïdiens poftérieurs , & vont fe ré- 
pandre fur la dure-mère. Enfin, elle fe 
perd dans les tégumens & dans lPaponé- 
vrofe de l’occipito-frontal, en s’anatlo- 
mofant avec celle du côté oppolé, & avec 
la temporale. 


De l Artère auriculaire poftérieure. 


L'auricolaire poftérieure neft pas tres- 
petite ; elle nait, pourle plus fouvent , 
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de la carotide externe dans lépaifleur 
de la parotide , & quelquefois de l'occi- 
pitale, Cette artère marche de devant 
en arrière, & prefque tranfverfalement 
fur le digaitrique , puis fous l'apophyfe 
ftyloïde , en donnant quelques rameaux 
aux parties qui l'avoifinent, Lorfqu’elle 
eft arrivée au nivéau du conduit auditif 
externe , elle en produit un autre qui va 
gagner le dedans de ce conduit, en pal- 
fant à travers un trou pratiqué dans le 
cartilase qui le forme. Vient enfuite 
l'artère ftylo-mafoïdienne qui fe porte 


_en dehors vers le trou du temporal dont 


elle porte le nom. 

Cette artère tire quelquefois fon ori- 
gine de l'occipitale, & rarement du tronc 
même de la carotide externe. Avant 
d'arriver au trou ftylo-maftoïdien , elle 
donne de petits rameaux à la partie 
inférieure du conduit auditif, & fournit 
une des racines de l'artère qui fe répand 
fur la membrane du tambour , & que 
Pon nomme artère tympanique. Par- 
venue au dedans -de l'aqueduc de Fal- 
lopè , elle fe répand fur les cellules 
maftoidiennes , fur le mufcle de l'étrier, 
fur les canaux demi-circulaires , fur le 
périofte qui tapifle l'aqueduc lui-même , 
x fur les parois de la cavité du tam- 
bour. 

- Après la ftylo-mañftoïdienne , l'artère 
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auriculaire poftérieure monte detlus lo- 
reille , où elle fe perd fur la partie pofté- 
rieure & écailleufe du temporal , en s'anal- 
tomofant avec la temporale en devant, & 
avec l'occipitale en arrière. La parue 
poftérieure de l'oreille en reçoit des rami- 
fications gvi ne font pas conftantes , & 
qui vont à fes diverfes parties. 


De l Artère maxillaire interne. 
x 

La maxillaire interne eft ordinairement 
fort grofe, de forte qu'on pourroit la 
regarder comme la continuation du tronc 
de la carotide externe; mais Ja direc= 
tion de la temporale, qui eft continue 
a celle de la carotide , répugne à cette 
idée, L'artère dout il s’agit naît vers le 
milieu de la branche de Ja mâchoire 
inférieure ; elle fe porte de dehors en 
dedans, & de haut en bas entre la mä- 
choire & le mufcle ptérisordien externe. 
Après avoir parcouru environ fix lignes 
de chemin , elle: change de direétion, 
& monte de bas en haut jufqu'à la hau- 
teur de l’arcade zygomatique. Alors elle 
marche plus obliquement de bas en haut 
& de derriere en devant , pour aller 
gagner la fente fphéno-maxillaire , & 
monte toujours en faifantun grand nombre 
de circuits jufqu'à la partie poftérieure 
de cette fente, d'autant plus profondé- 
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ment cachée, qu'elle devient plus fupé- 
rieure. Enfin , elle fe confume & fe perd 
entièrement. 

Les rameaux qu'elle produit font fort 
nombreux. il y en a de peu confidé- 
rables qui viennent fouvent de la tem- 
porale. Les autres, plus gros & conftans, 
font la méningée ou l'artère mhoyenne de 
la dure-mère , la maxillaire inférieure , 
les ptérigoïdiennes, la temporale pro- 
fonde externe , la temporale profonde 
interne , la buccale, l'alvéolaire, la fous- 
orbitaire , la palatine fupérieure , la 
pbaryngienne fupérieure , & la fshéno- 
palatine. 

L'artère méningée naît du commence- 
ment de la maxillaire interne , de forte 
qu'elle pourroit paroître appartenir à la 
temporale; elle donne fouvent , avant 
de pénétrer dans le crâne , des rameanx 
qui ferpentent {ur la partie du fphénoïde 
qui fe joint à l'os temporal, & qui vont 
au ptérigoïdien externe, Í| y en a aufi 
qui vont à la trompe d'Euftache, & 
dans l’épaitleur de l'os fphénoïde par de 
petits troncs irréguliers & inçconftans. 
Cette artere gagne le dedans du crâne 
par un & quelquefois par deux trous, dont 
l'antérieur eft le plus petit; elle fe répand 
fur les côtés de la dure mère jufques 
par deffus le finus longitudinal fupé- 
rieur, & fur la partie de cette mem- 
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brane qui répond à la foffe moyenne, 
& même à la foffe antérieure du crâne. 
Quelques petits rameaux nés de cette 
artère , s'échappent quelquefois par l'ex- 
trémité de la fente fphénoïdale pour 
aller dans l'orbite à la glande lacrymale; 
elle en donne encore trois ou quatre 
autres qui defcendent dans l’épaiffeur du 
rocher par l'intervalle de la partie écail- 
leufe & de la partie pierreufe du tempo- 
ral, & un qui s’introduit dans l'aqueduc 
de F'allope par l'ouverture anonyme du 
rocher. 

L'artère méningée eft quelquefois très- 
grolle & quelquefois t:ès-petite, Ceftelle 
dont les ramifications impriment fur la 
face interne du pariétal les fillons difpo- 
fés en maniere de nervures de feuilles 
de figuier qui s’y rencontrent. Son tronc 
répond à l'angle inférieur & autérieur de 
cet os, & il arrive fouvent qu'au lieu 
d'être logé dans une fciflure, ileft ren- 
fermé dans un véritable canal creufé dans 
l'épaifleur de l'os même. Le cas feroit 
embarraifant, s'il airivoit qu'on fût obligé 
d'appliquer le trépan en ceteudroit, par 
l'hémorragie qui pourroit réfulrer de la 
déchirure de cette artère, Il ne feroit ce- 
pendant pas extrêmement difficile de fe 
rendre maître du fang. On a propolé, 
depuis peu, divers moyens pour l'arrêter, 
Celui qui paroît le meilleur ch un inftru- 
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ment compofé de deux plaques , dont 
Tune eft fixe, & l'autre mobile , & qu'on 
peut approcher l'une de l'autre , en fai- 
fant gliler la feconde fur la tige cui leur 
et commune. Une lame de plomb , aftez 
mince & étroite , introduite fous l'artère 
par uue de fes extrémités , & repliée par 
l'autre fur l'os trépané , produiroit le 
même effet , & feroit moins gênante. [I 
eft bon de prévoir les difficultés ; mais il 
femble que, depuis quelque temps , on 
les voit venir de trop loin , tant on a ima- 
giné de machines pour fe rendre maitre 
du fang des artères intercoftales , mam- 
maires internes ; c. ouvertes. J'ai vu 
l'artère méningée gl: fer fur la face externe 
du temporal jufqu” au milieu de la future 
qui unit cet os avec le pariétal , & s'in- 
troduire dans le crâne par cette voie, 
pour s'y diftribuer à l'ordinaire. 

L'artère maxillaire inférieure ne fore 
du tronc de la maxillaire interne, qwa- 
près que ce tronc a parcouru fept ou huit 
lignes de chemin ; elle defcend antérieure- 
ment avec Je-nérf du même non ; & après 
avoir donné un rameau au mufcle ptéri- 
goidien interne , elle s'enfonce dàns le 
canal de la mâchoire inférieure , pour 
l'ordinaire avec le nerf , & quelquefois 
par une ouverture différe ente, Cette artère 
marche fous les alvéoles des dents mo- 


daires , auxquelles elle donne plufieurs 
Tome IIl, 
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rameaux. Lorfqu'elle eft arrivée à celle 
de ces dents, qui avoilinela dent canine, 
elle fe partage en deux branches , une 
petite qui fort avec le nerf par le trou 
mentonnier , & une plus grofle qui con- 
tinue de marcher fous la dent canine & 
fous les incifives , jufqu'à la fymphyfe 
du menton où elle fe termine. La veine 
qui accompagne cette artère eft renter- 
mée dans un canal différent du fien , & 
qui lui eft inférieur. 

Les artères ptérigoïdiennes font ainfi 
nommées , parce qu'elles vont prefque 
ea entier aux mufcles dont elles portent 
le nom ; elles fe diftribuent principale- 
ment à l’externe. Le nombre eneft incer- 
tain ; elles fortent de la partie de la 
maxillaire interne qui marche dans une 
dircétion tran{verfale. 

L'artère temporale profonde externe 
naît au deffous de l’arcade zygomatique s 
& montant avec le mufcle temporal: au 
devant du ptérigoïdien externe , elle fe 
porte vers la région où le bord antérieur 
de la portion écailleufe du temporal s'unit 
avec la grande aile du fphénoïde, On lą 
voit fe perdre dans le mufcle temporal, 
dans le péricrâne , dans le maffeter , & 
le plus{ouvent dans le ptérigoïdien externe, 
Souvent elle donne naiffance à l'artère 
temporale fuperficielle, 

L'artère temporale profonde interne 
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fort de la maxillaire auprès des parois de 
J'antre d'Hygmore ; elle monte parallèle- 
ment à la précédente , couverte par l'ar- 
cade zygomatique, & logée dans la por- 
tion de la foife temporale que forme la 
réunion de los de ia pomette & du 
fphénoïde, Cette artère fe diftribue aux 
mêmes parties que la temporale profonde 
externe ; elle donne fouvent de petits 
rameaux qui percent Pos de la pommette , 
& pénetre daus l'orbite pour fe répandre 
fur la glande lacrymale. Ua de ces ra- 
meaux s'unit quelquefois avec un de ceux 
que la claude Jacrymale reçoit de la- 
phthalmique , & il en réfulte un tronc 
qui , fortant de l'orbite, donne la palpé, 
brale externe , laquelle fe bifurque pour 
Juve & pour l'autre paupière, & va s’a- 
naflomofer fupérieurement avec la facry- 
male, & inférieurement avec l'ophrhal- 
mique. | 

L'artère buccale eft fouvent un. deg 
gameaux de d'alvéolatre, &-quelruefois 
elle en eit le tronc. On la voit aufi quel- 
quefois naître de la temporale profonde 
interne , ou de la foüs-orbitai re - elle 
donne au buccinateur , avg releveurs 
propre & commun de la lèvre fupérieure, 
au Zygomatique, & à |; membrane in- 
terne de la bouche. 

L'artére alveolaire ef allez grofe. Son 
alibre ne le cède point à celui de la 
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maxillaire inférieure ; elle vient fouvent 
de la fous-orbitaire. Les flexuofités qu'elle 
forme fous l'os maxillaire font très-nom- 
breules ; elle donne au buccinateur, aux 
graifles, aux gencives, & pénetre par 
des rameaux très-fins jufques dans l'antre 
d'Hygmore, & dans l'épailleur de l'os 
maxillaire , du côté des dents incifives 
qui en reçoivent des ramifications, Cette 
artère donne aufli naiffance en arriere 
à l'artère dentaire de la mâchoire fupé- 
rieure , laquelle fournit des rameaux aux 
gencives & à toutes les dents, 

L'artère fous-orbitaire vient d'un tronc 
qui lui eft commun avec l'alvéolaire, 
vers la partie la plus reculée de l'orbite, 
& fous le fllon qui condut au canal 
fous-orbitaire ; elle fe glie en ferpentant 
daas le canal en queftion, & en fort par 
le trou orbitaire inférieur , pour fe dif- 
tribuer aux releveurs propre & commun 
de la‘lévre fupérieure’, & à la partie infé- 
rieure du nez , & s’anaftomofer le plus 
fouvent avec le rameau nafal de l’oph- 
thalmique , ou avec l'artère labiale & la 
buccale. Avant d'entrer dans l'orbite , 
elle donne des ramifications à la.dure- 
mere qui tapiile cette cavité , & aux 
graifles dont l'œil eft environné. Quand 
elle y eft parvenue , elle eu donne d’au- 
tres à l’abaileur de l'œil, au petit oblique 
& mème au fac nafal & aux narines , 
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en accompagnant le conduit du même 
nom. Cette même artere fournit à l'antre 
d'Hygmore des rameaux qui viennent de 
dedans le canal fous-orbitaire , & qui s'y 
portent de haut en bas. 

L'artère palatine fupérieure naît de la 
maxillaire interne , un peu avant que 
cette artere celle d'exifter. Souvent elle 
n'a qu'un tronc qui fe partage en deux 
autres branches , quelquefois elle en a 
plufieurs féparés, X elle defcend le long 
des canaux ptérigo palatius. Le tronc pof- 
térieur, un peu incliné en arriere , fe 
porte principalement au voile du palais 
& à fes glandes. L’antérieur, plus gros ; 
va gagner le palais offeux par le trou 
ptérigo palatin antérieur, Il s'avance fous 
les dents , fournit un grand nombre de 
rameaux, & fe perd dans l’épaitfeur de 
l'os maxillaire , & de la fubiftance pul- 
peufe du palais. Quelquefois un de ces 
rameaux s'éteud jufqu'au trou palatin 
antérieur, & remonte jufques dans les 
narines , en fuivant le conduit du même 
nom., 

Si lartere pharyngienne fupérieure 
étoit moins petite, elle pourroit être re- 
gardée comme la derniere partie de la 
 maxillaire interne, Sa naïffance répond à 
la partie fupérieure de l'antre d'Hygmore; 
elle monte en arriere vers le finus de l'as 
fphénoïde, à la fubftance qui fait la voûte 
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du pharynx. Quelques - uns de fes fa- 
meaux pénetrent dans l’épaitfeur de l'os 
même ; elle en a toujours un qui s'engage 
de derriere en devant dans le canal ptéri- 
poïdien, & qui communique à l'extrémité 
antérieure de ce’ canal , avec un rameau 
qui fort de la carotide interne , ou avec 
la pharyngienne afcendante , ou enfin 
avec celui de la méningée qui s'introduit 
dans l'aqueduc de Faïllope par le trou 
anonyme du rocher, & qui accompague 
Ja portion dure du nerf auditif. Ce rameau 
fe termine toujours dans le cartilage de la 
trompe d'Euftache , vers la partie anté- 
ricure du canal carotidien. 

Quelquefois il n’y a qu'une artere fphé- 
no-palatine , & quelquefois il y en a deux 
OU trois qui pénetrent dans les narines 
par le trou fpaéno-palatin , vers l’extré- 
mité poftérieure dir cornet fupérieur ; 
elles vont gagner les cellules ethmoïdales 
poftérieures , le finus de l'os fphénoïde , 
& la partie poftérieure de la cloifon des 
narines, & un de leurs grands rameaux 
defcend au deffous du corner inférieur. 
Le finus maxillaire en reçoit aufi quel- 
ques ramilications, 


| De Ü Artère temporale. 


La maxillaire interne & la temporale 
terminent l'artère carotide externe. Là 
premiere s'enfonce & fe cache four à 
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mâchoire , la feconde fe porte en dehors 
& en haut ; elle y donne des auriculaires 
antérieures, & d'autres rameaux pour le 
mafleter & la parotide , parmi lefquels 
il y en a un qui traverfe le maffeter au ` 
deffus ou au deffous du canal de Stenon, 
& qui fe diftribue à la parotide , aux deux 
2ygomaftiques , à l'orbiculaire de la levre 
fupérieure, & aux tégumens. C'eft l'ar- 
tere tranfverfale de la face ; elle eft fui- 
vie, près l'articulation de la mâchoire 
inférieure , par une artériole profonde qui 
donne à la capfule de cette articulation, 
& dont nn des petits rameaux accompa 
gnant la corde du tambour, va au mofele 
antérieur du marteau, [| s'éleve aufi de 
cette artériole un autre rameau qui fe 
courbe autour de la partie fupérieure & 
poftérieure du conduit auditif, & qui fe 
rencontrant avec un de ceux de l'artère 
ftylo-maftoïdienne , va donner naïffance 
à la petite artere de la membrane du tam- 
bour. 

La temporale produit enfuite au def- 
fous de l'arcade zygomatique une branche 
coufidérable que l’on appelle la temporale 
moyenne , parce qu'elle neft pas fituée 
derriere l'arcade dont il s'agit , comme 
la temporale profonde , ni au deflus de 
F'aponévrofe du mufcle crotaphite, comme 
les temporales fuperficielles, Cette artere 
fe diffribuc au crotaphite, Elle commu- 


R 4 


http://rcin.org.pl 


392 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
nique fouvent avec les temporales pro- 
fondes. Il en part pour l'ordinaire un ra- 
meau qui s'avance vers langle externe de 
l'orbite , lequel fe perd dans l’orbiculaire 
des paupieres , & s’anaftomofe avec un 
des rameaux de l’ophthalmique. 

Après cela la temporale donne au def- 
fus de l’arcade zypomatique des auricu- 
laires antérieures qui fout plus ou moins 
nombreufes , -&t qui fe répandent fur 
toutes les parties de l'oreille. Enfin elle 
fe divife un peu plus hauten deux bran- 
ches , qui font les temporales fuperfi- 
cielles , l'une antérieure & l'autre pofté- 
rienre, 

La premiere eft conftante : on peut la 
nommer l'artère frontale produite par la 
temporale. Elle fe porte vers le front, & 
s'y répand par des ramifications nom- 
breufes , jufqu'à la racine du nez, & 
jufqu’au finciput. 

La temporale fuperficielle poftérieure 
ef le tronc même de la temporale, qui, 
depuis fa divifion , fe courbe un peu 
en arriere vers l'oreille , & remplit tout 
le finciput de fes rameaux, Elle fe ter- 
mine vers le fommet de la tête, en fe 
joignant avec celle du côté oppofé , avec 
l'antérieure & avec artere occipitale. 
Du refte cette artere eft cutanée. Elle 
diftribue cependant un affez gt nd nom- 
bre de rameaux à l'aponévrofe du crota- 
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phite, à celle de l'occipito frontal, & au 
péricrane. 


De l'Arière carotide interne. 


L'artère carotide interne eft encore 
appellée cérébrale , parce qu'elle fe perd 
prefque entiérement dans la fubftance du 
cerveau. Elle fe contourne d'abord en 
dehors & en arriere , puis en devant & 
en dedans , après quoi elle monte jufqwà 
la partie inférieure du canal creufé dans 
l'épaifl:ur de l'os destempes , en faifant 
pour l'ordinaire une ou deux inflexions , 
qui ne dépendent que du tifu cellulaire 
dont elle eft entourée , & fans donner de 
ramifications. M. de Haller lui a cepen- 
dant vu fournir une fois l'artere occipi- 
tale , & une autre fois l’artere pharyn- 
sienne inférieure. Cette artere parvenue 
au dedans du canal , dont il vient d’être 
parlé , le parcourt avec différentes direc- 
tions. Premiérement, elle monte de bas 
en haut, en s'inclinant légérement en 
devant ; en fecond lieu, elle {f porte 
directement en devant , mais en conti- 
nuant de monter un peu ; enfin elle mare 
.che de derriere en devant , & de bas en 
haut. Le fang qui la parcourt vient heur- 
ter avec force coutre le lieu de fa premiere 
courbure , & fon impétuofité eft telle 
qu’il ébranle toute la tête. Il n'en faut pas 
davantage pour juger de Ja néceflité des 
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inflexions qu'elle éprouve avant d'arriver 
au cerveau ; car fi le fang eût -confervé 
toute la force de projeëtion que le cœut 


Ju: donne , il auroit bleflé la texture 


molle & délicate de ce vifcere. Du refte 
cette artere ne fournit , pendant qu'elle 
eft renfermée dans fon canal , qu'une 
petite artere qui entre dans la cavité du 
tympan , où elle fe rencontre avec des 
rameaux de la méningée. 

Le canal carotidieneft difpofé de ma- 
niere que fa paroi inférieure fe continue 
avec le {illon creufé fur le côté de la felle 
turcique , & que fa paroi fupérieure eft 


ouverte & fans os. Íl neft pas fans exemple 


qu'il fe foit élevé une lame offeufe du 
côté externe , & que cette lame ait eu lap- 
parence d'une arche du pont entre-ou- 
verte. De même le bord du finus caver- 
neux du côté de l'artere carotide interne, 
& du nerf de la fixieme paire , eft fouvent 
augmenté d'une lame offeufe qui naît 
dans lépaifeur de la dure-mere, & qui 
n'a guere moins d'un pouce de longueur. 
Ce font ces os que Riolan a mal à-propos 
nommés féfamoides, & que d’autres ont 
décrits d’après lui fur le trajet de l'artere 
carotide interne. 

Lorfque cette artere eft entrée dans 
le crâne , elle fe trouve renfermée dans 
Je {inus caverneux ; & baignée dans le 
fang que les cellulofités de ce finus 
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contiennent. Elle y marche d’abord de 
bas en haut , & de derriere en devant. 
Vers l'apophyfe clincide poftérieure , 
elle fe porte directement de bas en 
haut ; enfuie elle s'avance dans une 
direction tranfverfale , & quelquefois 
en fe courbant plufieurs fois fur elle- 
même de .baut en bas & de bas en 
haut , jufqu'à l'apophyfe clinoïde anté- 
rieures Enfin , elle fe porte de bas en 
haut, puis de devant en arriere, & perce 
la lame interne de la dure-mere , pour 
pénétrer dans le lieu qu'occupe le cer- 
veau, 

Il s'éleve pour : l'ordinaire de Ia 
carotide. interne deux artérioles au- 
dedans du finus caverneux. La poité- 
rieure qui fouvent eft la plus petite, 
va à la partie poftérieure du finus même, 
aux apophyfes clinoides poftérieures , 
à la region du nerf de la fixieme paire, 
& à l'apophyfe cunéiforme de l'occipital, 
où elle fe diitribue au loin jufqu’à Fen- 
trée du canal des vertebres , en fe divi- 
fant fous la dure-mere. Cette antériole 
envoie des ramifications au. nerf de la 
cinquieine paire, & fe répand fous la 
glande pituiiaire & dans les cellulofités 
que cette glande recouvre, L'antérieure 
née de la carotide au-deflous du nerf 
intercoftal , va. gagner la troifieme & 
la quatrième paire , les trois branches 
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de la cinquieme , & la dure-mère voifine, 
La premiere branche que la carotide 
interne ou la cérébrale fournifle à fon 
entrée dans le crâne , eft celle quis’en 
fépare dans l'angle qu'elle fait avecle 
fphénoïde. On lui donne le rom d'arteré 
ophthalmique. 


De l'Artère ophthalmique. 


La groffeur de cette artere n'a paë 
permis qu'on l'ait ignorée long-temps, 
mais elle a été méconnue. Véfale a cru 
que c'étoit une veine qui accompagnoit 
le nerf optique. Fallope eft tombé dans 
Ja même méprife. Ingraffias eft le pre- 
mier qui ait fu l'éviter ; il a dit qu'il 
y avoit au-deflous des apophyfes clinoïdes 
antérieures , une petite ouverture par 
Jaquelle une artere , que l’on avoit prife 
jufqu'alors pour une veine , alloit du 
dedans du crâne aux parties renfermées 
dans l'orbite. Long-temps après , Willis 
a averti que l'artere qui fuit le nerf 
optique venoit de la carotide interne ; 
mais perfonne , avant Haller , ne lavoit 
décrite avec l'exactitude qu ‘elle mérite. 

Elle fort de la convexité de la caro- 
tide interne , & fe porte de derriere en 
devant, X pour l'ordinaire au-deffous 
du nerf optique , pour aller gagner fa 
partie externe , on la trouve an deflus 
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de la troifieme & de la quatrieme paire 
de nerfs , & au-deffous de l'origine des 
mufcles de l'œil. 

Sa direction & fa marche au-dedans 
de l'orbite n’ont rien de bien conftant, 
Les premiers remeaux qu'elle y donne 
font fort petits ; ils vont à la dure mere, 
& au tendon commun duquel bartent 
plufieurs des mufcles droits de l'œil, 
Enfuire elle produit l'artère lacrymale, 
qui vient quelquefois de la méningée , 
& qui fe porte alors du crâne dans l'orbite 
par l'extrémité de la fente fphénoïdale, 
Quand la lacrymale vient de l'ophthalmi- 
_ que, elle en fort deux lignes avant l'entrée 
du tronc de cette artere dans l'orbite, & 
quelquefois feulement au milieu de cette 
cavité. La ciliaire interne vient enfuite 
de l’ophtalmique, après quoi cette artere, 
couverte par le droit fupérieur de l'œil 
& par lereleveur de la paupiere, com- 
meuce à fe contourner de dehors en de- 
dans , eu fe portant au-deflus du nerf 
optique. Elle croife la direftion de ce 
nerf, & forme un angle plus ou moins 
aigu avec lui. Il eft rare qu'elle paffe 
au-deffous , & même je, ne Pai jamais 
vu , quoique j'aie examiné fa difpolition 
un très-orand nombre de fois. 

Avant cependant de quitter tout-à- 
fait la face externe du nerf optique, 
l'artère ophthalmique donne la ciliare 


http://rcin.org.pl 


398 TRAITÉ D'ANATOMIE. 
iuterne , puis deux rejettons qui vont AUX 
mufcles releveurs de l'œil , & enfuite 
l'ethmoïdale poftérieure , qui , dans 
d'autres occalions , naît de la lacrymale. 
La centrale de la rétine en vient aufi 
pendant qu'elle paffe fur le nerf optique. 
Souvent à la place on voit deux ou trois 
rameaux féparés les uns des autres. L'ar- 
tere ophthalmique donne encore dans fon 
trajet fur le nerf optique les arteres muf- 
culaires fupérieure & inférieure , la fous- 
prbitaire & la ciliaire di | 


Cela fait, elle abandonne le nerf opti- 
que au côté iuterne duquel elle fe trouve 
fituée , & fe porte le long de l'os planum , 
entre les mufeles grand oblique & droit 
interne de l'œil. Elle donne aufi des 
rejetons au périofte de l'os planum. & 
au nerf de la quatrieme paire, & produit 
l'ethmoïdale antérieure. Sou tronc defcend 
enfuite au deffous de la poulie cartilagi- 
neufe du mufcle grand oblique de l'œil. 
L donne fouvent en cet endroit au fac 
nafa] un rameau , lequel naît en d’autres 
occalious après les arteres des palipieres. 
Cellesci ont uae origine commune ou 
féparée , aprés laquelle l'artere ophthal- 
mique remonte en ferpentant vers l'os 
plaoumn , fournit au voilinage de la poulie 
des rejetons qui fe reféchiffent avec le 
tendon du grand obligas pour ailer au 
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giobe de l'œil, &t fe divife enfin en artere 
nafale & en artere frontale, 

Il y a des variétés fans nombre en 
tout ceci. Cependant on peut dire que 
les arteres les plus coulidérables que 
donne l'ophthalmique , font la lacrymale 
qui vient quelquefois de la méningée, 
l'ethmoïdale poftérieure qui n'eft pas 
fort conftante , les ciliaires , dont Te 
nombre eft incertain , la centrale de la 
rétine qui ef une ou plufieurs , la fuf- 
orbitaire , la mufculaire inférieure, l'eth- 
moidale antérieure , l'artere commune, 
ou les arteres de la paupiere fupérieure 
& de la paupiere inférieure, la furciliaire, 
la nafale , & les frontales profonde & 
cutanée. Les autres rameaux font trop 
petits & trop incertains pour mériter des 
noms particuliers, j 

L'artere lacrymale eft connue depuis 
Jong-temps. Quoique fon origine foit dif- 
férente dans les différens fujets, elle a 
toujours la même marche & la même 
difribution. Les premiers rameanx qui 
en partent vont an périofte de l'orbite, 
au rel:veur de la paupiere fupérieure, 
& au nerf optique; après quoi elle fe porte 
de derriere en devant le long du mufcle 
droit externe. Quelquefois , mais peu fou- 
vent , elle produit l’ethmoïdale pofté- 
rieure & les arteres ciliaires. Quand elle 
eft arrivée auprès de la glande lacrymale , 
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elle donne un rameau dont une branche 
fe perd dans le périofte de l'orbite ,| & 
l'autre perce l'os de la pommette pour 
fe répandre dans le mufcle temporal où 
elle fe rencontre avec les rameaux de la 
temporale interne profonde ; enfuite l'ar- 
tere lacrymale palle au-deiflus ou au- 
deffous de la glande du même nom, & 
lui donne divers rejetons quis'anaftomo- 
fes avec des perforantes nées de la tem- 
porale interne profonde. Après cela , elle 
fournit une artere qui fe diftribue au-de- 
dans des paupieres & à la conjonctive, 
X quis'y rencontre avec d’autres branches 
de l'ophthalmique. Enfin , elle fe con- 
fume dans la graïfle de la paupiere fupé- 
rieure & dans le fourci], | 
L’artere cthmoïdale poftérieure ef peu 
conftante, cependant elle fe trouve le plus 
fouvent ; elle naît de l'opthalmique ou 
de la lacrymale, & plus rarement de la 
fous-orbitaire , ou de quelques - unes 
des mufculaires internes, Cette artere fe 
porte entre le grand oblique & le droit 
interne de l'œil qui en reçoivent plufieurs 
rejetons , & fe plonge dans le trou qui 
Jui eft particulier. Dans les enfans , où 
les cellules ethmoïdales n'exiftent pas 
encore, elle va à la dure-mere qui couvre 
l'union du fphénoïde avec l'os cribleux , 
& à la fubftance cartilasineufe qui eft 
interpofée entreux, Dans les adultes, 
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quelques-unes de fes ramifications def- 
cendent dans les ceilules poftérieures de 
l'os ethmoïde , & dans le {finus du fphé- 
noïde où elles s'anaftomofent avec les 
rameaux de l’artere fphéuo-palatine. Le 
tronc de cette: artere pénetre. dans le 
crâne , & fe répand fur la partie auté- 
rieure de la petite aile du fphénoïde & 
fur la lame cribleufe de los ethmoïide, & 
s'y rencontre avec l’ethmoïdale antérieure. 

L'artere centrale de la -rétine a été 
connue depuis long temps par les rameaux 
qu'elle répand fur la rétine ; mais le tronc 
duquel ces rameaux partent étoit ignoré. 
ll naît pour le plus fouvent de l’ophthal- 
mique , avant le paffage de cette artere 
par-deffus le nerf optique ; quelquefois 
cependant il tire fon origine de l'une des 
Ciliaires ou de la mufculaire inférieure. 
Il et aufi très-ordinaire qu'il y ait deux 
arteres centrales de la rétine , au lieu 
d'une ; & alors l’une ‘fe perd dans la 
moëlle du nerf optique, & s'y anaftomofe 
avec la premiere artere du nerfoptique née 
de la carotide interne près la felle du turc, 
ou avec les arteresciliaires. L'autre marche 
'{uivant laxe du nerf optique , au-dedans 
duquel elle laiffe un canal proportionné 
à fon calibre , & perce enfin la fcléroti- 
que. L'entrée de cette derniere Îlaifle 
dans le cercle blanc de la fclérotique , un 
pore qu'Euftache a exprimé par un point. 
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Lorfqu'elle eft parvenue au - dedan3 
de l'œil , elle envoie à la rétine un 
grand nombre d'artérioles qui s'écarteut 
fous des angles fort grands. Ces artério- 
les font pleines pendant la vie. On les 
voit à merveille dans les chats vivans 
plongés dans l’eau ; elles font à nud du 
côté par lequel elles touchent le corps 
vitré & uniquement jointes par de la cellu- 
lofité , & couvertes du côté oppofé par 
nue couche de fubftance muaqueule , 
dont la tranfparence eft médiocre, De 
là et née la conjeëture de Ruyfch , qui 
a diftinoué dans la rétine ce qu'il y à 
de médullaire d'avec ce qui eft vafcu- 
leux ; & quien a fait deux membranes 
diftinctes adoffées l’une à l'autre. 

Enfin , il s’éleve du milieu de lartere 
centrale de la rétine , une artère qui 
marche au milieu du corps vitré, & qui 
fe porte à la partie poitérieure & cen- 
trale de la capfule du criftallin. Cette 
artere donne quelques ramifications au 
corps vitré, & vient enfin fe perdre fur 
le criftallin , foit qu'elle pénetre au-de- 
dans de ce corps , foit qu'elle fe répande 
fur la membrane qui lui fert d'enveloppe. 
On peut voir ce qui a été dit à ce fujet 
à l'article du criftallin. 

L'artere fus-orbitaire eft le ramcau de 
l'ophthalmique qui fe porte au front, 
en paffant à travers lẹ trou orbitaire 
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füpérieur. Elle eft conftante , mais d'une 
croffeur incertaine , & telle que ce ra 
meau eft plus confidérable au front que 
dans l'orbite, ce qui pourroit le faire 
prendre pour un des rejetons de l’artere 
temporale qui pénetre au - dedans de 
cette cavité. L'ophthalmique la produit 
après l’artere centrale de la rétine. Rare. 
ment vient - elle du rameau Jacrymal, 
Elle marche de derriere en devant, 
immédiatement au- deffous du périofte 
de l'orbite , près du releveur de la pau- 
piere, & du nerf de la quatrieme paire. 
Les mufcies droits de l'œil , la fcléro- 
tique & le périofte de l'orbite en reçot- 
vent des ramifications, Elle fournit quel- 
quefois l’ethmoïdale poftérieure , & quel- 
quefois la ciliaire poftérieure. Arrivée 
au trou orbitaire fupérieur , elle fe 
divife en deux branches , une interne 
qui fe répand fur le périofte de l'os du 
front , l’autre externe qui fort rarement 
par le même trou. Celle-ci , plus in- 
clinée en dehors , fe trouve couverte 
par le mufcie furcilier & par l'orbicu- 
laire des paupieres , & s'anaftomolfe 
d'une manicre remarquable avec l'artere 
temporale profonde interne , ou avec. 
quelques -uns des rameaux de l'artere 
lacrymale. 

Les arteres ciliaires font connues de: 
puis long-temps. Willis dit qu'il y en 
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a cinq qui percent la fclérotique. Ruyfch 
en a donné une meilleure defcription. 
Leur nombre eft confidérable, On peut 
les ranger fous trois claffes , dont la 
premiere comprend les ciliaires courtes ; 
la feconde , les ciliaires longues ; & la 
troifieme , les ciliaires antérieures. 

Les ciliaires courtes font les plusnom- 
breufes : on en compte quelquefois juf- 
qu'à trente qui perceut la fclérotique 
tout près de l'entrée du nerf optique, 
X pour l'ordinaire fur deux rangées, 
pour aller fe rendre à la choroïde. 
Quelques-unes cependant demeurent fur 
la fclérotique, dans l'épaiffeur de laquelle 
elles s’anaftomofent avec des artério- 
les nées des mufculaires de Flœil. La 
plupart naifent du tronc de l'ophthal- 
mique , quelques-unes de la mufculaire 
inférieure , & même de l’ethmoïdale fupé- 
rieure , ou des rameaux artériels qui 
vont au mufcle droit interne. Arrivées 
au dedans de l'œil , elles deviennent 
rameufes & marchent de derriere en 
devant, derriere la choroïde. Ces arteres 
font toujours pleines de fang : on les 
trouve nues en dehors , & couvertes en 
dedans d'une lame fubtile & légere, que 
les membres de l'ancienne Académie des 
Sciences ont appellé raperum , & que lon 
a depuis décorée du nom de lame de 
Ruyich ; mais bientôt elles fe jettent à 
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Ta face interne de la choroïde, & ne font 
féparées de la face externe de la rétine, 
que par un réfeau de vaifleaux très- 
fubtils qui forment des aréoles quadran- 
oulaires. Quelques-uns de leurs rejetons 
vont au cercle de l'uvée ou de Piris , & 
y communiquent avec les ciliaires anté- 
rieures ; mais le plus grand nombre 
s'étend & fe prolonge fur les procès 
ciliaires , qui chacun en reçoivent juf- 
qu'au nombre de trente , paralleles entre 
eux , & courbés feulement à leurs ex- 
trémités par où ils s’uniffent mutuelle- 
ment. 

Les arteres ciliaires longues ne font 
que deux , Pune en dedans , lautre 
en dehors ; elles ont la même origine 
que les ciliaires courtes , & percent la 
fclérotique à une plus grande diftance 
du nerf optique ; elles gliflent du derriere 
en devant entre cette: membrane & la 
choroïde , & ne donnent dans ce trajet 
que de fort petits rejetons qui vont à 
Pune & à l’autre. Lorfqu'elles font arri- 
vées à la partie antérieure du globe de 
l'œil à l’endroit du cercle ciliaire , cha- 
cune fe divife en deux longs rameaux 
qui s'écartent en formant un angle obtus , 
& qui vont s'unir aux ciliaires antérieures. 
1l en réfulte nu cercle artériel qui répond 
à la grande circonférence de l'uvée , 
duquel partent une infinité de rameaux 
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qui, difpofés en maniere de rayons , 
fe portent vers la petite circonférence 
de cette partie , où ils s’uniflent pour 
former un fecond cercle quon nomme 
le petit cercle artériel , ou le cercle ar- 
tériel interne de l'uvée. 

Les arteres ciliaires antérieures naif- 
fent de celles qui fe diftribuent aux 
mufcles droits de l'œil ; elles s'en déta- 
chent à l'endroit où ces mufcles viennent 
s'y implanter. Le nombre en eft incer- 
tain ; Jen ai quelquefois compté jufqu’à 
vingt. Elles percent la fclérotique , & 
vont fe réunir aux rameaux des arteres 
Ciliaires longues qui forment les deux 
cercles de luvée. 

L'artere mufculaire inférieure fe ren- 
contre toujours. La groffeur en eft 
aflez confidérable , elle vient de l'oph- 
thalmique à une diftance plus ou moins 
grande du nerf optique. L'artere centrale 
de la rétine eft fouvent un de fes rameaux ; 
elle en donne au droit inférieur , au 
petit oblique , au globe de l'œil , à la 
conjonétive , au périoite de l'orbite , & 
s'étend jufqu’au fac nafal qui en reçoit 
aufi des ramifications. 

L’artere ethmoidale antérieure ne man- 
que jamais non plus. Souvent elle paffe 
à travers un canal offeux. Tous les 
Avatomiftes en ont eu connoiffance : 


. - . . 2 
elle tire fon origine de l'ophthalmique , 
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à l'endroit où cette artere répond à la 
partie interne du nerf optique , & pallant 
derriere la poulie du mufcie trochléateur 
ou grand oblique , elle va fe joindre 
avec un rameau du nerf nafal, Arrivée 
au trou orbitaire interne & antérieur, 
elle s'y introduit , & marche le long 
du canal auquel ce trou conduit juf- 
qu'au dedans du crâne. Dans ce trajet , 
elle donne plufieurs rameaux qui vont 
au finus frontal , aux cellules eth- 
moiïdales antérieures , & à la partie 
antérieure des narines, Son tronc, entré 
dans le crâne , eft fitué au-deffous de 
la dure-mere , & fe répand fur cette 
membrane , fur le commencement de 
la faulx., & fur la voûte des narines 
„où fes ramifications pénêtrent par les 
trous de la lame cribleufe de l'os eth- 
morde, 

L'’artere palpébrale inférieure a fi peu 
été décrite , que tous les Auteurs font 
venir les vailfeaux des paupieres des 
troncs extérieurs & accefloires, & qu'ils 
s'accordent à dire que lophthalmique 
fe confume dans les membranes de l'œil. 
Cependant cette artere fe rencontre tou- 
jours, & n'a d'autre variété que de 
naître quelquefois par un tronc qui lui 
et commun avec la palpébrale fupé- 
rieure , elle vient de l'ophthalmique après 
que cette artere a quitté le tendon cu 
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mufcle du grand oblique, & quelquefois 
de la nafale , lorfque celle-ci s'eft aéjà 
féparée de la frontale ; elle donne au 
ligament de l’orbiculaire , à la commif- 
{ure des paupieres , à la caroncule lacry- 
male , à la conjonétive & aux cellules 
ethmoidales antérieures , des rameaux 
qui s’anaftomofent avec l'ethmoïdale anté- 
rieure & avec la fous-orbitaire. Son tronc 
defcend derriere le ligament des pau- 
pieres , fort d'entre les fibres du mufcle 
orbiçulaire , reçoit un rameau de la fous- 
orbitaire, & fe fléchiffant le long du 
tarfe de la paupiere inférieure , à une 
diftance plus ou moins grande de ce 
cartilage , il forme l'arcade du tarfe in- 
férieur , à laquelle s'uniffent encore 
d’autres ramifications de la fous-orbitaire, 
& qui donne à la conjonétive , à lorbi- 
culaire de la paupiere inférieure , & à 
fes glandes de Meibomius. 

L'artere palpébrale {upérieure eft aufi 
coniftante , & a pareillement été négligée. 
Ou elle naît d'un tronc qui lui eft com- 
mun avec la précédente , ou elle en a 
un qui lui eft parriculier , & qui 
vient de l'ophthalmique après la palpé- 
brale inférieure. Les premiers rameaux 
qu'elle produit fe perdent dans la par- 
tie fupérieure de l'erbiculaire de la 
paupiere fupérieure , dans le ligament 
de cette paupiere & dans la caroncule 

lacrymale ; 
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lacrymale ; elle perce enfuite les fibres 
de j'orbiculaire , pour former avec un’ 
rejeton de l’artere lacrymale une arcade 
qui fuit le bord fupérieur du tarfe , à la- 
quelle on donne le noin d'arcade du tarfe 
fupérieur , & qui fournit, comme celie 
du tarfe inférieur , des ramificaiions au 
mufcle ciliaire à la cosjonctive. 

L'artere nafale et quelquefois d'une 
groifeur confidérable ; elle fort ordinai- 
rement de l'orbite par-deffus le ligament 
des paupieres , && vient fe porter au- 
defous des tégumens. I en part d'abord 
des rameaux qui vont à l'os du front, 
& peut-être au finus frontal , au liga- 
ment des paupieres , au fac nafal , & 
à la racine du nez. Enfuite elle defcend 
au côté externe du nez, & va s'unir 
avec la partie fupérieure de la labiale. 
Les muicles , les cartilages & les téau- 
mens du nez eu reçoivent diverfes rami- 
fications qui forment un très-beau réfeau, 
mais que l’on ne peut décrire avec exag- 
titude , attendu les variétés que préfentent 
les arteres cutanées. 

L'artère frontale termine l'ophthalini- 
que ; elle eft moins groffe que la nafale, 
& pourroit paller pour une de fes bran- 
ches, H ef difficile d'en fuivre la marche; 
cependant elle fournit pour l'ordinaire 
trois gros rameaux , qui font le furcilier, 
le frontalprofond, &le frontal fuperhciel. 

Tome HI. S 
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Le rameau furcilier en fort le premier, 


“I fuit le bord fupérieur de l'orbite , 


& donne à la- partie fupérieure du 
mufcle orbiculaire , au furcilier & au 
périolte , que ce mufcle: recouvre. Ses 
ramifications s'anaftomofent avec celles 
de la temporale profonde , ou avec 
ceiles de l'artère fus-orbitaire & de la 
Jacrymale, 

Le rameau frontal profond fe partage 
en deux branches, l'une interne , l’autre 
externe. L'interne fe porte de bas en 
haut dans le périofte , couverte par lor- 
biculaire & par le furcilier quhen reçoi- 
vent quelques ramifications ; elle illonne 
los du front jufqu’au lieu de la fontanelle, 
où elle s'unit avec la temporale profonde 
interne. La branche externe fe contourne 
vers le fourcil , & fe confume dans lor- 
biculaire & dans le furcilier. 

Enfin , le rameau frontal fuperficiel, 
plus confidérable que le profond , fort 
de deffous le mufcle ‘orbiculaire près 
la beffe nafale ; & devenu cutané , il 
monte fur le front, & s'anaftomofe avec 
toutes les arteres voilines. 


Suite de l Artere carotide interne. 
Quand la carotide interne a produit 


Partère ophthalimique , & qu'elle a percé 
la dure-mère , elle a coutume , avant 
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de fe partager , de fournir un grangi nome 
bre de rameaux au nerf optique , à 
l'infundibulum , à la glande pituirrire & 
à dan paitie antérieure du Cerveau as 
eufuite elle donne l'artère Communi- 
cante Celle ei ,-:quoique de groffeur 
fort inégale, même d'un côté à Pautre, 
fe rencontre toujours ; elle fe porte de 
devant en arriere , & de joues dedans, 
paire le long de 4 protuberance, mamil- 
laire de fon côté X après trois livne 
environ de chemin , elle s'infère dans 
une des grolies branches qui réiulient 
de la dwifion du tronc bafilaire. il eu 
part des rameaux nombreux pour la pro- 
tubérance mamillaire ? le nerf octique, 
Je bras de la moëile alonoée , & pour 
la partie antérieure du plexus choroïde, 
à laquelle ils’ fe portent en fuivadt Île 
nerf optique. L'un d'eux monte profon- 
dément à travers la fubftance du cerveau 
jufqu'à la couche du nerf opia le , dans 
laquelle 11 Le on jufqu'au fous du 
corps caunelé 

Aprè s la communicante , l'artère caro- 
tide interne donne une autre rameau qui 
ell l'artère du plexus choroïde , & qui 
accompagne ceux dont 1} vient d'être 
parlé ; enfuite elle fe divife en deux 
branches , l'une antérieure & l'autre 
poltérieure , vis-à-vis l'angle qui fépare 
le lobe antérieur du cerveau d'avec, le 
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poitérieur. Quelquefois elle fe divife en 
trois en formant le trépied , lorfque la 
communicante en fort au même endroit ; 
& en quatre , lorfque l'artère du plexus 
choroïde en tire aufi fon origine dans 
CETE 

La branche antérieure de la carotide 
interne eft toujours plus petite que la 
fPolterienré , mais elle "ef Cohftamte : 
c'eft l'artère du corps calleux. Fallope 
eft le premier qui en ait parlé. Depuis 
fa naiffance , elle. fe porte légérement 
en dedans & en devant, Le lobe anté- 
rieur de cerveau en reçoit des ramifica- 
tions qui vout en dehors , & qui s’anaf- 
tomofent avec celles de la branche pof- 
térieure. Le nerf optique & lolfactif 
en reçoivent auf ; enfuite cette branche 
Sunit à celle du côté oppofé , dont elle 
ef fort voifine , par un rameau large 
ét court. De cette union , il s’en élève 
de petits qui vont à la commiflure anté- 
rieure du cerveau, à la partie antérieure 
de la voûte à trois piliers , & à celle 
du feprum lucidum. 

Le tronc continue enfuite de fe porrer 
à la partie antérieure du corps calleux, 
en diffribuant des rameaux au lobe an- 
térieur du cerveau, & fur-tout à la face 
cece lobe qui regarde l’autre hémifphère. 
Quand il a atteint le corps calleux , il 
en cavoie de fort grands aux circon- 
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volutions du cerveau voilines. Ces ra- 
meaux fe portent en dehors , À& s anale 
tomofent en plufieurs endroits avec ceux 
de la branche poftérieure de la carotide. 
Le tronc fe réfléchit enfuite de devant 
en arriere fur le corps calleux , de forte 
qu'il devient parallèle à celui du côté 
oppoié. Les ramifications qui en partent 
vont de tous côtés à l’hémifphère du 
cerveau , & fe confument à fa partie 
poltérieure. Il y en a quelquefois un 
petit nombre qui fe -répandent fur la 
faulx. 

La branche poftérieure de la carotide 
interne pourroit en être prife pour le 
tronc , étant beaucoup plus groffe que 
l'antérieure. Fallope eft encore le premier 
qui en ait parlé. Cette branche fe porte 
prefque direëtement en dehors , & donne 
beaucoup de rejetons à la partie du cer- 
veau qui unit fon lobe antérieur avec 
le poftérieur. D'autres fe jettent fur la 
pie-mère qui couvre le bras de la moëlle 
alongée & la bafe du cerveau. Le tronc 
s'engage enfuite dans la grande fcifiure 
dé Sylvius par deux rameaux , un fuper- 
ficiel &t l’autre profond , qui fe portent 
tous deux en arrière. Ces rameaux fe 
partagent en une quantité prodisteufe de 
ramifications qui s'engagent dans les 
fillons du cerveau , & dont celles qui 
montent de bas en haut fe reucontrent 
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avec celles qui appartiennent à l'artère 
du corps calleux , & celles qui vont 
en arrière s'uniffent avec des rejetons 
des artères vertébrales. Ces ramifications 
percent la fubflance médullaire du cer- 
veau , où elles paroiflent fous la forme 
de petits points rouges , quand on vient 
à la couper. La pie-mere en reçoit aufit 
beaucoup , dont les extrémités fe plon- 
gent dans la fubflance corticale. 

Où a quelquefois trouvé la carctide 
interne bouchée par des concrétions 
éa différente efpèce. Willis , faifant lou- 
verture d'un homme mort d'un skirrüe 
uicéré d'un volume énorme , fitué dans 
J'épaifleur du méfantère , s’apperçut 
que la carotide interne du côté droit 
étoit entiérement cffeufe , ou plutôt 
pierreule , t qu'elle avoit perdu toute 
fa cavité , de forte qu'il y avoit lieu 
de s'étonner que le fujet ne fût pas 
port d'apoplexie, Cependant il avoit 
confervé fa railon jiufqu'au dernier mo- 
ment de fa vie. Willis découvrit bientôt 
Je moyen dont la nature s'étoit fervi 
pour {uppléer au défant de lartere ca- 
rotide. La vertébrale du même côté étoit 
trois fois plus proffe que celle du côté 
oppofé, Le malade avoit eu , au com- 
mencement , des douleurs intolérables 
au côté gauche de Ja tête , lefquelles 
désendoient fans doute de ce que, les 
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vaiffeaux du côté droit étant bouchés, 
Je fang fe portoit avec plus de force 
dans ceux-du côté gauche, 

Haller a vu quelque chofe d'à- peu-près 
fembiable, en difiéquant le corps d'une 
fille de cinquante ans , trouvée morte 
dans la rue. [i s’apperçut que le tronc 
de l'aorte étoit très dilaté jufqu'au lieu 
où il s'approche des vertèbres. Ce vaif- 
feau étoit plein de polypes difpotés 
par lames ou par couches , l'une def- 
quelles étoit intimement collée à la tu- 
nique iuterue de l'artere, Ces concré- 
tions polypeules fe continuoiént dans 
l'artère carotide gauche jufqu'à fa diçi- 
fion , de forte qu'elle en étoit parfaite- 
ment remplie fans adhérence , & fans 
conferver aucune cavité. A l'endroit de 
la divifion de l'artère , la maffe poly- 
peufe fe divifoit anfi , mais elle mon- 
toit peu avant dans la carotide externe , 
au lieu qu'eile accompagnoit la carotide 
interne Jufqiu'an dedans du crâne. Ce 
qu'il y a de plus extraordinaire , ceg 
que la veine jugulaire interne étoit rem- 
plie de femblables concrétions , depuis 
la veine cave jufqu'au lieu où les deux 
jugulaires s'uniffent , & qu'il n'y avoit 
point non plus d'adhérence. 

M. Petit a communiqué en 176$, à 
l'Académie royale des Sciences, un fait 
analogue à ceux qui viennent d'être 
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rapportés. Un particulier , après avoir 
eu une tumeur anévrifmale bien carac- 
térifée à la partie inférieure & droite 
du cou , & qui paroifloit avoir fon tiege 
à la carotide primitive de ce côté, cefa 
de fentir des baitemens à l'endroit sa- 
lade , lequel ne paroilloit pas plus élevé 
que dans l'état fain. I] mourut fept ans 
après d'une attaque d’apoplexie. M. 
Petit ayant ouvert la tête , trouva le 
ventricule fupérieur du cerveau du côté 
oppofé à la tumeur effacé , cinq à fix 
onces de fang dilious , & un caiilot de 
lang coapulé , gros comme un œuf de 
poule , qui cachoit une ample crevañfe 
de la fubitance même du cerveau. L'exa- 
men de la carotide interneifit voir que 
cette artere étoit complétement oblitérée 
depuis fa féparation d'avec Ja fous- 
clavière , jufqu'au lieu où elle fe bifur- 
que. L'ancienne tumeur étoit convertie 
en un nœud dur & fans cavité , de la 
grolieur d'un noyau d'olive ; & Tar- 
tère elle-même , qui ordinairement. eft 
grolle comme le petit doigt, étoit devenue 
une forte de ligament , fans cavité , 
de deux ligues de diamètre. 


1] \ . . 
De l'Artere mammaire interne. 


La mammaire interne eft conffante 
elle nait du tronc de la fous-clavière 
vis-à-vis la thyroïdienne inférieure , & 
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a côté du nerf diaphragmatique , vers 
Je bord du fcalène , & au fommet obtus 
du fac de la blèvre. Cette artère defcend 
enfuite en dedans , collée à Ja plèvre à 
& fe jette derriere leflernum. Avant d'y 
arriver, elle donne un rameau fuperñciel 
qui fe diftribue aux glandes adjacentes , 
à la jugulaire interne & qui va quel- 
quefois au fomimet de l'épaule pour le 
fus-épineux & les autres mufcles fitués 
en cette région , ainfi que pour les tégu- 
mens. 

Après cela, elle fe porte derriere les 
cartilages des côtes , tout près du fter- 
num , entre les mufcles intercoftaux in- 
ternes & les fterno coftaux , de forte 
qu'elle va de dedans en dehors pie la 
troifieme côte ; jufqu'au bord de la fep- 
tieme ou de la huitieme , fous laquelle 
elle fort pour n'être plus couverte que 
par des mufcles. Dans le traiet gwelle 
parcourt ainfi au-dedans de la poitrime , 
on en voit naître , mais rarement , une 
bronchiale fupérieure , puis une thy- 
mique, À une artere compagne du ner£ 
diaphrazmatique ; enfuite des médiaf- 
tiques , parmi lefquelles il y en a vne 
plus cbwi dérable que les autres ; & enfin 
des artères dont le: nombre eft égal à 
celui des côtes , À qui fe répandent fur 
les deux faces du fternum , & d’autres 
plus groffes qui fortent d'entre des côtes 
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pour fe diftribuer au devant de lá pol- 
phos. 


_ L'artère compagne du nerf diaphrag- 
matique , a fouvent une origine qui lui 
ch commune avec la thymique ; mais 
pour le plus ordinairement elle naît feule: 
elle eft très petite; & ne mériteroit pas d'at- 
tention , fielle ne fe rencontroit tou- 
jours. Du côté droit elle donne de petites 
ramifications aux glandes conglobées qui 
avoifinent la veine cave , äu péricarde, 
aux tuniques de l'aorte , & au médiafiin; 
du côté gauche , elle donne aux mêmes 
parties & au canal artériel ; & des deux 
côtés au thymus , à la furface des pous 
mons & des veines pulmonaires fupé 
rieures , au bas du péricarde & au dia- 
phragme. 


L'artère thymique produite par la 
mammaire interne , neft pas bien conf- 
tante; au ree, voici qu'elle eft la di- 
pofition la plus ordinaire des vaiffeaux 
qui vont au thymus. La partie moyenne 
en reçoit immédratement de la məm- 
aire interne , & de l'artère compagne 
du nerf diaphrapgmatique, Les cornes 
inférieures en reçoivent d'une médiafline 
qui vient de la magmpaire interne, & 
Jes fupérieures, pour l'ordinaire , de la 
thyroïdienne fupériéure , quelquefois, 
mais rarement , de la carotide iuterne , 
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& quelquefois aufi du rameau fuperficiel 
de Ja-maminaire interne. 

Les arteres médiafiines ont fouvent 
des troncs féparés. On les voit en quel- 
ques occafions venir des arteres que la 
mammaire interne envoie hors de la poi- 
trine , à travers les intervalles des côtes. 
Celle dont la proifeur eft la plus cou- 
fidérable , naît vis-à-vis la cinquieme 
côte, & même vis-à-vis la fixieme : elle 
defcend collée au péricarde , donne au 
bas du thymus & du médiaftin , & par- 
vient jufqu'au diaphragme à la partie 
antérieure duquel elile envoie fes rami- 
fications. On l'a vue percer ce mufle, 
fe diftribuer à fa face inférieure, & sy 
anaftomofer avec l'artere phréyique ou 
diaphragmatique inférieure. 

Les arteres qui fortent entre les côtes 
pour aller à la partie antérieure de la 
poitrine , font ordinairement deux à 
chaque intervalle , une fupérieure près 
du bord inférieur des côtes , & une infs- 
rieure pres de leur bord fupérieur. Ces 
arteres forment des arcades avec les 
branches des thorachiques & des inter- 
coftales. [I en part des ramifications pour 
les mufcies petit & grand pectoral, pour 
les intercoftaux externes, pour le péri- 
choudre & le périofte des côres ; & dans 
les quatre intervalles fupérieurs , ces 
mêmes ramications perceut les mufcles 
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pectoraux , & vont aux mamelles & aux 
tésumens. Les inférieures ne vont qu'aux 
tégumens. 

L'artere mammaire interne , parvenue 
au deffous du cartilage de la feptieme 
ou de la huitieme côte, donne en dedans 
un petit rameau , lequel fe Joue autour 
de l'appendice xyphoïde , s’anaftomofe 
avec celui du côté oppofé , & fe perd 
dans le périchoudre de cette appendice , 
dans le périofte de la portion voifine 
du flernum , dans le mufcle droit © 
dans les tégumens. Enfuite la mammaire 
interne fe bifurque, Son rameau’ interne 
defcend dans l'épaiffleur du mufcle droit, 
donne à fes deux faces jufqu'au voifi- 
page de l'ombilic , s'y anaffomofe avec 
les ramifications de l’épigafir'que , & 
répand fes rejetons fur l’'aponévrofe du 
tran(verfe , & fur la partie antérieure 
du péritoine. L'externe fe détourne en 
dehors , & va gagner les deux mufcies 
obliques & le mufcie tranfverfe. 


De l'Arière vertébraie. 


La vertébrale naît de la fous claviere 
un peu plus en dedans que la thyrot- 
dienne inférieure 3; elle fe porte fur le 
champ de bas en haut , & s'eugage fous 
l'apophyfe. tranfverfe de la fixieme 
vertèbre du cou. Cette artere monte 
enfuite le long du canal creufé dans 
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l'épaifféur de ces apophyles , en faifant 
des inflexions fréquentes , & au devant 
des ganglions des nerfs cervicaux. Lorf- 
qu'elle elt parvenue au deffous de l'apo- 
payfe tranfverfe de la premiere vertébre 
du cou , elle fe porte en haut & en 
dehors ; puis , après être arrivée au 
deffus ,; elle va de bas en haut , de 
devant en arriere , & de dehors en de- 
daus, & s’introduit dans le crâne par 
le grand trou occipital. 

Dans ce trajet , elle donne de petits 
rameaux aux inufcles voifins , & de plus 
gros qui pénètrent avec chaque nerf au 
dedans du canal des vertebres , qui fe 
ramifieut fur la moëlle de l'épine , & 
qui s'anaftomofent avec l’artere fpinale 
poftérieure, Cette même artere a auf 
uu ou deux gros rameaux qui vout fe 
rendre dans la fpinale antérieure, D'au- 
tres plus petits , & dont le nombre eff 
incertain , fe répandent fur la dure- 
mere , fans aller à la moëlle de l’épine, 

Au deflous de latlas, l’artere verté- 
brale fournit pour l'ordinaire un gros 
rameau qui fe porte au mufcle petis 
droit poftérieur , au grand & au petit 
complexus , & à plufieurs autres mufcles 
du voifinage. Au d_ffus , elle en envoie 
ordinairement un qui fe répand fur les 
membranes & fur les lisamens voifins ; 
& quand elle et entrée dans le crâne , 
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‘| en fort un autre plus confidérable ; 
que Pon appelle l'artere poftérieure de 
Ja dure-mere. Celui-ci regne fur toute 
la région du cervelet, & s'étend jufqr aux 
apopnyfes clinoïdes poftéricures, Ses ra- 
mifications s'auaftomofent avec les artères 
Qu finus caverneux , avec celies qui 
accompagnent la veine jugulaire , & avec 
le rameau maftoïdien de l'occipitale, 
L'artere vertébrale parvenue au dedans 
du crâne , fe porte de derriere en de- 
vant, de dehors en dedans, & de bas 
en haut vers l’apophyfe balilaire de l'oc- 
cipital , au devant & au deffous de la 
moëlle alongée , & va fe réunir avec 
celle du côté oppolé ; mais, avant cette 
réunion, elle dosne ordinairement, & 
dans un fens rétrograde , l'artere infe- 
rieure du cervelet , qui, avant A, de 
Haller , n’avoit pas été décrite avec toute 
l'exadtitude qu'elle mérite, Cette artere, 
n lieu de venir de la vertébrale, tire 
fouvent fon origine du: tronc bafilaire ; 
elle eff quelquefois très grolle d’un côté, 
& fort petite de l'autre: on l'a vu man- 
quer abfolument d'un des deux côtes. 
Elle fe cache entre les filets nerveux 
qui apparticonent au nerf accefloire de 
Willis & ceux qui donnent naiflance à 
la huitieme paire, & envoleGes rameaux 
à la partie inférieure du cervelet, , à la 
moëlle alongée , & au pont de Varole. 
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La huirieme & la peuvieme paire en 
reçoivent auf, Us d'eux va gagner la 
membrane qui tapilie le quatrieme ven- 
tricule. Un autre un peu plus confidé- 
rable , fe répand fur la partie externe 
du cervelet; & le tronc lui-même fe 
jette de ce côté , où il fe partage en: 
un très-srand nombre de ramifications 
qui rampent au deffus de la pie-mere, 
& qui pénètrent enfuite dans la propre 
fubftance du cervelet. 

Parmi ces ramifications , il faut dif: 
tinguer l’artere fpinale poñtérieure qui 
en fort dans un afez grand nombre de 
fujets. Cette artere defcend flesueufe fur 
Ja moëlle alongée & fur le commence- 
ment de la m ëlle de l'épine , & après 
avoir donné des rameaux au plexus cho- 
roide du quatrieme ventricule , & avoir 
fait au deflous de ce ventricule une 


‘arcade avec celle du côté opnofé , elle 


s’anaftomofe aufi avec les autres arteres 
inférieures du cerveler. En général les 
arteres. fpinales poitérieures font plus 

etites que les antérieures ; elles font au 
nombre de deux qui marchent parallé- 
Jement l'une à lautre , au lieu qu'il n'y 
en a qu’une antérieure, Les anaftomoles 
qu'elles ont enfemble font fréquentes ; 
elles communiquent aufli avec les ra- 
meaux extérieurs qui accompagnent les 
nerfs , & envoient des rejetons nombreux 
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qui s'enfoncent avec la pie-mère dans 
le fillon poftérieur de la moëlle de l'épine. 
Au refte , l'artere fpinale poftérieure celle 
d'exifter vis-à-vis la feconde vertebre des 
Jombes. 

Après l’artere inférieure du cervelet, 
la vertébrale donne fouvent la fpinale 
antérieure qui en fort dans une direction 
rétrogade, Cette artere vient le plus ordi- 
nairement du tronc commun des verté- 
brales ; elle defcend parallélement à celle 
du côté oppofé , à travers le milieu de 
la moëlle de l'épine & de la moëlle 
alonsée , entre les corps pyramidaux & les 
olivaires, & doune des rameaux à l’un 
& à l’autre de ces corps , au pont de 
Varole , & à la fflure de la moëlle 
alonsée & de la moëlle de l'épine. L'ar- 
tere qui accompagne la neuvieme paire 
de nerfs en vient ordinairement. Vers 
cette neuvieme paire, les deux fpinales 
antéricures s'un'ffeat enfemble , en for. 
mant une efpece de lofarge ou de quarré. 
L'artere quisen réfulte defcend pour le 
plus fouvent dans une direction droite 
jufqu'à la douzieme vertebre , au-delà 
de lacuelle elle fe porte flexuenfe vers 
Ja partie inférienre du canal de lépine. 
jufqu'au voifinase du facrum & du 
coccyx où elle finit ; elle donne de nom- 
breux rameaux, & va toujours en dé- 
croiffant, De ces rameaux , les uns fe 
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confument dans la pie-mere de la moëlle 
de l'épine , les autres dans les mem- 
branes des nerfs, & les autres dans la 
propre fubftance de la moëlle où elles 
s'introduifent par un fillon antérieur. Il 
yen a qui s’anaftomofent avec les ra- 
meaux des arteres vertébrales extérieures , 
& avec ceux des intercoftales , des lom- 
baires & des facrées qui s'introduifent 
au dedans du canal de l'épine. 

L’artere vertébrale , avant de s'unir à 
celle du côté oppofé, donne des rameaux 
à l'angle qui eft entre le pont de Varole 
& les corps piramidaux. Enfin, cesar- 
teres fe joignent à la partie antérieure 
& à la fin de la moëlle alongée. Le 
tronc qui réfulte de leur réunion fe 
nomme le tronc balaire, ou le tronc 
commun des vertébrales, 1l fe porte de 
derriere en devant dans un fiilon léger 
qui eft creufé au deffous du pont de 
Varole , entre l'arachnoïde & la pie- 
mere , X il eft léserement flexueux, Ce 
tronc fournit quelquefois l'artere inférieure 
du cervelet , d'où fort la fpinale poité- 
rieure. Il donne de petites ramifications 
aux corps piramidaux & olivaires. Sou- 
vent il produit de chaque côté une fe- 
conde artere inférieure ducervelet , d'où 
partent couftaminent des rejetons pour 
la portion molle & la portion dure du 
nerf auditif, & qui fe diftribue à la 
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propre fubflance de ce vifcère. Ce 
même tronc donne encore d'autres ar- 
teres qui en fortent fans aucun ordre. 
Les unes fout tranfverfales , les autres 
ont une direétion rétrograde ; elles font 
reçues dans des efpeces de fillons nlacés 
en travers. Quelques-unes accompagnent 
les nerfs de la cinquieme paire. 

Vers la partie antérieure de la pro- 
tubérance annulaire, le tronc comwun 
des vertébrales fe pariage en quatre 
profles branches , ou en quatre gros faif- 
ceaux , car il wef pas rare de voir 
chaque branche remplacée par plulieurs 
rameaux. Le premier & le plus petit de 
chaque côté , eft l'artere fupérieure du 
cervelet , qui donne à la partie fupé- 
rieure de ce vifcere & aux éminences 
nates & tefles. Avant de fe réféchir 
autour du bras de la moëlle alongée , 
cette artere envoie des ramifications qui 
fe répandent fur la face antérieure & 
fupérieure du cervelet. Le pont de Varole 
ên reçoit auf quelques unes. Enfuie 
elle va gagner le lieu des tubercules 
quadri jumeaux. Là elle fe partage en 
plufieurs rameaux qui fe perdent dans 
la fubflance intérieure du cervelet. 

L'autre branche qui fe fépare decharue 
côté du tronc commun des vertébrales, 
eft beaucoup plus confidérable ; on pour- 
roit la prendre pour {a continuation, 
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C'eft eile que l'on nomme l'artere pof- 
térieure ou profonde du cerveau ; elle 
renferme le nerf de la troifieme paire, 
dans l'intervalle qui fe trouve entre fon 
origine & celle de l'artere fupérieure du 
cervelet. Auli tôt après fa naiffance , 
elle donne de chaque côté un rameau 
qui pénètre le fond du troifieme ventri- 
cule, & la partie inférieure & interne des 
couches des nerfs opriqües, Ce rameau fe 
diftribuüe à l'infandibulum ,au nerfoptique, 
à éminence mamiljaire , au pilier auté- 
rieur de la voûte, Il monte au devant 
de la commiffure poftérieure, X parcourt 
au Join Ja moëlle de la couche du nerf 
optique. L'aqueduc de Sylvius & la 
commiffure poftérieure en reçoivent quel- 
ques rejetons. 


Enfuite l'artere poftérieure du cerveau 
produit la communicante de Willis, à 
moins qu'on naime mieux dire que cette 
artère naît de la carotide. Après cela, 
elle fe contourne fur le bras de la moëlle 
alongée entre le cervelet X le lobe pof- 
térieur du cerveau. Les rameaux qui en 
partent vont au plexus choroïde , à la 
couche du nerf optique , à Ja corne 
d'Anmon , aux tubercules quadri-ju- 
meaux , à la A pinéale , au trot- 
fieme ventricule , & enfin à la fubftance 
de toute la partie poftérieure du cerveau 
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De l'Artère thyroïdienne inférieure. 


Dans les enfans , la thyroïdienne in- 
férieure et fouvent plus groffe que le 
refte du tronc de la fous-claviere ; elle 
tire fon origine de cette artère, un peu 
plus en dehors que la vertébrale , & 
prefqu'au même endroit. que la mam- 
maire interne & Pintercoftale fupérieure. 
Peu après fa naïiffance , elle fe partage 
en plufieurs branches, 

La premiere eł conftante, On lui 
donne le nom de traufverfale de l'épaule, 
parce qu’elle marche dans une direétion 
parallèle à celle de la clavicule ; elie vient 
fouvent de la mammaire interne dont 
elle et un des premiers rameaux ; elle a 
été décrite à loccafion de cette artere. 

La feconde eft appeliée tranfverfale 
du cou ; elle donne au flerno-clétdo- 
maftoïdien ; aux tégumens de la poitrine 
& du cou , au trapèze , à l'angulaire, 
& mouteentre ce mufcle & le trapèze, 
pour fe diftribuer au petit complexus & 
au fplénius, & communique dans l'épaif- 
feur de ces mufcles avec des rameaux de 
l'occipitale. 

La troifieme branche eft l'afcendante ; 
elle vient quelquefois d'un tronc qui lui 
eft commun avec la précédente, & quel. 
quefois même du tronc de la fous-cla- 
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rière , plus en dehors que lathyroïdienue. 
Sa groffeur et peu confidérable ; elie 
monte le long du cou , couchée fur le 
fcalène & fur le long du cou qui en 
reçoivent des rameaux , ainfi que l'an- 
oculaire , le fplénius , le droit interne de 
Ja tête , le maftoïdien , les glandes du cou, 
& la paitie antérieure des vertèbres. 
Vers les premieres vertèbres du cou cette 
branche s'’anaftomofe avec quelques-unes 
de celles de la pharyngienne inférieure. 

Les rameaux profonds de la thyroi- 
dienne inférieure forment fa œuatrieme 
branche. Le nombre eft incertain, Ils 
vont au fcalène , au fplénius, aux tranf- 
verfaires du cou , & aux enveloppes de 
Ja moëlle de l'épine qui eft renfermée 
dans les vertebres du cou, où ils s'in- 
troduifent par quatre ou cinq intervalles. 
Un d'eux , plus confidérable que les 
autres, monte s'unir au tronc de l’artere 
vertébrale , au deffous de l'atlas. 

Après avoir fourni les quatre bran- 
ches dont on vient de parler, la thyroï- 
dienne inférieure continue de monter en 
ferpentant vers la glande dont elle porte 
Je nom , & vers le larynx. Cette glande 
en reçoit un grand nombre de ramifica- 
tions qui fe réuntffent avec celles de la 
thyroïdienne fupérieure. Il y en a qui 
vont aux mufcles droits antérieurs de la 
tête , au ganglion du nerf interçoftal , 
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& au périofte de la partie antérieure 
des veitèbres du cou. Une derniere que 
l'on appeJle la branche thorachique , 
parce qu'èlle pénètre dans la cavité du 
thorax, cachée par les grands vaiffeaux, 
va fe diftribuer à la trachée - artère, aux 
glandes bronchiales , au médiaftin pol- 
térieur , au mufcle long du cou, à l'œfo-. 
phage & aux membranes qui couvrent les 
vertèbres correfpondantes, & s'anaito- 
moler avec quelqu'une des bronchtaie 
& avec l'artère intercoftale fupérieure., 

De L'Arière cervicale profonde. 

La cervicale profonde fe rencontre 
toujours ; elle naît allez fouvent d'un 
tronc qui lui eft particulier , & qui 
fort de la fous-clavière , foit avant, 
foit après la thyroïdienne inférieure ; 
mais il eft beaucoup plus ordinaire qu'elle 
tire fon origine de lintercoftale fupé- 
rieure. Quelquefois on la voit fortir de 
la thyroidienne inférieure , & même de 
Ja vertébrale , fuivant l'obfervarion de 
VWinflow , qui la nomme cervicale pof- 
térieure, 

Aufi - tôt aprés fa naiflance , elle 
donne de petits rameaux qui montent en 
ferpentant le long de la partie antérieure 
des avophyfes tranfverles des vertebres 
du cou, & qui fe diitribuent au fca- 
lène , au long du cou , au grand droit 
antérieur de la tête, Etc. Après cela, 
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elle fe porte au deilous de lapophyfe 
traufverfe de la feptieme , fixieme ou 
cinquieme vertebres du cou, & moutant 
de dehors en dedans , entre le complexus 
& le tranfverfaire épineux du cou , elle 
donne des rameaux à ces deux mufcles , 
Et même quelques-uns qui vont au tra- 
pêèze & aux tegumens de la partie pof 
térieure du cou , & d'autres qui fe per- 
dent dans le maftoïdien la éral, dans le 
fulénius de la tête & du cou , & dans 
les autres mufcles du voilinage. Il y en 
a qui fe gliffent au deffous du mufcle 
grand oblique de la tête , & qui vont 
s’anaftomofer avec l'artere vertébrale , 
au deffous de l'atlas ; & d'autres qui 
cormmuuiquent avec l'artere occipitale. 

De l'Artère cervicale fuperficielle. 

La cervicale fuperticielle welt pas conf 
tante ; elle ef fouvent fuppléée par des 
rameaux qui appartiennent à la thyroi- 
dienne inférieure. La fous-clavière la 
produit à l'endroit où elle traverfe le 
fcalèue , Ët fon origiue eft couverte par 
les nerfs cervicaux. Sa pgrolieur eft 
moindre que celle de l'artère thyroi- 
dienne inférieurs ; elle {e porte tranfver- 
falement , X donne d’abord des rameaux 
qui vont de bas en haut fe perdre dans 
l'épaiffeur du {calene, Le rameau tranf- 
verfal de Ja thyroïdienne inférieure en 
naît pour le plus fouvent, Quelquefois 
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elle en produit un autre que la cervicale 
profonde a coutume de donner , lequel 
fe portant le long de la bafe de l'omo- 
plate jufqu’à fon angle inférieur , fe dif- 
tribue au fous-fcapulaire , au dentelé 
poitérieur fupérieur, au grand dentelé , 
au rhomboïde, au grand dorfal, au tra- 
peze, & même aux tégumens du dos. 
Tous les autres mufcles de cette région 
en reçoivent aufii, 

La cervicale fuperficielle a encore un 
gros rameau traufverfal qui eft couvert 
& caché par le mufcle angulaire, & qui 
fe partage en deux branches , une fu- 
perficielle pour ce mufcle, pour le tra- 
pèze X pour les tégnmens , & une plus 
profonde paur les deux fplénius de la 
tête & du cou. 


De l'Artère intercoflale fupérieure. 


L'intercoltale fupérieure naît toujours 
de la fous-claviere dont elle tire fon 
origine au milieu de plulieurs autres 
arteres parmi lefquelles la thyroïdienne 
inférieure & la vertébrale {2 portent 
en haut, la mammaire interne en devant 
& en bas , & celle-ci en arriere & ca 
bas accompagnée du premier gauglion 
thorachique du grand nerf intercoital ; 
elle defcend au côté externe de ce nerf, 
vers l'intervalle des deux premieres côtes, 
& donne, comme toutes les autres inter- 

coftaies y 
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intercoftales, un rameau dorfal qui s'écarte 
pour aller à fa deftination près Parti- 
culation des côtes , & un SE rameau 
qui eft, à proprement parler, la pre- 
miere intercoftale, & qui fe AREA en 
deux branches. Quelquefois le tronc de 
lintercoftale fupérieure ne s'étend pas 
plus loin. Souvent cependant il defcend 
au devant de la feconde côte, jufqu'à 
l'intervalle qui fépare cette côte d'avec 
Ja troifieme, Alors il s'unit avec la pre- 
miere des intercoftales aortiques | & 
produit le rameau dorfal & la branche 
fupérieure du rameau qui forme la fe- 
conde intercoftale , pendant que l'infé- 
rieure appartient uniquement à l'aorte. 
Enfin , il y a des fujets où les deux ra- 
meaux de la feconde iutercoltale font 
produits par l'arière intercoftale fupé- 
rieure, pendant que Île tronc de cette 
artere defcend vers l'intervalle de latrol- 
fieme & de la quätrieme côte; mais il 
eft rare qu'il s'étende au-delà. 

Le rameau dorfal du premier inter- 
valle et plus petit que les autres, Íl 
envoie des ramifications à Ja moëlle de 
l'épine, au-detlous de la huitieme ver- 
tèbre ; enfuite il fort en arriere, près 
de l’épine du dos, pour le fplénius, le 
praud dorfal , le tranfverfaire épineux 
x les tégumens. Les autres mufcles du 


poifinage en reçoivent auf des “ejetous. 
Tome IDI 
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Souvent ce rameau donne na:lfance à la 
cervicale profonde. Celui du fecond inter- 
valle, un peu plus confiderable, fe porte 
de même en arriere, & fe diftribue aux 
mêmes parties; il communique avec le pre- 
mier & avec le troifiemie rameau dorfal. 

Les rameaux qui reftent enire les côtes, 
& qui forment , à proprement parler, les 
artères intercoftales, fe parragent en deux 
branches, comme il a été dit ci deflus, 
X fe comporten: de la même maniere au 
premier, au fecond & au troifieme in- 
tervalle, quand il y a lieu. La branche 
inferieure elt la plus confidérable des 
deux ; elle fe porte de derriere en devant 
entre les mufcles intercoftaux le long 
du bord fupérieur de la côte infér'eure. 
La fupérieure marche dans l'épattleur du 
périofte des côtes & dans celle de la 
pièvre, & envoie des rameaux anafto- 
motiques à l'inférieure. Toutes deux 
donnent aux mufcles in‘ercoftaux , à cetix 
qui en oureut la poitrine , aux bronches, 
à l'œ'cphige, au périvite des vertebres, 
& communiquent avec celles des inter- 
valles voilins, ainfi qu'avec les artères 
thorachiques externes, & avec la thyrer- 
dienne iofértiure , les bronchiales , les 
œ‘ophagiennes & autres. 

De l Arière sxillaire. 

L'arrère fous c'av ère prend le nom 

d'axillaire à fon puailuge enue les fca- 
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nes, Cependant elle eft encore couverte. 
de la clavicule. Sa fituation eÑ à la 
vérité fort oblique, & coupe cet os fous 
un angle fort aigu; elle defcend au 
devant de la premiere côte, & y donne 
quelquefois de petits rameaux aux {ca- 
lenes & aux nerfs du bras, Le grand 
dentelé & le premier muʻcle intercoftal 
externe en reçoivent un autre qui com- 
muüuique avec la premiere des thorachi- 
qus, L'axillaire continue de defendre 
fur la feconde côte où e'le eft appuyée 
fur le grand dentelé. Enfuite elle s'éloigne 
du corps, & fe porte le long du fous- 
fcapulaire , entre ce mufcle & le grand 
dentelé. Dans ce dernier trajet, elle 
donne quatre thorachiquès externes rer 
voitines les unes des autres, c'eft-ä-dire, 
la horachique fupérieure, ła thorachique 
longue , la thorachique humérale , & la 
thorachique axillaire, Que Iquefois il ny 
a jue deux ou trois troncs. En général, 
les artères des extrémités fupérieures pré- 
fentent des variétés fans nombre. Vers 
le bord inférieur du mufle fous-fcapu- 
Jaire , l'artère axillaire fe trouve em- 
bratiée par les trois dernieres paires des 
nerfs cervicaux. [l en part des rameaux 
pour tout le plexus brachial. D'autres 
vont aux mulcles voitins, & aux glandes 
de l'aiffelle. FEafuite viennent deux Puse 
fcapulaires , une fupérieure & l'autre 
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inférieure ; puis deux circonflexes, une 
pofterieure & l'autre antérieure. 

L'artère axillaire melt couverte dans 
Ja plus grande partie de fon étendue, 
que d'un tifu cellulaire & graifleux., 
de quelques glandes conglobées & des 
tégumens, Ce qui l'expofe a a être bleffée 
dans les plaies qui intéreifent le creux 
de Paiffelle, C'eit pourquoi on ne peut 
l'éviter avec trop de foin dans les 
opérations qui fe pratiquent en cette 
partie, telles que les ouvertures d'abcès, 
l'extirpation de glandes skirrheufes, leur 
Cautérifation avec des cauftiques , ëtc. 
Si elle étoit malheureufement ouverte , il 
faudroit néanmoins employer tous les 
moyens capables d'arrêter l'hémorragie, 
êx fur-tout une compreffion méthodique 
qui ne portât que fur l'endroit blelté. 
L'obfervation fuivante montre quelles 
font les reffources de la nature dans les 
cas de cette efpèce , qui parotfent les 
plis graves. Un payfan reçut un coup 
de couteau fous l'aitfelle, & le fang 
fortic avec iimpétuofité de l'artère axillaire 
qui avoit éré bleffée, Les Chirurgiens 
charoés d'examiner les cadavres des per- 
fonnes mortes de mort violente, vinrent 
le lendemain pour en faire l'ouverture ; 
mais ayant trouvé quelque chaleur dux 
environs du thorax, fans qu'il y eût 
aucun autre figne de vie, ils diférèrent 
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quelques heures , pendant lefquelles le 
bleifé fe réchauffa un peu. Tout le monde 
croyoit qu'il alloit périr d'un inftant à 
l'autre. Cependant il échappa à la fin à 
un accident aufli dangereux; mais le bras 
de ce côté refta defléché comme celui 
d'une momie, tant qu'il vécut. H eft vrai- 
femblable que ce bleffé dut fon falut au 
peu de foin qu'on prit de lui dans Îles 
premiers temps, & à l'état de foibleffe 
dans lequel il demeura. Si on eût cherché 
à le ranimer par des cordiaux , il n'eùt 
pu fe former à l'ouverture de l'artère un 
caillot propre à réfifter à limpétuofité 
du fans , & il eût péri. 


L’artère thorachique fupérieure eft quel. 
quefois la premiere, & quelquefois la 
feconde branche de l'axillaire, Aprésavoir 
pris naïflance fur la conde côte, & fur 
Je petit peétoral , elle fe divife prefque 
for le champ , & donne des rameaux aux 
deux mufcles peétoraux, au grand dentelé 
& aux intercoftaux externes, & d'autres 
qui communiquent avec la thorachique 
longue, & avec les branches tant fupérieu- 
res qu uférieures des artères intercoftaies, 


L'artère thorachique longue eft celle 
quon nomme communément la mam- 
maire externe, Les rameaux qu’elle pro- 
duit fe difiribuent aux glandes de l'aif- 
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felle, aux mufcles antérieurs du thorax > 
favoir, aux deux peétorzux, au grand 
dentelé X aux intercoftaux externes , aux 
maineiles, & enfin aux tégumens. [is 
communiquent avec ceux de la thora- 
chique fupérieure, avec ceux de la mam- 
maire interne & ceux des intercoftales, 
L'arière 1horachique huinérale fe ren- 
Contre toujours. Sa groffeur elt confi- 
dérable. Elle paroît entre les mufcles 
dehtcide X grand peñtoral , aprés avoir 
pris HA Et Quito Fa feconde côte & 
lapophyfe coracoïde , vers le bord fupé- 
rieur du petit peétoral, Ge artère donne 
d'abord ua rameau profond au grand 
dentelé, puis un autre à travers la cla- 
vicule , lequel monte au mufcle flerno- 
cléido-maftordien , au périofte & à la 
fubfiunce intérieure de la clavicule par 
ua trou dont cet os eft percé, X aux 
tépumens. Eníuite vers le bord fupéricur 
du. netit peétoral , il en part un rame 
qui fe porte au grand , le long de fon 
iofertion à ja clavicule , & dont les rami- 
fications, après avoir percé ce mulcle, fe 
perdent dans les tégumen:, Ce ramean lul- 
même s'avance vers l'aticulation de lex- 
trémite fternale de la clavicuie , où il 
s'anaftomofe avec pluficurs autres, Fra, 
le tronc de la thorachique huinérale def. 
cem] enire te deltoide & le grand pec- 
toral, Îi fe diféribue à l'un & à l'autre 
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& l'apophyfe coracoïde, à la capfule arti- 
culaire de l'humérus, à celle qui fe trouve 
dans la jonétion de la clavicule & de 
l'acromion, & enfin aux tégumens. 

L'artère thorachique axillaire , la 
dernière de toutes , eft quelquefois ur 
tronc féparé , & quelquefois une bran- 
che de la thorachique humérale. On en 
voit fortir une grande quantité de 1a- 
meaux pour les plandes firuées au creux 
de l'aillelle, & pour les mufcles du 
voilinage, 

L'artère fous-fcapulaire fupérieure mar- 
che le long du bord fupérieur de lomo- 
plate, & fournit des branches aux mufcles 
angulaire, grand & petit pcétoraux , 
grand dentelé, grand dorfal, aux glan- 
des de l’aiffelle, & furtout au mufcle 
fous fcapulaire. 

L'artère fous-fcapulaire inférieure , née 
de la fupérieure ou du tronc de l'axillaire, 
envoie fes ramifications au fous-fcapu- 
laire , au grand rond , au grand dorfal, 
& aux glandes de l'aiffelle, 

L'arrère circonflexe poftérieure eftcelle 
que l'on appelle ordinairement l'artère 
humérale. Sa direétion eft telle qu'elle 
paroît fous la tête de l'humérus dans 
Fenfoncement qui eft entre le petit & 
le grand ronds , & la partie fupérieure 
du triceps brachial, & qu'elle fe con- 
tourne entre ces mufcles & los, pouf 
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fe jetter au deffous du deltoïde. Elle pro- 
duit quelquefois la circonflexe antérieure. 
Ses rameaux vont à la capfule articulaire 
de l'humérus, au périofte de cet os, at 
triceps, au coraco-brachial, au petit & 
au grand ronds, au fous-épineux , au 
fous-fcapulaire, & enfin au deltoïde. Ces 
derniers , plus gros que les autres, per- 
cent quelquefois ce mufcle pour fe répan- 
dre au dellous des tégumens, 


L'artère circonflexe antérieure naît 
quelquefois au même endroit que la pofté- 
rieure, c'eft-à-dire, fous le bord inférieur 
du fous-fcapulaire, & quelquefois plus 
bas; elle eft toujours moins groffe, & 
fouvent très-petite. Cette artère vient 
tantôt de l'axillaire, & tantôt de la circon» 
flexe poftérieure, ou de la fous-fcapu- 
Jaire inférieure; elle marche au-deffous 
du coraco-brachial , du triceps & du del- 
toide. Il en part fouvent en cet endroit 
un long rameau qui defcend entre le long 
dorfal & le fous- fcapulaire, & qui donne 
à ces deux mufcles & à la longue portion 
du triceps brachial. La partie f_périeure 
de l'humérus, la capfule articulaire voi- 
fine, & la gouttiere bicipitale en reçoivent 
des ramifications. Enfin, cette artère fe 
termine davs le deltoïde où elle s'apafto- 
mofe avec la circouflexe péftérieure p ar 
un grand nombre de rameaux. 
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De l'Artère humérale. 


Lorfque l'artère axillaire a donné naif- 
fance aux deux circonflexes, elle change 
de nom, X prend celui d'arrière huméra- 
Je, qu’elle conferve jufqu’à fa divifion en 
radiale & en cubitale; elle defcend le 
long de l'union du grand rond avec le 
grand dorfal, puis le long du brachial 
interne derriere le bord interne du biceps, 
& fe porte en même temps de dedans en . 
dehors & de derriere en devant. Il en 
part fouvent un rameau dès le voifinage 
du grand dorfal, lequel, après s'être 
diftribué au coraco-brachial, au biceps , 
& aux tendons du grand rond & du grand 
dorfal , remonte vers la gouttiere bicipi- 
tale & vers la capfule articulaire de Phu- 
mérus, où il communique avec la cir- 
confl xe poftérieure, Enfuite Fhumérale 
en donne d’autres qui naifleut en devant, 
en arriere , en dehors & en dedans. 

Les premiers & les feconds vont aux 
deux portions du biceps & au brachiai 
interne. Le nombre en eft indéterminé, 
& la groffeur affez confidérable. Ceux 
qui viennent enfuite , font moins gros 4 
en moindre quantité. [l y en a qui remon- 
tent de bas en haut, & qui vent fe per- 
dre à la partie inférieure du deltoïde, 
‘D'autres. fimnés plus bas, i plongeng 
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dans le brachial interne, & vont fe ré- 
pandre fous les tégumens. Enfin les der- 
niers, ceux qui naiffent de la partie in- 
terne de l'artère humérale , méritent plus: 
d'atteurion que les autres. Le coraco- 
brachial & le triceps en reçoivent de 
nombreufes ramifications , & il y en a 
deux que l'on défigne fous les noms parti- 
culiers de profonde fupérieure & de pro- 
fonde inférieure de l'humérus. 

L'artère profonde fupéiieure de lhu- 
-mérus ne vient pas toujours de l’arrère: 
buimérale ; elle eft quelquefois produite 
par la fou:-fcapulaire inférieure ou par 
la circonflexe poftérieure; elle fe cache. 
fur le champ entre la longue portion & 
la portion interne du triceps brachial. 
Ses premiers rameaux vont aux mufcles 
voilins & s’anaftomofent avec ceux de- 
la circonflexe poftérieure ; elle en donne. 
aufi au périofte de lhumérus. Lorf- 
qu'elle eft defcendue le long de la face 
poftérieure de cet os , jufqu'au paffage 
du nerf radial , elle fe. partage en deux 
rameaux , un radial & fuperficiel, l’autre 
cubital & profond. 

Le premier eft le plus confidérable. N 
defcend derriere langle externe de l'hu- 
mérus , donne aux mufcles & aux té 
gumeus, & fe porte jufqu'au condyle: 
externe, Là, il fe courbe tranfverfale- 
ment yers ce condyle , pour faire à la. 
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partie poftérieure & inférieure de l’humé- 
rus vne arcade dont 1} part des rameaux 
qui fe dHtribuent priocipalement à la 
capfule articulaire inférieure , & qui pé- 
nétrent dans l'intérieur de cette capfule, 
par les cartilages & les glandes mucilagi- 
neufes qui s’y rencontrent. Cette même 
arcade communique évidemment derriere 
le condyle externe, avec les rameaux de 
Ja récurrente radiale poftérieure. 


Le rameau cubital fe porte en arriere 
entre le triceps brachial X l'humérus. Il 
donne des ramifications à l’un & à Pautre.. 
Lorfqu'il eft parvenu derriere le condyle 
interne , il s'unit au rameau radial pour 
faire l'arcade dont on vient de parler, & 
pour s’anaftomofer avec la récurrente cu 
bitale poftérieure. 


L'artère profonde inférieure de lhu» 
mérus, naît fort bas de l'artère huméæ 
rale ; elle fe partage dès fa naiffance en 
un grand nombre de rameaux , dont les 
uns vont en arriere au triceps & à la par- 
tie poftérieure de lhumérus, & les autres 
en devant à la tête du sond pronateur `, 
du radial interne & des autres mufcles 
fixés au condyle interne de l'humérus, 
& s’anaftomofent entre le rond pronateur 
& le brachial interne , avec la récurrente 
cubitale antérieure, i 
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Au-deflous de cette feconde profonds; 

l'artère humérale répand encore quelques 
rameaux de noindre conféquence furi es 
parties voifines , puis elle fe cache der- 
riere l’aponévrofe du biceps & derriere 
le rend pronateur. Parvenue à cet en- 
droit, elle produit l'artere radiale qui 
en fort comme un rameau , & qui naft 
fur le côté radial du tubercule du ra 
dius , auquel s'insère le tendon du bi- 
ceps. Après cela , eile prend le nom d'ar- 
sère cubitale. 


L’artère humérale eft une de celies 
qui préfentent le plus de variétés. On la 
voit fouvent fe divifer à la partie moyenne 
x à la partie fupérieure du bras. Monro 
l’a trouvée double dans un fujet où Far- 
tère fous clavière produifoit elle-même 
les deux artères radiale & cubitale. Quel- 
quefois , au lieu de fe partager en deux 
branches , elle en donne trois, dont une 
va fe continuer le long de l'avant bras, 
fous ie nom d’'interoffeufe interne. J'ai 
vu cette artère produire ure radiale & 
une cubitaie à l'ordinaire, & une feconde 
cubitale qui defcendoit derriere les tégu- 
mens , le long do bord interne de l'avant- 
bras, jufqu'as: poignet , où elle fournif 
foit l'arcade pañmañre , pendant que Ta 
vraie cubitale s'y teriminoit par des bran- 
ches très-petites, 
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AT Arrrietéadinle 


L'artère radiale donne , auff tôt après 
fa naïflance , un rameau qui fe porte 
au long fupinateur & aux tégumens , & 
qui fe diftribue au loin par de nombreufes 
ramifications; elle produit enfuite la ré- 
currente radiale antérieure, artere remar- 
quable par fes anaftomofes avec la pro- 
fonde fupérieure & avec la profonde in- 
férieure de lhumérale. Cetie récurrente 
vient quelquefois de la cubitale. A peine 
s'eit-elle féparée de fon tronc, qu’elle 
envoie fupérieurement un rameau fort 
confidérable au brachial interne. Peu 
après, elle en donne plufieurs autres qui 
vont au premier & au fecond radial 
externe, Ceux qui fuivent s'enfoncent 
dans le court fupinateur, & de-là defcen- 
dent au long abducteur & aux deux exten- 
feurs du pouce. Lorfque la récurrente ra- 
diale antérieure a fourni ces rameaux , 
elle remonte de bas en haut entre le bras 
chialinterne & le premier radial externe : 
elle envoie plufieurs gros rameaux à ces 
mofles, & fe partage enfin en deux 
branches qui fe portent au devant du con- 
dyle externe de Fhumérus, & qui vont 
au long fupinateur, au brachial interne, 
au périofte de la partie inferieure de Phu- 
méus, au dedans de fon articulation 
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avec l'avant bras. Ces branches s’anafto- 
mofent tant avec l’artere profonde fupé- 
rieure qui vient de l'hmérale, qu'avec 
la récurrente radiale poftérieure que donne 
l'interoffeufe externe. 

Après la recurrente radiale antérieure, 
l'artere radiale pafle derriere le rond 
pronateur , & fournit des ramifications à 
ce mufcle, au court fupinateur , au long 
fléchiffeur du pouce, 8: au radius ; elle 
fort enfuite de deffous le rond prona= 
teur, & s'approche du radius dont elle 
fuit la longueur jufqu'au poignet, appuyée 
fur le long fléchiffeur du pouce , & cou- 
verte par le long fup'nateur. Dans ce tra- 
jet , la radiale eft un peu flexueufe; elle 
fournit des rameaux nombreux & de 
groffeur médiocre pour le radial interne, 
Je long païmaire, le fublime, le long 
fléchiffeur du pouce , le long fupinateur, 
les deux radiaux externes, g le quarré 
pronateur, Vers la partie inférieure de 
J'avant-bras , elle devient fuperficielle, 
& forme l’artere du pouls, 

La radiale, parvenue à la partie iw 
férieure du radius , donne un rameau 
confidérable qui fe jette en travers fur 
la face interne de cet os, & qui forme, 
avec un rameau femblab! le produit par 
la dorfale cubitale , une arcade d'où 
partent de nombreufes ramifications pour 
‘de périofte des deux os de l'ayant bras, 


http://rcin.org.pl 


DE L'ANGÉIOLOGFE 447- 
pour la partie iuférieure du ligament iu- 
teroffeux, & fur tout pour la partie anté- 
rieure de l'articulation du poignet fur les 
ligamens & au dedans de laquelle ces ra- 
mifications fe répaudent. Après cela, la 
radiale fe partage en deux branches prin- 
cipales, dont une eft la radiale palmaire 
& l’autre la radiale dotfale. 

La radiale palmaire va gagner fe de- 
dans de la main où elle s'introduit au 
devant du ligament annulaire interne du 
carpe, & à travers l'épaiffeur de la por- 
tion fupérieure du mufcle court abduc- 
teur du pouce. Le ligament & le mufcle 
en queition , l'opponens & le court flé- 
chiffeur du pouce , les premiers mufcles 
Jombricaux, leurs livamens & les té- 
gumens du carpe en reçoivent des ra= 
mifications , après Jlefquelles cette ar- 
tere, qui eft affez confidérable en quel- 
ques fujets, & fort petite en d'autres, 
s'anaftomofe avec l'extrémité de l'arcade 
palmaire cutanée, entre l'extrémité fupé- 
rieure du fecond & celle du troifieme os 
du. métacarpe. 

La marche de l’artere radiale dorfale. 
ne répond pas aufli directement à celle 
du tronc d'où elle tire fon origine , que 
celle de la radiale palmaire; mais cette 
artere eft beaucoup plus groffe; elle: 
fe détourne en dehors , en paflant def- 


fous les tendons du long abduéteur &k 
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des deux extenfeurs du pouce. Il en part 
d'abord quelques rameaux qui vont au 
périofte de la partie inférieure & convexe 
du radius , & à l'articulation du poignet, 
après quoi elle en fournit deux autres 
plus confidérables. L’un fe jete fur le 
côté convexe & radial de l'os du méta- 
carpe qui fouticnt le pouce, & l'autre 
fe détourne fur la convexité de la feconde 
rangée des os du carpe. Le premier ef 
la dorfale radiale du pouce , & le fecond, 
la dorfale du carpe. 


L’artere dorfale radiale du pouce vient 
quelquefois après la dorfale du carpe; 
elle fuit l'os du métacarpe qui foutient le 
pouce. [l en part plufieurs rejetons qui 
vont aux tégumens de ce doigt, aux 
tendons de fes mufcles extenfeurs , à fon 
court abducteur, à l'opporens, & au pé- 
riofte de los du métacarpe voifin. Enfin, 
elle s’avaftomofe par fon extrémité avec 
la radiale palmaire du pouce. 


L'artere dorfalte du carpe eft plus groffes 
elle fort de la dorfale radiale, au côté 
externe du tendon du fecond radial exter- 
ne. Cette artere fe porte dans une direc- 
tion tranfverfale fur la convexité de la 
feconde rangée des os du carpe, au- 
deffous des tendons des mufcles extene 
feurs des doigts. L'efpece d arcade qu'elle 
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forme s'unit avec la derniere perforante 
de l’avant-bras. Il en part un grand nom- 
bre de ramifications , dont celles qui vont 
en arriere & en haut fe portent à larti- 
culation du poignet, & fe diftribuentaux 
Jointures que les:os du carpe ont entr'eux; 
& celles qui vont en devant & en bas 
defcendent, non-feulement vers les arti- 
culations qui afflermiffent les têtes fupé- 
rieures des os du métacarpe avec la fe- 
conde rangée des os du carpe, mais vont 
encore gaouer la partie fupérieure des 
interoffeux externes. Les dernieres com- 
muniquent avec des perforantes qui font 
produites par l'arcade palmaire profonde, 
& fe répandent'enfuite fur les mufcles 
interoffeux externes, fur les tendons exten- 
feurs des doigts, & fur les tégutnens qui 
couvrent le métacarpe. 


Après avoir donné naiflance à ces 
arteres , la radiale dorfale s'enfonce entre 
les têtes fupérieures des deux premiers 
os du métacarpe, & sy divife bientôt 
en trois branches principales. La pre- 
miere , plus perite que les deux autres; 
defcend le long du premier des mufcles 
interofleux externes’, & du côté radial & 
convexe du fecond os du métacarpe ; elle 
s'avance jufqu'à latételinférieure de cet 
os , & après avoir donné un grand nom» 
bre de ramifications aux parties voilines y 
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elle fe coufume principalement dans Far- 
ticulation qui l'unit à la premiere phalans 
ge du doigt indicateur. 


La feconde branche fe porte dans l'é- 
paitleur de l’abduëteur du pouce , le long 
du bord cubital & de la face viser dd 
premier os du métacarpe» Arrivée à la 
partie moyenne de cet os, elle fe partage 
en deux autres principales, une qui va 
gagner la face interne & le côté radial 
du pouce, & l’autre, qui fuit de même 
fa face interne & fon côté cubital: Ces 
deux arteres donnent beaucoup de reje- 
tons qui fe perdent fur les tendons, le 

ériofte , les articulations & les tégumens 
voifins. I! y en a qui communiquent avec 
l'extrémité de la dorfale radiale , & d’au- 
tres qui vont gagner la face convexe du 
pouce où elles forment des arcades, 
defquelles naïffent une quantité prodi- 
gieufe d’artérioles , tant profondes que 
fuperficielles. 


Enfin, la troifieme & derniere bran- 
che de la radiale dorfale, beaucoup plus 
grofie que les deux autres , fe jette au 
. dedans de la main. Appuyée {ur i têtes 
fupérieures des quatre derniers os du 
métacarpe, elle:forme une efpèce d'at- 
cade convexe du côté des doigts ,.& 
concave du côté du poignet, que l’on 
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peut appeilér arcade palmaire profonde, 
ou radiale. Les rameaux qui partent de 
Ja concavité de cette arcade, vont gagner 
les mufcies abduéteurs, court fléchitfeur 
& l'opponens du pouce , & le dedans des 
articulations qui unitfent les os du carpe 
entr'eux & avec les os du métacarpe. 

Ceux qui vaiffent de fa convexité font 
plus conlidérables. Ils defcendenr avec 
les os du métacarpe. Les mufcles voi. 
fins, tels que le court fléchitfeur à 
J'abduëteur du pouce, les mulcles in- 
teroffeux internes , le court fléchiffeur 
& l'opponens du petit doigt, les tendons 
des mufcles fublime & profond, & les 
mufcles lombricaux en reçoivent de nom- 
breufes ramifications. Ils s'avancent ainfi 
jufqu'aux têtes inférieures des os du mê- 
tacarpe , & donnent à leurs jointures 
avec les premieres phalanges des doigts, 
après quoi ils vont s'’anaftomofer avec 
les arteres radiale & cubitale que cha- 
cun des doigts reçoit de la palmaire cu- 
bitale ou palmaire cutanée. Le dernier 
s'ouvre dans le tronc de cette artere, 
entre la tête de l'abduëteur & celle du 
court fléchiffeur du petit doigt. Enfin, 
ils envoient entre les têtes fupérieures 


& inférieures des quatre derniers os du 


métacarpe, deux rejetons chacun, lef- 
quels percent de dedans en dehors l'e- 
paitleur des mufcles interolleux en ma 
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niere d'arteres perforantes, & vont, lé 
fupérieures, s'anaftomofer avec la dorfale 
du carpe, & les inférieures, fe répandre 
fur les côtés radial & cubital de la con- 
vexité des doigts qu'ils avoilinent. 


De l'Arière cubitale. 


L’artere cubitale eft ordinairement 
plus groffei -que "Jarvwradiäle ; Yelle ` fe 
plonge de devant eu arriere, & s'ap- 
proche du ligament interoficux de Va- 
vant bras , appuyée fur le brachial in- 
terne, & couverte par le rond prona- 
teur, qui eu reçoivent divers rameaux. 
Arrivée au-deffous de ces mufcles, elle 
s'engage entre le fublime X le profond, 
le long du bord interne du cubital in- 
terne , & defcend dans cette polition 
jufqu'à la partie inférieure de l'avant- 
bras, ou elle fort de deflous les ten- 
dons du fublime, & devient p'us fu- 
perficielle. Sa marche eft flexueufe ; elle 
fournit dans fon trajet un grand nom- 
bre de rameaux dont la grofieur eft 
confidérable , & qui vont aux mufcles 
& aux autres parties voifines , & no- 
tamment au court fupinateur, 2u fu- 
blime , aux profond & cubital interne. 
Parmi ces rameaux , il y en a qui mé- 
ritent une attention particuliere ; ce font 
la récurrente cubitale antérieure , la rés 
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&urente cubitale poftérieure , & le tronc 
commun des interroffeufes. 

L’artere récurrente cubitale antérieure 
nait de la partie fupérieure du tronc de 
la cubitale ; elle fe porte intérieurement 
entre le brachial interne & la tête com- 
mune aux mufcles qui font fixés au con- 
dile interne de l'humérus. Les premiers 
rameaux qui sen féparent vont à l'un 
& à l’autre. Après quoi elle va gagner 
le devant du condyle , où elle s’anafto- 
mofe avec la profonde inférieure de l'hu- 
mérus, X fe perd dans le périofte, les 
mufcles, & daus les tégumens voilins. 

L'artere récurrente cubitale poftérieure 
fort un peu plus bas du tronc de la 
cubitale ; elle paffe entre la tête des 
mufcles fixés au condyle interne de lhu- 
mérus & celle du profond, Dans ce tra- 
jet , elle donne plufieurs rameaux con- 
fidérables au cubital interne , & à tous 
les autres mufcles de cette région; après 
quoi, patfant entre les deux têtes du 
cubital interne , elle remonte le long de 
la partie poftérieure du condyle interne 
de l'humérus , entre ce condyle & To- 
Jécrâne , le long du nerf cubital, & 
répand des ramifications fur J'olécräne , 
& fur la partie inférieure du triceps 
brachial ; elle finit par s'anaftomofer 
avec le rameau cubiral de la profonde 
fupérieure, 
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Le trous commun des aiteres interof. 
feuf.s naît de la cubtale , ua peu plus 
bas que celle dont il vieat d'etre és ré, 
Ji eu fort d'abord une artere, qui, del- 
cenlan: vers la partie inférieure gi la- 
vant bras, fe ramife fur les mufcles 
fub'ime & protond : après quoi le tronc 
fe partage en deux branches principales ; 
June eft fupérieure & plus grolle , & 
fe porte à la face externe de lavant- 
bras par l'eutre-ouverture de la partie 
fupérieure du lisament interoffeux ; lautre 
eft inférieure & plus petite, & delcend 
Je long de la face antérieure & interne 
du même ligament, La premiere eft ce 
que lon appelle l’interoileufe externe, & 
la feconde eft connue (ous le nom d'in. 
teroffeufe interne. 

L'artere interotfeufe externe donne, 
dès fa naiflance , un rameau confidé- 
able , qui traverie avec elle le ligament 
Interoffeux, & qui remonte derriere le 
condyle externe , entre les mufcles an- 
coné & cubital externe, & la partie 
poltérieure du court fupinateur. C'eft 
artere récurrente radiale poftérieure. 
Les trois mufcles que l'on vieat de nom- 
mer, le tendon du triceps brachial, la 
face pofté:: ieure de l'articulation de l'hu- 
mérus, & le périofle de cer os, en re- 
çoivent des ramifications : elle va en- 
fuite s'anaftomofer avec la branche tæ 
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‘éiale de la protonde fu pér leure , À avec 
la récurrente radiale antérieure, 

L inrérotfeute externe eft à peine par- 
venne à la face exrerns de l'avant-bras , 
quelle diftribue un nombre prodigieux 
de rameaux aux mufcles voitins, c'eft-à- 
dire, au- cubital externe , à l'extenfeur 
propre du petit doigt, à l'extenfeur com. 
muu des doigts, aux deux radiaux ex- 
ternes, & au court fupinateur : d'au- 
tres, nés plus bas, vont au long ab- 
duiteur du pouce, à fes deux exten- 
feurs X à celui de l'index; puis Fia- 
teroffeufe externe fe plonge entre ces 
mufcles & le cubital externe , jufqu'au- 
près de la partie inférieure de l'avant- 
bras où elle fe perd. 

L'artere interofleufe interne , après 
s'êrre féparée de l'externe , defcend 
le long de la face antérieure de l'avant- 
bras, au devant du bord interne du 
court fupinateur , puis au devant du 
ligament interroifeux , entre le fl: chif- 
feur propre du pouce & le profond ; 

elle parcourt ce chemin, en donnat 
dé rameaux nombreux à ces mufcles, 
& defcend jufques vers le bord fupé- 
rieur du quarré pronateur. Les arteres 
qui fe diftribuent au périofte de la face 
antérieure du radius & do cubitus, & 
les arteres nutricères de ces denx os, 
en tirent leur origine : elle en produit 
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eucore quatre . autres fous le nom de 
perforantes, lefquelles traverfent le li- 
gament interoffeux pour fe porter à la 
face externe de lavant-bras. Les trois 
premieres font peu confidérables & fe 
perdent dans les mufcles deltinés au 
mouvement du pouce. La quatrieme eft 
très-groile ; elle paille entre les deux 
exteufeurs du pouce & celui de l'index, 
& fe févare bientôt en trois branches 
principales. La premiere va au mufcle 
extenfeur commun des doigts par plu- 
fieurs rameaux ; la feconde fuit le bord 
externe des extenfeurs du pouce, jul- 
qu'au ligament anaulaire externe du 
carpe ; elle donne à ces mufcles, à la 
convexité de la partie inférieure des 
deux os de l’avant-bras, & au liga- 
ment dont il vient d'être parlé. La troi- 
fieme fe diftribue à l'extenfeur propre de 
l'index, & à la gouttiere que traverfent 
les tendons de l’extenfeur commun des 
doigts. 

Après avoir fourni ces quatre arteres 
perforantes ,. l'artere interoffeufe in- 
terne fe gliife au-deffous du quarré 
pronateur , donne à ce mufcle & au 

érioite du cubitus, puis fe détourne 
au detfous du ligament interoffeux , vers 
la face externe de l'avant bras où elle 
fourait des rameaux au périofte de la 
convexité du cubitus , & à l'articulation 


de 
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de cet os avec le radius ; elle fe termine 
enfin par une longue branche , qui, 
après avoir traverié la pouttiere parti- 
culiere au tendon de l'extenfeur propre 
du petit doigt, & après avoir paffe par- 
deflus l'articulation inférieure de l'avant- 
bras , va enfin fe jeter dans l’arcade for- 
mée fur la here du carpe , par -la 
dorfale de cette partie. 

L'artere cubitale parvenue à la partie 
inférieure de l'avant-bras , & à la dif- 
tance d'un pouce & demi ou deux pou- 
ces de l'os pififorme du carpe , donne 
la dorfale cubitale. Cette artere , dont 
la groffeur eft médiocre , fe détourne 
de la face antérieure de l'avant bras à 
la poftérieure , en paflant entre le cu- 
bital iaterne & le quarré pronateur. Ses 
pje pisn rameaux fout pour les mufcles 
voifins, & pour le périofte de la partie 
inférieure du cubitus ; elle en donne 
enfuite un autre qui fe porte en devant 
de la partie inférieure de cet os & de 
celle du radius , pour s'unir avec celus 
que la radiale fournit à la partie inté- 
rieure du radius , & former avec lut 
l'efpece d’arcade dont il a été parlé pré- 
cédemuwent , & dont les ramifications fe 
perdent pri incipalement dans l'àrticuia- 
tion du poignet, Ceux qui fuivent vont 
ail- eiat du ligament annulaire in- 
terne , où ils fe répandent fur la gost- 

Tome lI. 
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tiere formée par les os du carpe , & 
qui tranfimet les tendons fléchiffeurs des 
doigts , ou à la concavité de l'articula- 
tion du poignet. Après cela , la dorfale 
cubitale fuir le bord cubital de la face 
convexe du cinquietne os du métacarpe , 
en donnant des rejetons à l’abduéteur 
& à l'opponens du petit doigt , au pé- 
riofte de l'os qui le foutient , à larti- 
culation de fa premiere shalange e, 
aux ligamens votfins. 

L'artere cubitale , devenue plus infe- 
rieure encore , fe porte vers la paume 
de la main , où celle prend le nom d'ar- 
tere palmaire elle defcend entre les 
tégumens & le ligament annulaire interne 
du gs da: long du bord inférieur de 
l'os pififorme 5 x quelquefois enfermée 
dans une cfpece de gaine formée par 
des fibres qui fe détachent du ligament 
dont on vient de parler. Ses premiers 
yamea + vont à ce ligament , aux graif- 
fes de la paume de la maia , au mufcle 
nee cutané , à l'abduéteur , à lop- 
ponens , & au court fléchiffeur du petit 
doigt. Cette ärtere continue de Savan- 
cer au devant de l'aponévrofe palmaire; 
& quand elle eft parvenue au-delà des 
artna des os du métacarpe , 
elle fe courbe du bord cubital au bord 
radial de la main , jufques vis-à-vis le 
snilieu de l'os du métacärpe qui foutient 
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le ponge, , En pallam derriere l'aponé- 
vrofe palmaire ; elle forme par ce moyen 
une arcade sd la convexité regarde 
les doigts , & dont la concavité cft rour- 
née du côté de l'avant bras, & que Fou 
appelle. Parcade palmair e cuiaucée Ou, 
cubitale , pour ja diflinguer de ce'ie 
qui eft faite par laitere ra: diale , & qui 
a été décrite fous ie nom d'arcade pal: 
maire profonde. Ces deux arcades com- 
muniquent € nfemble par un grand nom- 
bre de ramifications qui vont de l'une 
à Pautre , & notamment par use branche 
effez confidérable qui paire entre la tête 
de l'abüucteur & celle de u court fléchifeur 
du petit doigt, & dont il a été fait mention 
précédemment. 

L'arcade palita re cutanćge donne-des 
rameaux trés multipliés à à la face interne 
de l'aponévrofe du même bon , aux 
grailes & aux tégumens de la partie 
interne de la main. Guatre cela , il en 
fort cinq autres de fa convexité,, lef- 
quels ont une toute autre deftination, 
& qui defceudent.vers les têtes inférieures 
de cs du métacarpe. 

Le premier va gagner celle du dernier 
de ces os. en croifant un peu la direc- 
jen de labduéteur & du court fléchif- 

eur du petit doigt , quis en reçoivent 
Pba de ramifications , :atnfñi que l'a- 


ponévyrofe & les tésgumens ere ar Arrive: 
V 2 
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vers Ja bafe de la premiere phalange du 
petit doigt, il fe continue le long de [a 
face interne & du côté cubital ede ce 
doigt , jufqu’à fa derniere extrémité, où 
il fe courbe en dedans’, pour s'anafto- 
moler avec l'artere radiale , produite 
par le fecond rameau de l'arcade dont 
il s'agit. Il donne en chemin aux teu- 
dons fléchiffeurs & extenfeurs du petit 
doigt , à la gaine lisamento-cartilagi- 
neue dans laquelle les premiers font 
reçus , aux articulations qui fe trouvent 
entre fes phalanges , aux graiffes & aux 
tégumens. 

Le fecond rameau de l’arcade palmaire 
s'avance entre le quatrieme & le cin- 
quieme os du métacarpe. Quand il eft 
arrivé entre les têtes fupérieures des 
premieres phalanges du cinquieme & du 
quatrieme doigts, il fe partage en deux 
groffes branches qui fuivent , l’une le 
côté radial du petit doigt , & l’autre le 
côte cubital de Flannulaire. Avant de 
fournir fes deux branches , le rameau 
dont il sagit communique avec l’arcade 
palmaire profonde , & donne des reje- 
tons aux grailles & aux tendons voïfins, 
2 notamment au quatrieme mufcle lom- 
br'cal, 

La difpofition du troifieme &, dut 
quatrieme rameau ef la même. Hs don- 
nent d'abord aux graiffes & aux muf- 
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cles lombricaux ; après quoi ils fe par- 
tagent chacun en deux branches , le 
premier , pour le fecond radial du doigt 
annulaire & le côté cubital du grand 
doigt , & le fecond , pour le côté ra- 
dial de ce doigt & le côté cubital de 
l'indicateur. 

. . Le cinquieme & dernier rameaueft 
fouvent fourni par l'extrémité de l’artere 
radiale, Il s'avance , comme les précé- 
dens, entre les têtes inférieures du fe- 
cond & du premier os du métacarpe , 
en donnant des rejetons au premier lom- 
brical , à l'aponévrofe palmaire , aux 
grailles & aux tégumens de la main : 
après quoi il fe partage aufi cn deux 
branches pour le côté radial du doigt 
indicateur , & pour le côté cubital du 
pouce. Ces branches, ainfi que celles 
qui font fournies par les rameaux pré- 
cédens , font plus près de la face 1n-. 
terne que de la face externe des doigts ; 
mais elles envoient à cette derniere des 
ramifications aflez confidérables , dont 
les dernieres & les plus inférieures , ren- 
verfées les unes fur les autres, font des 
arcades fuperficielles qui donnent de 
nombreux rejetons aux tégumens que les: 
ongles recouvrent. 
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es ARTÈRES BRONCHIALE Sa 


€ Es arteres , connues des plus anciens 
Finatomifles , avoient été révoquées en 
doute depuis Colombus , qui a nié que 
les poumons eufient des vaiffeaux par- 
ticuliers : elles ont été rétablies par Mar- 
chettis, & enfuite par Ruyfch, qui fe 
perfuada être le premier qui les eût 
appercues. Tovus ceux qui l'ont fuivi en 
ont fait mention. Elles préfentent beau- 
coup de variétés, Pour l'ordinaire , il 
y a une bronchiale commune & une 
bronchiale gauche qi viennent toutes 
deux de l'aorte, ou une brouctiale droite 
avec une ou deux bronchiales gauches. 

La bronchiale commune naît , pour 
ie plus fouvent , d'un tronc qui fournit 
en même temps lJ'intercoitale aortique 
fupérieure du côté droit ; mais linter- 
coftale cft la plus is Elle fe porte 
au devant de l'œfoshase , À fouvent 
au devant de la bronche droite , X 
répond à la hauteur de la quatrieme , 
cinquieme ou fixieme côte. Cette artere 
va au poumon entre labronche & Par 
tère pulmonaire de ce côté , & au pon- 
mon gauche par un rameau qui sen 
détache ; elle donne à l'œfophage , & 
chacun de fes rameaux fe répand fur 
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la bronche de fon côté par trois ou 
quatre troncs. 

La bronchiale droite eft afez fré- 
quente : elle ne vient pas feulement de 
l'aorte ; que lquetois on la voit naître 
de l'intercoftäle fupérieure , & rarement 
de la mammaire interne : elle ne differe 
ën rien de là commune., fi ce weft 
qu'elle m'envoie aucun rameau au pow- 
mon gauche. Ceux quien partent vont 
à l'æfophage , à la trachée-artere , & 
à la fubftance du poumon , devant & 
derriere les bronches. Il y en a aufi qui 
vont à la plèvre , au fommet du péris 

carde , au fiaus des veines pulmonaires, 
a la furface des poumons , & aux glandes 
bronchiales. 

La bronchiale gauche naît de l'aorte, 
prefque au même A UE le tronc 
des bronchiales ; elle fe porte dans une 
direction tranfverfale, & donne à læ- 
fophage, aux glandes bronchiales , à la 
plevre | au péricarde , au finus» des 
veines pulmonaires , X à la fuperhcie 
des poumons, 

Il eft allez fréquent qu'outre cette 
bronchiale gauche , qu'alo:s il faut appe- 
ler la bronchiale fupérieure , foit qu’elle 
vienne du tronc Commun ou qu'elle foit 
foliraire , il en vienne une autre inférieure 
de l'aorte , Vers la naiïffance de la feconde, 
troilieme ou quatrieme intercoftale aor- 
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tique. Cette artere bronchiale qui fuit 
la veine pulmonaire fupérieure& gauche, 
donne à l’œfophage , aux glandes bron- 
chiales appuyées fur la veine pulmonaire, 
à la plevre, au péricarde & au médiaf- 
tin : elle s'anaftomofe très. fonvent avec 
Ja fupérieure. 

Du refte , les arteres bronchiales fe 
plongent dans les poumons avec les bron- 
ches , & {e divifent & fubdivifent autant 
de fois qu'il y a de divifions de bronches 
qu'elles accompagnent dans une direc- 
tion flexueufe , en donnant deux ou trois 
rameaux fur chacune. Ces arteres s'anaf- 
romofent aufi avec les pulmonaires. 


Des ARTÈRES ŒSOPHAGIENNES. 


Le nombre des arteres œfophagiennes 
varie beaucoup dans les différens fujets. 
Pour lordinaire il ny en a que trois 
ou quatre , & quelquefois on en trouve 
davantage ; elles naïifent de la partie 
antérieure de Faorte , au deffous des 
bronchiales , & fe répandent fur l'œfo- 
phage , fur la partie poftérieure du mé- 
diaftin , & fur le tiffu cellulaire de la 
partie poftérieure de la plèvre. 
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Des ARTERES MÉDIASTINES POSTÉRIEURES. 


Le médiaftines poférieures fournies 
par l'aorte font très-petites. Communé- 
ment elles naiflent des :æfophagiennes , 
& quelquefois des intercoftales inférieures 
ou aortiques. 


TL} 


DES ARTERES INTERCOSTALES 
INFÉRIEURES OU AORTIQUES. 


Le notnbre de ces arteres eft de neuf, 
quand les deux intervalles fupérieurs 
font fournis par l'intercoftale fupérieure , 
qui vient de la fous claviere, Cependant, 
on trouve allez fréquemment des exemples 
de dix intercoftales aortiques , quand 
Ja fupérieure ne donne qu'au premier 
intervalle; ou de huit , quand elle fournit 
les trois premiers. Enfin , il melit pas 
rare qu'il manque une des intercoftaies , 
& que deux intervalles reçoivent leurs 
arteres de l'aorte par un feul tronc. 
Winflow en cite des exemples. M. Lieu- 
taud rapporte une variété plus extraor- 
dinaire : il a vu toutes lesintercoftales infé- 
rieuresvenir de deux troncsquitiroientleur 
origine de l'aorte; il y en avoit un à 
droite & un fecond à gauche. Comme 
il fe trouve affez fouvent treize côtes , 
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e nombre des intercoftalcs dont il s'agit 
augmente d’une, Ces arteres font fort- 
petites, {fi on cn excepte Ja premiere. 
-Ees ont toutes ceci de commun à 
qu'elles naiffent de la partie latérale & 
poftérieure de l'aorte , en faifant un. 
angle , que la fituation changée du cœur 
peut faire regarder comme rétrograde ; 
mais, qui, dé l'état d'intégrité , eft 
plus petit qu'un angle droit. A eue 
qu'elles deviennent plain rieures, l'angle: 
qu'elles font avec l'aorte approche plus: 
d'un angle droit, 

La plupart des intercoftales donnent: 
dès leur origine des rameaux au média(- 
tin & à l'æœfophage. Enfuite ces arteres: 
fe divifent près les tèies des côtes en. 
deux troncs : l’un dorfal , qui fe porte 
aux mufcles du dos & à la moëlle de. 
J'épine; l'autre intercoftal, qui fe fépare 
fur le champ en deux branches, lefquel: 
les marchent entre les côtes jufqu’au de- 
vant de la poitrine , où elles s'anaftomo- 
fent avec les thorachiques, les mammai- 
res X les épigaitriques. 

Le tronc dorfal donne d’abord uw 
rameau qui fe jette fur la partie pof- 
térieure des vertèbres fur lefquelles il 
fe ramifie, H en donne enfuite un autre. 
qui péuetre jufqu’à la moëlle de- lépine 
& à fes enveloppes. Après cela, il em 
envoie um troifieme entre le facro-loim- 
baire & le long dorfal qui en reçoivent. 
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de noimbreufes ramifications. Enfin , il 
fe porte vers le tranfverfaire épineux 
auquel il fe diftribue. Quelques-uns de 
fes rameaux percent ces mufcles à la partie 
poftérieure de la poitrine près l'épine du 
dos, & fe perdent au defious destégumens. 
Le tronc intercoftal fournit audi des 
rameaux aux mufcles tranfverfaire épis 
neux , long dorfal , facro-lombaire , 
grand denteié , grand dorfal & autres, 
ainfi qu'aux tégumens du dos : après 
quoi il fe partage en deux branches , 
une fupérieure plus coufidérable , & une 
inférieure qui left moins , & qui toutes 
deux font logées entre les mufcles in- 
tercoftaux externes & internes. La fupé- 
risure fuit le bord inférieur des côtes , && 
linférieure fuit leur bord fupérieur, elles 
communiquent fréquemment enfemble , 
& fourniffent des rameaux nombreux 
aux mulcles intercoftaux , au périofte 
des côtes & à la plevre. Arrivées à læ 
partie antérieure de la poitrine, elles 
communiquent avec les mammaires à 
avec les thorachiques. De la feptieme 
côte en bas , à l'endroit où les mama 
mäires manquent , les arteres intercof- 
tales vont uniquement dans les mufcles 
du bas-ventre , & s'anaftomofent avec: 
les épigaftriques. Souvent la branche 
inférieure monte vers la fupérieure , && 
fe termine fans aller plus loin. 
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Des ARTÈRES DIAPHRAGMATIQUES 
INFÉRIEURES. 


Ces artères viennent quelquefois d'urt 
tronc qui leur et commun , & quelque- 
fois elles ont une origine féparée ; elles 
naiflent de l'acrte au deffous du dia- 
phragine , ou du tronc cœliaque. Il y 
a des fujets en qui l'une des diaphrag- 
matiques eft produite par l'aorte , & 
l'autre par le tronc cœliaque, ou même 
par une des artères rénales, 

La diaphrasmatique droite donne dés 
fa naïffance un rameau qui va gagner 
le concours des appendices du dia- 
phragme au devant de l'aorte. Son tronc 
monte enfuite de fon côté, en donnant 
des petites capfulaires X des petites hépa- 
tiques. Arrivé vers le bord de la cap- 
fule , il fe divife en deux branches, 
dont une eft à gauche , & l'autre eft 
à droite. La premiere s'approche de la 
veine cave : elle donne un rameau qui 
s’anaftomofe avec la phrémique gauche, 
& un fecond qui perce le diaphragme 
pour fe répandre fur la partie inféricure 
du péricarde, où il fe rencontre avec 
l'artere compagne du nerf diaphragmati- 
que. Après cela , elle envoie quelques 
famifiçaiions à la partie convexe du 
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foie , puis elle monte vers la partie 
droite de l'ouverture du diaphragme qui 
traufmet la veine cave , s'incline à gatul- 
che , X fait avec une des branches de 
Ja phrénique gauche une grande arcade!, 
dont les ramifications fe répandent dans 
tous les fens. La branche droite de cette 
diaphragmatique fe porte prefque tranf- 
verfalement fur l'aile droite du diaphrag- 
me, donne des capfulaires , s’anaftomofe 
en plufieurs endroits avec la gauche , & 
va enfin s'unir avec les intercoftales 
inférieures & avec les lombaires, 

La diaphragmatique gauche monte à 
fravers l'appendice de fon côté, X enfuite 
le long du bord gauche de cette appen- 
dice , en donnant quelques ramifications 
qui sy perdent, & une artere œfopha- 
sienne qui paille par l'ouverture deftinée 
à l'œfophage , X qui remonte avec ce 
canal dans la poitrine , où elle s’anafto- 
mofe avec les autres arteres æœfopha- 
siennes fournies par l'aorte ; elle doune 
aufi au même endroit quelques capfu- 
laires , & d'autres ramifications qui fe 
jettent fur les deux faces du tendon du 
diaphragme , & qui fe répandent fur 
les chairs de la partie moyenne de ce 
mufcle : après quoi elle fe divife en 
deux branches. La gauche qui eft comme 
le tronc , fe termine en dehors & à gauche 


. le long du bord du tendon du diaphragme, 
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en fe difiribuant à fa partie charnue 
& s'anaitomofe avec les dernieres inter- 
coftales , X avec les lombaires. Le lobe 
gauche & le ligament voilin du foie en 
reçoivent quelques ramifications. La bran- 
che droite s’anaflomiofe avec la branche 
gauche de la diaphragmatique droite : 
enfuite , fe portant vers la partie anté- 
rieure du diaphragme , elle donne à la 
partie tendineufe & aux chairs de ce 
mufcle , au ligament fufpenfoire du foie, 
& même à la partie inférieure du péri- 
carde. 


Du TRONC. CŒELIAQUE. 


Le tronc cœliaque naît de l'aorte, 
à l'endroit où cette artere paffe entre 
la partie gauche du lobe de Spigellius , 
& la fin de l'æœfophage. Il defcend à droite 
X en devant, & donne aflez fouvent 
naifflance aux arteres diaphragmatiques 
& aux capfulaires : après quoi il fe 
partage pour ‘l'ordinaire à l'extrémité 
gauche du petit lobe de Spigell'us , en 
trois branches qui font la coronaire ftos 

machique, l'hépatique & la fplénique. 
Ru cependant la coronaire floma- 
chique s'en fépare la premiere , & alors 
le tronc cœlaque ne fait que fe bifur- 
quer., 
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De l'Artère coronaire flomachique, 


[i eft rare que la coronaire flomacht 
que appartienne à l'eftomac feul ; pour 
l'ordinaire elle envoie un rameau fort 
coutidérable au foie , & mérite le nom 
de gaftro-hépatique gauche que quel- 
ques-uus lui ont donné. Quand elle ne 
fe difiribue qu'à l'effomac , c'eft la 
plus petite des trois branches de la cœ- 
liaque ; elle fe porte en devant &. à 
gauche, & s'approche de la partie fupé- 
rieure de la petite courbure de l'effomac, 
fous la partie la plus large de l’æfo- 
phage où elle fe divife en deuxrameaux „ 
dont l'un eft fupérieur & l'autre tranf- 
verfal. Le premier monte dans la poi- 
trine avec l'œfoghage , fur lequel il fe 
joint aux œfophagiennes inférieures qui 
font fournies par l'aorte, Le fecond 
entoure la partie Ja plus large de l'œfo- 
phage. en maniere de couronne y & va 
s’anaftomofer avec les vaiffeaux courts 
fur la groffe extrémité de l’eftomac. 

Quand la coronaire ftomachique fe 
diftribue au au foie, elle a une feconde 
branche plus groife que l'autre , fituée 
plus inférieurement , qui fe porte vers 
Je pylore en fuivaut la petite courbure 
de l’eftomac ; elle donne en chemin aux 
deux faces de ce vifcére des rameaux: 
qui s'anaftomofent avec les gaftro-épi- 
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ploïques : enfuite cette branche , après 
avoir contourné le petit lobe de Spigellius, 
fe porte dans la foffe du conduit veineux 
où elle s'enfonce dans la fubftance du 
foie , après avoir donné quelques rameaux 
au diaphragme. Souvent elle fe divife 
en plufieurs branches plus petites avant 
de fe plonger dans le foie. 


De l'Artère hépatique, 


L'artère hépatique fe porte en devant 
& à gauche , le long de la petite cours 
bure de l’effomac , jufqu’au pylore & 
à la véficule du fiel. Il n'en fort qu'un 
petit nombre de rameaux dans ce trajet, 
Jefquels vont à lépipl’on gaftro - hépa- 
tique, & à la portion inférieure du foie. 
Lorfqu’elle eft parvenue au col de la 
véficule , & à la partie droite du petit 
lobe de Spisellius , elle fe divife en 
deux branches , une plus petite , qui eft 
la pancréatica duodénale , & une plus 
groffe , qui eft l’hépatique droite ; mais 
elle donne avant un rameau qu'on peut 
appeler la petite gaftrique droite, lequel 
fe diftribue fur la face antérieure du 
pylore , fur les parties voifiues de la 
petite extrémité de l’eflomac , & fur celle 
de la portion fupérieure du duodénum. 

L'artere hépatique droite cft la conti- 
nuation du tronc de hépatique ; elle eft 
plus groffe que la fplénique dans les en- 
fans , même après fa féparation d'avec la 


http:/réin.org.pl 


DE L'ÂANGÉIOLOGIE. 473 
pancréatico-duodénale : au lieu que le 
contraire arrive dans l'adulte, où la fplé- 
nique eft beaucoup plus groffe. Pour lor- 
dinaire , elle fe divife dès fon origine en 
deux rameaux ; un qui monte & qui eft à 
gauche , X l'autre qui eft tranfverfal à 
à droite. Le premier va au lobe gauche 
du foie, au lobe de Spigellius & au lobe 
anonyme. Il communique avec plufieurs 
petites arteres que les troncs voifins , tels 
que les diaphragmatiques & les mam- 
maires internes , envoient au foie. Le 
fecond plus confiant , fitué plus profon- 
dément , & caché par tous les vaiffleaux 
biliaires , fe glile vers l'extrémité de la 
grande fciffure du foie. I] donne au lobe 
droit & au lobe de Spigellius, & produit 
ordinairement l’artere cyftique. Cette 
artere , qui en fort par un feul tronc , va 
gagner la véficule du fiel , & l'embraffe 
par deux rameaux , un antérieur évident , 
& un antérieur caché. Lun & l'autre fe 
diftribuent aux tuniques de cette poche 
membraneufe ; mais leur tronc s'enfonce 
& fe perd dans le foie. 

L'artere pancréatico-duodénale , ou le 
rameau defcendant de l'artere hépatique, 
fe porte derriere le pylore ; mais avant 
de s'y cacher, elle donne deux ou trois 
duodénales qui vont à la partie droite & 
à la partie horizontale du duodénum , qui 
croifent la direction de cet inteftin , & 
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qui s’y diftribuent en partie , aufi bien 
que fur le pancréas, Après cela , la pan- 
créatico-duodenale fournit la pancréati- 
que tranfverfale , qui fouvent et don- 
née par la méfentérique iipérieure. Cette 
artere marche le long de la face pofté- 
rieure du pancréas , & va de droite à 
gauche jufqu'au-delà des deux tiers de fa 
longueur ; elle produit dès fon commen- 
cement une épiploïque poftérieure , qui 
fe perd dans la partie droite de l'épiploon 
gaftro-colique , & dans le colon lui- 
même. La pancréatico-duodénale donne 
enfuite la grande gaftro-épiploïque droite, 
qui, après avoir répandu fes rameaux fur 
les deux faces de l’eftomac & fur l'épi- 
ploon, où ils portent le nom d’épiploïques 
droite & moyenne , s’anaftomofe avec la 
gaftro-épiploïque gauche. Enfin, le tronc 
dé la pancréatico-duodénale fe jette fur 
Je duodénum & fur le pancréas , où fon 
extrémité s'anaftomofe avec quelques ra- 
meaux de la méfentérique fupérieure. 


De l Artère fplénique. 


L'artere fplénique , ou la troifieme 
branche du tronc cœliaque , eft plus 
grolle que l'hépatique dans l'âge adulte : 
elle defcend vers le pancréas , devient 
tran{ver(ale X flexueufe, X fe porteainfi 
vers la fcitfure de la rate , dans laquelle 
elle fe plonse par fix ou huit rameaux : 
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ilen part quelques vns qui vont à la groffe 
extrémité de l'eflomac fous le nom de 
vaiffeaux courts. 

Le premier rameau que donne la fplé- 
nique eft la pancréatique fupérieure ou 
defcendante : elle fe porte derriere le 
duodénum & au devant du pancréas. Je 
lai vu plufieurs fois venir du tronc cæ- 
liaque avant fa divifion en trois branches ; 
& M, de Haller jui a vu tirer fon origine 
de l'aorte même , au deffus de la cœliaque, 
par un tronc qui lui étoit commun avec 
l'artere coronaire ftomachique. 

Les autres branches de la fplénique 
font les petites pancréatiques, dont le 
nombre eft incertain & affez confidé- 
rable, & qui vont gagner le bord pofté- 
rieur du pancréas , puis les pgaftriques 
poftérieures, Celles ci fe trouvent affez 
fréquemment : elles vont à la groffe extré- 
mité de leftomac , au deffous de l'œfo- 
phage. Enfin , vers les deux tiers ou vers 
l'extrémité gauche du pancréas , on voit 
fortir de la fplénique la gaftro épiploïque 
gauche, Cette artere fe porte de haut en 
bas & en devant , & va gagner l'eftomac, 
dont elle eft afez éloignée , par trois ou 
quatre grands rameaux flexueux qui ram- 
peni dans l'épiploon , & non par un tronc 
unique , comme la gaftro - épiploïque 
droite. Quelquefois cette caftro épiploïque 
gauche eft comimele tronc de la fpiénique, 
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& les rameaux qui vont à la rate n'en font 
que des branches fubalternes. Ses pre- 
mieres ramifications vont au pancréas , 
& les fuivantes au colon & à l’épiploon. 
Sa derniere extrémité s’anaftomofe au 
milieu de l'eftomac avec celle de la gaf- 
tro-épiploique droite. 


DE L'ARTÈRE MÉSENTÉRIQUE 
SUPÉRIEURE. 


La méfentérique fupérieure naît de 
l'aorte entre lesappendices dudiaphragme, 
très-peu au deffous du tronc cœliaque , 
& au devant de la premiere vertèbre des 
lombes , ou de l’union de cette vertèbre 
avec la derniere de celles du dos; elle eft 
fituée à fon origine très-près de la partie 
fupérieure du duodénum & derriere le 
pancréas , & defcend enfuite au devant 
de la partie tranfverfale du duodénum. 
Dans cet intervalle, elle donne des ra- 
meaux, mais petits. Le pancréas en re- 
çoit plufieurs , parmi lefquels il y en a 
un dont la longueur eft confidérable , & 
qui marche à droite & à gauche fous le 
bord inférieur de ce corps glanduleux. 
Enfuite la méfentérique fupérieure fournit 
au duodénum quelques ramifications qui 
forment des arcades par leur union réci- 
proque, & qui s’anaftomofent avec celles 
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de la pancréatico-duodénale, Après cela, 
elle produit près le duodénum , & quel- 
quefois même au-deffus des petites duo- 
dénales dont il vient d'être parlé, un tronc 
confidérable qui fe porte à la portion 
moyenne de l'inteftin colon, & qui pour 
cette raifon doit être nommé la colique 
moyenne. 

Cette artere eft ordinairement unique ; 
elle fe porte de derriere en devant dans la 
duplicature du méfocolon , prefque vis- 
à-vis l'endroit où le tiers droit de lef- 
tomac tient à fon tiers moyen , X fe divife 
bientôt en deux branches. Quelquefois on 
trouve deux coliques moyennes fituées 
l'une auprès de l’autre ; il eft même arrivé 
à M. de Haller d'en rencontrer trois. 
Quand il n’y en a qu'une & qu'elle seft 
divifée comme il vient d'être dit , celle 
de fes deux branches qui eft à droite, 
parcourt le bord inférieur de la partie 
moyenne du colon du côté droit , au def- 
fous de l'arc que cet inteflin forme vis-à- 
vis du foie , & fait une arcade avec la 
colique droite. Celle qui eft à gauche fuit 
la partie gauche du colon, & fait demême 
une arcade avec le rameau afcendant de 
Ja colique gauche , qui eft fourni par la 
méfentérique inférieure. Cette anaftomofe 
eft une des plus confidérables qui fe 
voient dans la machine animale. Quand 
il y a deux coliques moyennes , elles fe 
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joignent par arcade & vont chacune dé 
leur côté. 

Après l'artère colique moyenne , la 
méfentérique fupérieure donne naiffance 
à la colique droite. Celle-ci vient quel- 
quefois de la colique moyenne & plus 
rarement de liléocolique ; elle fe porte 
tranfverfalement dans la duplicature da 
méfocolon fous le foie , jufqu'à la partie 
du colon où la portion droite de cet in- 
teftin sunit avec fa portion tranfverfale. 
Quand elle y eft parvenue , elle fe par- 
tageen pluficurs rameaux, dont les fupé- 
rieurs vont s’anaftomofer avec la branche 
droite de la colique moyenne, & les infé- 
rieurs avec liléo colique. 

Cette colique droite eft fuivie par une 
troifieme artère que la méfentérique pro- 
duit après qu'elle eft defcendue au del- 
fous du méfocolon. C'eft l'iléo-colique , 
laquelle defcend obliquement de haut en 
bas & de gauche à droite derriere la por- 
tion du péritoine qui va donner naïllance 
au feuillet droit du méfentére : elle fe 
porte vers le cœcum ; mais avant d'y 
arriver elle donne deux rameaux , dont 
un remonte pour s'unir à quelqu'un de 
ceux de la colique droite , & un autre 
revient de droite à gauche , marche Fef- 
pace d'un pied & plus le long du bord 
fupérieur de l'extrémité de l'inteftin 
Meon , & fe termine enfin dans celle du 
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tronc de la méfentérique fupérieure, Ce. 
pendant le tronc de l'iléo colique conti- 
nue de fe porter vers le cæcum & fournit 
l'artère appendicale , laquelle va gagner 
l'efpèce de méfenière qui foutient l'ap- 
pendice du cæcum , ‘en parcourt la lon- 
gueur, & diftribue à cette appendice de 
petits rameaux courts & droits. Après cela, 
ce tronc fe partage en deux autres qui 
s'enfoncent profondément dans la partie 
antérieure & dans le pli poflérieur de Pu- 
nion du colon & de l'iléon, jufqu'à lex- 
trémité des lèvres de la valvule du cœcum. 

La méfentérique fupérieure , arrivée 
au deffous du méfocolon, marche & def- 
cend de plusen plus de gauche à droite 
dans la duplicature du méfentère , & 
forme une grande arcade dont la conca- 
vitéeft à droite & la convexité à gauche. 
Il ne part d'autre rameau de fa concavité 
que l'iléo-colique , mais fa convexiré en 
donne beaucoup. Les premiers font très- 
courts ; ceux qui viennent enfuite font de 
plus en plus longs ; mais fur la fin du 
méfentère ils accourcifflent de nouveau, 
& le tronc même de la méfentérique fe 
continue dans l’iléo colique. Le nombre 
de ces rameaux eft incertain ; les uns nep 
comptent que douze , & d'autres jufqu'à 
vingt , ce qui dépend de la volonté de 
l'obfervateur , fuivant qu'il néglige ou 
qu'il fait entrer dans fon calcul les der: 
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niers qui fe portent à l'iléon. Leur dif- 
polition eft telle, que chacun fe divife 
en deux branches qui fe réuniflent avec 
celles qui font voifines , & qui fe joignent 
enfemble pour former des arcades, 
D'autres rameaux nés de la convexité de 
ces arcades, font de même des anafto- 
mofes plus petites, mais plus nombreufes. 
Cela arrive une troifieme fois , une qua- 
trieme , & même quelquefois une cin- 
quieme , jufqu'à ce que les derniers ra- 
meaux deviennent très-proches des intef- 
tins. Ces arcades & ces divifions laiffent 
entre elles des aréoles de toute grandeur 
& de toute figure. Enfin , il part de la 
convexité des dernieres de petites rami- 
fications qui ne fout pas courbées , mais 
droites, & qui forment deux rangées , 
de forte qu'il y en a une antérieure à. 
une autre poltérieure , parfaitement fem- 
blables entr'elles. Ces ` ramifications 
montent fur les inteftins dans leur pre- 
miere enveloppe celluleule ; elles y don- 
nent de petites branches qui repréfentent 
des arbrifleaux , & qui vont à la tunique 
membraneufe X à la mufculeufe. Les 
troncs defcendeut enfuite par les inter 
valles de cette derniere , & font dans la 
feconde celluleufe un réfeau qui eft come 
pofé d'un grand nombre d'arbufcules 
entrelacés enfemble, Le fecond réfeau eft 
plus confidérable que le premier , de farte 
que 


http://rcin.org.pl 


DE L'ANGÉIOLOGIE. A48r 
que lon voit fur la tunique veloutée, laif- 
fée feule après avoir enlevé les deux 

utres, autant de vaiffeaux que fi tout 
étoit dans fou intégrité. Le petit tronc a 
coutume de répondre à chaque valvule , 
& de s'enfoncer & de fe perdre dans la 
duplicature qui la forme. 


DES ARTÈRES CAPSULAIRES.. 


~ 


Les capfulaires naïffent des parties 
latérales de l'aorte, entre la méfentérique 
fupérieure & les rénales ; celles font pe- 
tites, & donnent chacune à la face anté- 
rieure & à la face pofiérieure de leur 
capfule. Il n'eft pas rare que la droite, 
Ja gauche ,-ou toutes les deux viennent 
dela cœlaque. La droiteenvoie quelques 
réjetons au duodéaum, aufi bien qu’à la 
partie du foie qui avoifine la veine gave. 
La gauche en donne à la partie gauche 
du colon & du méfocolon, & à la furface 
de la rate, Il faut les appeler capfulaires 
moyennes, pour les diffinguer de celles 
que les capfules atrabilatres ont coutume 
de recevoir des artères phréniques ou 
diaphragmatiques inférieures , & de celles 
que les rénales leur donnent. Leurs anal- 
tomofes font très-nombreufes. 


Tome III. X 
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DES ARTÉÈRES RÉNALES. 


Les rénales naiffent de l'aorte au def- 
fous de la méfenrérique fupérieure & des 
capfulaires ; elles font pour l'ordinaire 
au nombre de deux , une de chaque côte; 
mais il n'eft pas rare d'en trouver deux, 
trois X même quatre de chaque côté, dont 
l'iuféricure vient de lPiltaque..ÆEuftache en 
a rencontré cinq à droite, dont la quatriè- 
me veuoit de l'iliaque , & la cinquieme 
de l'hypogaftrique, L'explication que Hu- 
naud a donnée autrefois de la duplicité 
de ces artères ,n'eft pas heureufe. Il prè- 
tend qu'elle n'a lieu que quand elles naif- 
fent dans le premier âce d'un tronc qui fe 
bifarque promptement, & qui a étéem- 
ployé à la diftenfion de l'aorte; maïs cela 
rend-il railon de trois ou quatre artères 
rénales , ou finplement du cas dans lequel 
une des deux vient de l'artère iliaque? 
La rénale gauche naît ordinairement 
plus en devant & plus en haut quela 
droite. Elie eft moins longiie eu égard à 
Ja poñtion de l'aorte , qui defcend cou- 
chée fur la partie gauche des vertèbres 
des lombes. Toutes deux fe portent de 
haut en bas , & forment avec l'aorte un 
angle qui et à peu-près de quarante-cinq 
egrés. La droite paile derrière la veine 
cave ; elles vont gagner la finuofité des 
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reins , un peu an- deffus & derrière les 
veines du même nom. Avant d'y arriver 
elles donnent des rameaux qui vont aux 
capfules atrabilaires „aux graifles dont les 
reins font entourés, à la partie fupérieure 
des uretères , fous le nom d'artères capfu- 
laires inférieures , d’adipeufes & d'urété- 
riques fupérieures ; quelquefois elles don- 
nent aufi naHfance aux fpermatiques. 

Les artères capfulaires inférieures font 
au nombre de trois ou quatre de chaque 
côté.Elles vont à la partie antérieure X pof- 
térieure des capfules; ils'en détache fouvent 
des rameaux quiremontent jufqu'au foie, Ët 
au meéfocolon qui foutient le duodénum,. 
Leurs anaftomofes font très-nombreules ; 
on les voit communiquer avec les cap- 
fulaires fupérieures qui viennent des phré- 
niques, avec les moyennes qui tirentleur 
origine de l'aorte , avec les duodénales 
& avec lcs rameaux adipeux des fperma- 
tiques, avec l'artère iléo- EA & avec 
les lombaires qui fe perdent dans y grailfe 
de la partie poftérieure du péritoine, 

Les artères adipeufes fournies par les 
rénales doivent être nommées adipeufes 
moyennes , pour les diftinpuer des fupé- 
rieures quiviennent des diaphragmatiques 
inférieures , & des inférieures qui natffent 
toujours des fpermatiques ; elles fe répan- 
dent dans les grajffes qui entourenr les 
reins ; quelquefois il s’en détache des ra- 
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meaux qui defcendent.le long de la partie 
poitérieuredu péritoine jufqu'à l'os des iles, 
& d’autres qui accompagnent les vaiffeaux 
fpermatiques, Elles ont anfi des communi- 
cations avec beaucoup d'autres vaiffeaux. 
Les artères urétériques fupérieures font 
{i perites,qu'eiles ont été néglipées.Souvent 
elles ont des troncs communs avec les adi- 
peufes: on les voit venir des capfulaires, & 
plusfréquemmentencore des fsermatiques. 
Après avoir donné ces artères , les 
rénales fe divifent en plufieurs branches 
qui s'enfoncent dans la finuolité des 
reins , dont elles occupent principale- 
ment la partie fupérieure. Bientôt ces 
branches fe fubdivifent pour former, 
entre la fubfiance corticale & la fubf-. 
tance tubuleufe , des arcardes d'où partent 
des ramifications très-fines pour l'une & 
pour l'autre, & qui fe répandent jufques 
fur la fubftance mamelonnée , fur les 
calices ou entonnoirs , dont la réunion 
donne naïiffance à l'uretère , & dans les 
graifles dont ces calices font environnés. 
Quelques-unes percent la fubftance cor- 
ticale de dedans en dehors , X vont fe per- 
dre dans letiffuadipeux extérieur desreins. 


DES ARTÉRES SPERMATIQUES. 


; Es fpermatiques font ordinairement 
au nombre de deux , une de chaque 


tekicule, après s'être partagés en deux 
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côtés ; cependantil weft pas rare d'en ren- 
contrer deux qui vont au tefticule droit , 
X autant qui vont au tefticule gauche. 
Elles tirent le plus fouvent leur origine 
de l'aorte au-deffous des artères rénales ;, 
mais ily a des fujets en quielles viennent 
des capfulaires ou des rénales , & lors 
même qu'elles naiflent de l'aorte, tantôt 
c'eft la droite qui eft la plus élevée, & 
tautôt c'eft la gauche. 

Chaque artère fpermatique defcend en 
formant avec l'aorte un angle affez aigu. 
Elles fe portent en dehors , & la droite 
palle au devant de la veine cave dont elle 
croife la direction. Mais il arrive quel- 
quefoisque’ile marche derriere cette veine; 
ce qui a pu faire croire en quelques occa- 
fions que l'artère fpermatique manquoit , 
& fur-tout dans le temps où l'on ignoroit 
l'art de remplir les vaiffeaux au moyen 
des injections. Les artères fpermatiques 
fe joignent bientôt avec les veines du mê- 
menom, & paflent à travers les mailles du 
corps parnpiniforme. Dans la femme elles 
fe portent aux ovaires, & envoient des 
ramifications aux trompes de Fallope, 
aux ligamens larges & aux parties latéra- 
les de la matrice , où elles s’anaftomofent 
avec les autres artères de ce vifcère ; mais 
dans l'homme elles fortent du bas ventre 
à travers les mufcles obliques externes, 
& vont gagner les rameaux , ou, pour 
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mieux dire , en deux faifceaux de rameaux 
qui font accompagnés par un pareil nom- 
bre de faifceaux veineux. Elles diftri- 
buent en chemin des ramifications aux 
capfules atrabilaires , à la tunique adi- 
peufe des reins , au foie , à la partie 
droite & gauche de la veine cave , aux 
uretères , aux glandes lombaires , au mé- 
focolon qui foutient le duodénum , à la 
partie gauche du colon , & à leurs pro- 
pres cordons fpermatiques ; de forte que 
ces cordons renferment un grandnombre 
d'anières paralleles les unes aux autres. 

Après avoir donné des ramifications 
auf nombreufes , le calibre des artères 
fpermatiques ne fe trouve pas diminué; 
quelquefois même il eft plus grand , parce 
qu'ils'y joint d'autres petites artères, Aux 
deffous de l'anneau elles envoient des 
rejettons aux crémafters, à la tunique va- 
ginale des tefticules , & au fcrotum lui- 
même. Enfin un des faifceaux dont elles 
font compofées , va gagner toute la lon- 
gueur du bord fupérieur du tefticule dans 
lequel il envoie des ramifications , qui , 
après avoir traverfé fa tunique albuginée, 
fe répandent fur fes parties les plus inté- 
rieures, X juiques fur fes tuyaux fémi- 
niferes. L'autre qui eft plus petit, fe porte 
à latête de l'épididyme qui en reçoit de 
nombreux rejetons : il en fournit aufi à 
la propre fubftance du tefticule, 
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Les autres petites arteres fpermatiques ; 
compagnes du canal déférent , qui pour 
l'ordinaire tirent leur origine des capfu- 
laires , fe confument de le cordon des. 
vaifleaux fpermatiques , pour le plus fou- 
vent au-deilus de l'anneau , en fe répan- 
dant fur les membranes , fur les graiffes 
& fur les glandes vo! lines. Elles commu 
niquent & s'auaitomofent aufi avec les 
véritables artères frermatiques. 


DE.L'ARTÈRE MÉSENTÉRIQUE 
INFÉRIEURE. 


La méfentérique inférieure naît tou- 
jours de la partie antérieure & gauche de 
l'aorte , entre les ar'eres rénales & les ilia- 
ques , tantôt plus près des unes , tantôt 
des autres , ce qui eft le plus ordinaire, 
Elle donne , non lain de fon origine, 
mais quelquefois après plufienrs pouces de 
chemin , un ou deux rameaux qui vont 
aux glandes lombaires & au péritoine, & 
qui communiquent avec les arteres lom- 
baires & avec les fpermatiques, Pour l'or- 
dinaireelle naît vis à-vis la partie inférieu- 
re des reins , & defcend à gauche. 
Lorfqu'elle et parvenue au voifinage 
de la divifion de l'aorte ou un peu au- 
deffus , elle produit une groffe branche 
afcevdante , à laquelle on donne le nom 
nie Gps gauche. Cette artere 
monie vers la partie moyenne du méfo- 
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colon , & s'y partage en deux rameaux. 
Le fupérieur , fuivant le colon gauche 
& la portion tran{verfale voifine de cet 
inteftin , fe porte vers l'artere colique 
moyenne , & forme l'arcade &  l'anaf- 
tomofe décrite ci- deflus. L’inférieur, 
né fous la rate, parcourt prefque tranf- 
verfalement la partie du colon gauche 
qui répond à la partie moyenne du rein, 
lui fournit des ramifications , & remon- 
tant eu haut , fe porte vers le rameau 
fupérieur avec lequel il communique. 

Non loin de la colique gauche, la 
mélentérique inférieure donne une fe- 
conde branche qui eft l'artère de la 
courbure gauche du colon. Elle fait 
quatre & même un plus grand nombre 
d'arcades , toutes longues & parallèles à 
l'inteftin, Enfin le tronc de la méfenté- 
rique inférieure fe contourne infenfible. 
ment à droite; & , après avoir donné 
quelques rameaux à la partie inférieure 
du colon , il defcend dans le bafio , 
s'applique à la face poftérieure du reétum , 
& lui donne des rameaux jufques un 
peu au-deffus de fon extrémité inférieure , 
laquelle eft arrofée par les hémorroïdales 
moyennes & par les hémorroïdales in- 
férieures. 

La méfentérique inférieure a de fré- 
quentes auaftormofes fur le rectum avec 
les hypogañriques : du refte , les vaif- 
feaux qui vont aux gros inteftins difereng 
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‘beaucoup de ceux qui fe diftribuent aux 
iuteftins grêles. Les arcades qu'ils font 
dans l'épaifleur du méfocolon , font en 
plus grand nombre. Elles font fimples , 
rarement doubles , paralleles aux intef- 
tins , longues & de peu de courbure. 
Enfuite les vaifleaux qui fe répandent 
entre les tuniques , ont des ramifica- 
tions moins nombreufes , qui s'écartent 
de leurs troncs fous de moindres angles, 
& qui repréfentent moins des arbufcules. 
A l'inteflin reëtum , les ‘artères def- 
cendent du haut en bas, X l'embraffent 
de derriere en devant fans avoir formé 
d'arcades, Les troncs reftent en arriere ; 
& les ramifications qui fe portent en 
devant , y rencontrent celles qui viennent 
des artères véficales & des utérines : 
comme la tunique mufculeufe eft fort 
épaille , elles sy portent en grande 

A 
quantité. 


DES ARTÉÈRES LOMBAIRES. 


J Es artères lombaires font en partie 
femblables aux artères intercoftales , & 
en partie différentes, Elles naiffent de 
même de l'artère aorte , fous des angles 
droits , X fe portent de chaque côté au 
corps-des vertèbtes ; après quoi elles 
s'entrelacent avec les artères iliaques 
antérieures & épigaftriques. Ces artères 
ont des branches dorfales au moyen 
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defquelles elles pourvoient à la partie 
inférieure de la colonne du dos & aux 
mufcles qui la recouvrent. Elles forment 
des arcades derriere les vertèbres , & 
envoient des rameaux profonds dont les 
extrémités fortent de deffous les mufcles , 
près les apophyfes épineufes des lombes. 
Mais comme elles ne fuivent point les 
côtes, à lexception. de la premiére , 
elles foufirent un autre divifion que les 
intercoftales , & n'ont qu'un feul tronc. 

Il faudroit qu'elles fuflent au nombré 
de fix paires, & que la première fût au- 
deffous de la dernière côte, & la der- 
niere au-deflus de l'os facrum ; & com- 
me il weft pas fort rare de trouver fix 
vertèbres des lombes , elles feroient fept 
paires. Cependant pour l'ordinaire il en 
manque une ou deux de chaque côié. Le 
pius fouvent c'eft la dernière qui ne fe 
trouve pas , & elle eft fuppléée par quel- 
que rameau de l’artére iléo-lombaire , 
par la première des artères facrées , & 
quelquefois par l'une & par l’autre. 

sa première de ces artères qui :ac- 
compagne la dernière côte , participe plus 
que les fuivantes de la nature des in- 
tercoftales. Son tronc fe porte derrière 
l'appendice du diaphragme à laquelle il 
donne un rameau qui s'anaftomofe avec 
les rejetons de la diaphragmatique infé- 
rieure , x un autre grand , tranfverfal, 
qui fournit'aux chairs coftales entre les 
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vertèbres lombaires & les côtes , au 
voifinage de la onzième & de la dou- 
zième. Après cela il fuit le bord inférieur 
de Ja douzième côte, appuyé d'une part 
fur le commencement du tendon du quar- 
ré des lombes , auquel il donne quelques 
rejetons , ainfi qu'au pfoas ; & de l'au- 
tre fur le tendon du tranfverfe , auquel 
il donne aufi des rameaux ; puis il def- 
cend en fe portant en dehors , & fe dif- 
tribue aux mufcles larges du ventre. Ce 
tronc s’anaftomofe avec les rameaux voi- 
fins des artères intercoftales inférieures & 
des artères épigaftriques. 

Les rejetons de la branche dorfale font 
en aflez grand nombre : il y en a qui 
vont à la moëlle de l'épine & au corps 
des vertèbres , lefquels s’entrelacent avec 
les artères voilines : d'autres , couverts 
par le tranfverfaire épineux des lombes , 
font enfemble , & avec ceux des autres ar- 
tères , des rameaux fréquens. Enfin ils for- 
tent de deflous les mufcles près les apophy- 
fes épinenfes , pour fe porter aux té- 
oumens, — - A 

Les autres artères lombaires fuivent la 
marche qui leur a été affignée précé- 
demment. | 


DE L'ARTÈRE SACRÉE ANTÉRIEURE. 


1 LA facrée antérieure peut e aufi 
apponellég artère facréspoyennelle cft 
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unique, perpétuelle‘, & d'une groffeur 
qui ne s'éloigne.pas beaucoup de celle 
des lombaires. (Cette artère tire fon 
origine de‘ l'aorte , un peu au-defflus de 
la naiffance des iliaques ; quelquefois 
del'iliaque droite , quelquefois de la der- 
nière des lombaires que fourhigl’aorte , 
mais le plus ordinairement onc de 
Piliaque gauche. Elle defcend derrière 
l'aorte & prefque le long de la partie 
moyenne & antérieure de l'os facrum 
dans le périofte de cèt os, & fe continue 
prefque jufqu’à l'extrémité du coccyx. 
Ses rameaux font conftans. Leur mar- 
che eft tranfverfale ; ils fe portent en 
ferpentant de dedans en dehors , & fe 
joignent fur tous les corps des vertèbres 
de l'os facrum , avec les artères facrées 
Jatérales. Ces rameaux communiquent de 
plus avec la dernière, artère lombaire 
fur la dernière vertèbre des lombes , & 
avec celle que l’on nomme iléo-lombaire. 
La facrée moyenne fait toujours fur la 
… partie poftérieure du coccyx, par la con- 
tinuité de fon tronc avec les facrées laté- 
rales , une efpèce d'arcadè de laquelle par- 
tent _des.ramifications radiées qui vont 
vers. te bas dé-çet os. Quelques unes vont 
à fa face poftérieure; il y en a qui fe por- 
tent ‘au mufcle-Coëcygien ; rarement y en 
a-t-il qui entrent daus le canal de l'os 
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